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Illmo  Signore,  '  , 

Con  molto  piacere  ho  rassegnato  al  S.  Padrc  la  lettera 
che  era  imita  al  foglio  da  Lei  indirizzatomi  li  31  del 
p.p.  mese  di  Luglio  c  il  lavoro  compilato  dai  suoi  fra- 
telli  del  Canada  per  ciô  che  riguarda  l'agricoltura  in 
quelle  regioni  Sua  Santita  ha  molto  gradito  eiffatto 
Dmaggio  e  fa  voti  affinchè  il  successo  di  taie  lavoro  non 
3ia  inferiore  a  quello  dell'altro  da  Lei  ricordato  nella 
citata  lettera.  Aqueeto  efFetto  la  Santità  Sua  imparte 
hen  di  cuore  la  implorata  Apostoli'ca  Benedizione. 

Mentre  la  rendo  di  ciô  intesa  e  me  le  dichiaro  gra- 
tissimo  per  il  favoritomi  esemplare  del  rimentovato 
lavoro,  godo  confermarmi  cou  sensi  di  distinta  stima. 


Di  V.  S.  Illma, 

Affmo  per  servirla, 


.\ 


M.  Gard.  RAMPOLLA. 


Roma  18  Agosto  1896. 


Fratel  Cipriano  " 

Superiore  Générale  dei 
Fratolli  délia  istruzione  Chrietiana 

Ploërmel. 


(Traduction.) 


Très  Bévérend  Frère,  , 

Oest  avec  le  plus  graud  plaisir  que  f  ai  remis  au  Saint- 
Père  la  lettre  que  vousm\(vez  adressée  le  SI  juillet  dernier 
avec  le  livre  "  l'Agriculture  dans  les  écoles  ",  adapté  par 
vos  Frères  du  Canada  à  la  culture  de  cette  confrée. 

Sa  Sainteté  s'est  montrée  très  satisfaite  de  cet  hommage. 
Elle  fait  des  vœux  pour  que  Venseignement  agricole  de  vos 
Frères  au  Canada,  soit  couronné  des  marnes  succès  qu'il  a 
ohtenus  en  France. 

C'est  pour  cela  que  Sa  Sainteté  vous  accorde  très  affec- 
tueusement, à  vous,  ainsi  qu'à  tous  VOS  Frères^  la  Béné- 
diction Apostolique. 

Je  vous  remercie  en  outre,  personnellement,  de  l'attention 
délicate  que  vous  avez  eue  de  m^ offrir  un  exemplaire  de  ce 
petit  livre  et  je  suis  heureux  de  vous  renouveler  l'expression 
de  mes  sentiments  de  profonde  estime. 

De  votre  Seigneurie  Bévérendissime 

Le  très  affectionné  dans  le  Seigneur, 

Signé:   j  M.  Cardinal  BAMPOLLA. 
Boine,  18  août  1896. 


Au  Frère  Cyprien, 

Supérieur  Général 
des  Frères  de  l'Instruction  Chrétienne, 

Plo'érmel. 


\ 


MODE  D'ENSEIGNEMENT 


Toute  école  devrait  possède r  le  plan  d\ine  exploitât lov, 
rohn'ié  selon  son  assoleraient,  et  relevé  à  une  échelle  couve- 
nahle  pour  occuper,  dans  les  classes,  l'emplacement  d'une 
carte  murale  de  géographie. 

Et,  comme  accompagnement  nécessaire  de  ce  plan  topo- 
./raphique,  faire  figurer  le  tableau  de  l'assolement  ensei- 
gné au  cours  ;  ces  deux  t(d>leaux  ^'esteraient  constamment 
sous  tes  yeux  des  élèves,  Y  ajouter  le  tatdeau  des  éléments 
fertilisants  en  4  couleurs,  publié  par  le  Ministère  de 
l'Agriculture. 

Cest  sur  ces  tableaux  que  seront  toujours  préparées  les 
le(;on.s  théoriques  faites  à  l'école. 

Quant  à  Thorticulture,  les  leçons  seront  appliquées  dans 
le  jardin  même  de  l'instituteur,  autant  que  possible. — 
Les  élèves  y  seront  exercés  à  planter,  bouturer,  greffer  un 
arbre,  etc.  ;  ils  apprendront  aussi — surplace — quels  soins 
donner  à  la  culture  des  légumes,  des  fleurs,  etc. 

Nous  réunissons  donc  ainsi  la  théorie  et  la,  pratique  ; 
cest  ce  qui  constitue,  chacun  le  sait,  V enseignement  le 
plus  sitr  et  le  plus  complet. 

Chacune  des  leçons  proprement  dites  se  subdivise  en 
cinq  parties,  savoir  : 

1°  La  dictée  des  principes  ; 

2^  Xot^lecturo  expliquée  de  la  dictée  corrigée  ; 

3'^  Un  questionnaire — six  à  dix  qtiestions  sur  chaque 
dictée — qui  perynettra  de  voir  comment  les  élèves  la  com- 
prennent ;  .        .    » 
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4^  Trois  problèmes  cVarithmétique  appliquée  n  r<ujvi- 
culture,  et  en  rapport  avec  la  leçon  il it  jour  ; 

J*^  Une  ou  deux  expériences  simple»  à  la  2)ortee  des 
enfants. 

Le  cours  iV agriculture  et  d'horticulture  a  été  réjxtrfi 
en  4^  leçons,  soit  une  leçon  par  semaine  de  classe  de  Can- 
née scolaire. 

La  dictée  (surtout  j^our  les  caisses  avancées),  pivot  sur 
lequel  roule  V enseignement  agricole  doriné  à  V école  pri- 
maire, et  les  j^roblèmea  sont  reproduits  ynr  un  cahier 
spécial.   Clutque  élève  a  le  sier^. 

Les  leçons  d'agriculture  auront  toujours  pour  hase  les 
notions  f /'histoire  naturelle,  de  pliysi(jue  et  de  chimie 
données  dans  nos  académies  conformément  ait  pro- 
gramrïie  de  renseignement.  ^ 

Les  élèves  avancés,  de  nos  académies  ou  de  nos  écoles 
modèles,  seront  exercés  à  faire,  sous  forme  de  rédaction,  le 
comj)te  rendu  de  l'un  des  quarante  et  un  sujets  de  leçons, 
d'une  expérience  à  laquelle  ils  auront  pris  j^art,  d'une 
question  plus  importante  sur  laquelle  le  Maître  aura 
appelé  leur  attention.  Quant  aux  classes  des  commen- 
çants, ou  élémentaires,  on  peut  se  borner  à  la  leçon 
du  jour,  avec  les  explications  indispensables.  Cet  ouvrage 
peut  parfaitement  leur  servir  de  livre  de  lecture  cou- 
rante. 

C'est  ainsi  que  la  lecture,  l'orthographe,  l'arithmé- 
tique, la  rédaction  serviront  merveille^isement  à  l'insti- 
tuteur, pour  instruire  et  former  le  futur  agriculteur,  et 
développer  chez  lui  des  idées  en  rapport  av^c  la  profession 
de  ses  parents. 
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UTILITE  ET  NECESSITE 


DK  L'ENSEIGNEMENT  DE  L'AGRICULTURE 


i)ANS  J.KS  ECOLKS 


Jv  ino  propose  «!<•  ri'pandre  dans  iiioh  C't'olos  lu  «•on- 
imisstince  fh^H  mellIruroH  méthoduH  d'agriculture. 

{T.vttrr  (ir  l^tttUf  J.- M.  lie  Iti  Mrnnoix 
>  dit  minintre  /)uini;<iiH  (iuizot,\^^\) 

L(i  désertion  de  nos  campagnes  est  unjléau  (jui,  mal- 
heureusement, fait  chaque  jour  de  désolants  progrès. 

N'est-ce  pas  la  conséquence  d'un  préjugé?  A  la  ville, 
l^ense-t-on,  la  vie  est  beaucoup  j)lus  douce  qu  aux  chaitips. 
A  la  ville,  on  parvient,  croit-on,  à  se  procurer  plus 
2}romptement  une  plus  grande  somme  de  jouissances .  . . 
Or,  d  notre  époque  de  matérialisme,  pour  beaucoup,  hé- 
las f  il  semble  que  jouir  soit  le  seul  but  de  Vexistence 
ici-bas. 

Aussi  est-ce  un  devoir  pour  tout  homme  soucieux  de 
l'avenir  du  pays,  pour  tout  éducateur  de  la  jeunesse  sur- 
tout, de  combattre  ces  idées  fausses  et  de  bien  établir 
dans  l'esprit  des  enfants  de  nos  campagnes  que  le  travail 
agricole  est,  pour  ainsi  dire,  l'état  normal  de  Vhomme 
sur  cette  terre,  celui  auquel  est  appelée  la  masse  du  genre 
humain,  /,...,       ,.,  :  ,..,...  ,■'.,      .  -^  ■■-   .  --'  — 

D'ailleurs,  si  la  véritable  grandeur  consiste  à  être  utile 
à  ses  semblables,  qu'y  a-t-il  de  pÀus  utile,  je  dirais  volon- 
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tie7'8,  de  plus  grand  q'nc  Vagriculture  ?  Le  pain  qui  en- 
tretient la  vie,  n'est-ce  pas  Vagriculture  qui  le  donne  ? 
N'est-ce  pas  par  elle  que  Dieu  nourrit  Vhwmanité  ? 

Le  travail  des  champs  n'est-il  pas  aussi  le  plus  favo- 
rable au  développement  des  facultés  physiques  et  mo- 
rales, et  n'est-ce  pas  par  lui  que  l'homme  est  le  plus  direc- 
tement en  rapport  avec  le  Créateur  ?  • 

La  gerbe  de  blé  récoltée  dans  les  champs,  au  temps  de  la 
moisson,  n  est-elle  pas,  en  effet,  V œuvre  de  deux  ouvriers  ; 
de  l'homme,  qui  a  semé,  et  de  Dieu,  qui  a  donné  l'accrois- 
sement ?  /  "  .    ', 

Rien  de  moralisateur  comme  le  travail  des  champs  ! 
Quoi  qu'on  en  dise  ou  qu'on  en  ait  écrit,  la  vertu  est  la 
compagne  ordinaire  des  fatigues  et  des  luttes  de  l'homme 
des  champs.  L'agriculture  n'est-elle  vas,  d'ailleurs,  une 
solution  pacifique  et  vraiment  patriotique  des  problèmes 
sociaux  qui  agitent  et  troublent  notre  époque  ? 

Hélas  !  qui  ne  gênait  des  innombrables  demandes  d'ad- 
mission dans  les  carrières  administratives  ou  corumer- 
ciales,  oijb  pour  un  qui  réussit,  grâce  à  un  travail  persé- 
vérant et  à  des  aptitudes  exceptionnelles,  quatre-vingt-dix- 
neuf  échoiient  L  .  .De  là,  cette  foule  de  déclassés  qui  battent 
les  pavés  de  nos  grandes  cités. 

Et  enôore,  le  plus  souvent,  ces  jeunes  gens  de  la  cam- 
pagne, qui  réussissent  à  trouver  des  places,  languissent -ils 
presque  tous  misérablement,  toute  leur  vie,  tandis  que 
l'honorable  cultivateur^  en  s' assurant  li  considération 
qui  s'attache  partout  à  sa  profession,  se  procure  une  exis- 
tence calme,  heureuse  et  indépendante. 
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Pour  graver  ces  vérités  dans  V esprit  de  V enfant,  pour 
lui  faire  estimer  la  noble  profession  de  ses  parents,  pour 
lui  inspirer  Vamour  de  la  vie  rurale  et  pour  h  retenir 
sur  le  sol  qui  Va  vu  naître,  il  nous  semble  que  Vun  des 
principaux  moyens  qui  s'offrent  à  tout  éducateur  sou- 
cieux de  sa  mission,  c'est  l'enseignement  de  l'agriculture 
raisonnée,  et,  par  suite,  plus  équitablement  appréciée. 

Donc,  donner  à  l'enfant  des  goûts  champêtres,  lui  faire 
comprendre  et  aimer  Vagricxdture,  cette  hase  nécessaire  de 
la  richesse  et  de  la  prospérité  d'un  peuple,  c'est  rendre  un 
véritable  service  à  l'humanité,  c'est  remplir  un  devoir 
éminemment  patriotique  et  social. 

Et  de  même  que,  par  l'enseignement  dw  catéchisme  et 
de  V Évangile,  par  l'éducation  chrétienne,  on  formée  un 
chrétien  éclairé  et  convaincu,  de  'même  aussi,  par  l'ensei- 
gnement de  l'agriculture,  on  formera  le  cultivateur  hon- 
nête, instruit,  attaché  à  sa  profession. 

Par  suite,  l'enfant  s'intéressera  tout  naturellement  aux 
faits  qu'il  a  constammer  t  sous  les  yeux  ;  il  appréciera 
et  aimera  davantage  le  milieu  dans  lequel,  pour  son  bon- 
heur, devra  s'écouler  son  existence  ;  toute  sa  vie,  grâce  aua- 
notions  apprises  à  V école,  il  pourra  suivre  avec  intérêt, 
avec  profit,  tout  ce  qui  est  de  nature  à  promouvoir  le  vrai 
progrès  :  conférences,  publications  agricoles,  etc. 

On  a  prétendu,  il  est  vrai,  que  cet  enseignement  donné 
à  l'école  ne  saurait  former  des  cultivateurs  ;  —  que  l'ins- 
tituteur ne  peut  obtenir  aucun  résultat  sérieux  au  point 
de  vue  du  progrès  agricole,  parce  que  l'enfant  ne  saisit 
ims  suffisamment  les  notions  qui  lui  sont  enseignées. 
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L'expérience  s'est  chargée  de  démontrer  combien  ces  as- 
sertions sont  peu  fondées. — Dans  la  vieille  France,  nombre 
de  maîtres  qui,  jadis,  donnèrent  à  leurs  élèves  des  notions 
d'agriculture,  sont  heureux  de  retrouver  aujourd'hui  ces 
anciens  élèves  devenus  des  fermiers  modèle»,  parce  qu'ils 
s'efforcent  de  onettre  en  pratique  les  conseils  qui  leur  ont 
été  dominés  sur  les  bancs  de  l'école. 

D'ailleurs,  pourquoi  l'enfant  ovhlierait-il  plus  facile- 
ment les  notions  d'agriculture  que  les  autres  éléments  des 
sciences  qui  lui  sont  enseignées  à  l'école  primaire  ? 

N'a-t-il  pas  journellem^ent  sous  les  yeux  la  pratiqua 
mérïie  des  leçons  qu'il  reçoit  î  Quoi  de  plus  propre  à  gra- 
ver dans  V esprit  de  l'enfant  un  enseignement  ei  bien  en 
rapport  avec  son  entourage  et  ses  impress'ions  journa- 
lières ? 

Puis,  à  peine  sorti  de  l'école,  ne  mettra-t-il  pas,  lui 
aussi,  la  main  à  V œuvre  / 

Au  besoin,  il  consultera  ses  cahiers  et  ses  livres  d'aari- 
culture,  et  il  le  fera  avec  d'autant  plus  de  plaisir  et  de 
profit  qu'il  les  comprendra  TTiieux .. .  .  *     .' 

Enfin,  n^ est-il  pas  évident  que  les  notions  enseignées 
par  le  maître,  en  classe,  seront  répétées  au  foyer  paternel, 
et  n'est-ce  pas  là  un  moyen  très  pratique  d* atteindre, par 
l'enfant,  le  cultivateur  lui-même,  et  de  le  d\%ng€r  ainsi, 
bien  que  indirectement,  dans  la  véritable  voie  du  pnigrèa 
agricole  I     s. 


:^ 
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L'AGRICULTURE 

DANS  LES  ÉCOLES 


LiBÇON  PBEUMINAIBK 

L'AGRICULTURE 

La  profession  d'agriculteur  est 
honorable  et  sainte. 

(S.  Augustin.) 

1. — C'est  Dieu  lui-même  qui  a  institué  l'afifriculture 
lorsqu'il  "'  mil,  l'homme  dans  le  paradis  de  délices,  afin 
qu  iî  le  cultivât  et  qu'il  le  gardât." 

*i» — C'est  donc  obéir  au  Créateur,  faire  sa  volonté,  que 
de  s'occuper  d'agriculture.  ;i 

3, — Combien  nous  devons  estimer  et  aimer,  mes  en- 
fants, une  occupation  imposée  par  Dieu  même  ! 

4, — La  profession  d'agriculteur  est  utile  et  honorable 
entre  toutes  ;  elle  est  pour  une  nation  la  base  la  plus  sûre 
de  sa  sécurité  et  de  sa  prospérité.  » 

5, — Sans  l'agriculture,  l'homme  mourrait  de  faim.  En 
effet,  là  où  elle  est  négligée,  la  population  est  chétive  et 
jaisérable.  Le  labonreui  est  le  nourricier  du  genre 
humain.  Honneur  donc  »iu  bon  et  vaillant  laboureur! 

0, — ^L'agriculture  est  l'art  de  cultiver  la  terre  ;  elle  a 
pour  but,  à  l'aide  du  secours  divin,  de  produire  avec  le 
moins  de  frais  possible,  les  plantes  utiles  et  les  meilleures 
espèces  d'animaux  domestiques.  Elle  comprend  la  con- 
naissance de  la  nature  du  sol  et  du  cl i nuit  propres  n 
thaque  culture.  •' 
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I' 


: 


T. — Le  cultivateur  doit  s'efforcer  de  faire  rendre  à  la 
terre  le  maximum  de  ce  qu'elle  peut  produire.  Pour  y 
parv^enir,  il  emploiera  les  meilleures  méthodes  ainsi  que 
l'outillage  le  mieux  approprié  à  la  fin  qu'il  se  propose. 

8.  Que  l'homme  des  champs,  qui  vit  au  milieu  des 
œuvres  du  Créateur,  ne  perde  jamais  de  vue  Celui  qui 
fait  germer  et  croître  les  plantes  et  mûrir  les  moissons. 
Tandis  que  son  front  est  courbé  vers  la  terre,  que  son 
cœur  s'élève  vers  l'Auteur  de  tout  bien. 

Questionnaire. 

!• — Qui  r.  institué  l'agriculture  ? 

*Z, — Est-il  bon  de  s'occuper  d'agriculture  ? 

3* — Quels  sentiments  devons-nous  avoir  pour  la  profession  d'agricul- 
teur? 

4* — La  profession  d'agriculteur  est-elle  utile,  honorable  ? 

5* — Quels  services  l'agriculteur  rend-il  au  genre  humain  ? 

6* — Qu'est-ce  que  l'agriculture  ? — Quel  est  son  but  ? — Que  comprend- 
elle? 

Y, — A  quoi  doivent  tendre  les  efforts  du  cultivateur  ? — Qu'emploiera- 
t-il  pour  parvenir  à  ses  fins  ? 

8« — Que  doit-il  faire  pendant  son  travail  ? 

Problèmes. 
!•— Partage  en  soles  d'une   exploitation.— Une 

exploitation  agricole  de  108  ar]>ents  est  partagée  en  six  soîes. 
Quelle  est  l'étendue  d'une  sole,  sachant  que  40  arpents  sont  en 
prairies  naturelles  ? 

S.— Rendement  d'unb  bonne  culturo.— Dans  une 

ferme,  le  rendement  moyen  en  blé  a  été  de  17^  minots  par 
arpent.  Dans  une  autre  mieux  cultivée,  on  a  obtenu  dans  la 
même  année  29|  minots.  Le  prix  du  minot  de  blé  étant  de 
^0.95,  qu'a-t-on  gagné  à  bien  cultiver  cette  terre  ? 

».— Vente  d'une  récolte  de  foin.— A  $6  les  100  bottes 

de  foin,  les  frais  de  fertilisation  étant  de  $2.50,  ceux  de  pres- 
sage de  4  contins  par  balle  (2.50  Ibs),  ai-je  gagné  ou  perdu,  it 
combien,  en  revendant  mon  fourrage  $10  la  tonne?  . 
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Expériences. 


1.— Les  paoines  pénètrent  dans  le  sous-sol— Creuser 

à  côté  d'une  plante  et  laver  à  grande  eau,  de  manière  à  mettre  à  nu  une 
partie  des  racines,  pour  les  voir  pénétrer  dans  le  sous-sol.  Si  des  travaux 
lie  défoncement,  des  tranchées  de  drainage  ont  été  pratiiiués  dans  le 
voisinage  d'un  arbre,  creuser  en  cet  endroit,  et  l'on  sera  surpria  du 
nombre  des  petites  racines  qui  s'y  sont  développées. 

^, — Résistance  de  l*aiP. — Coller  sur  la  paroi  intérieure  d'un 
verre  une  bande  de  papier  d'un  pouce  de  largeur.  Enfoncer  verticalenient 
le  verre,  l'ouverture  en  bas,  dans  un  vase  plein  d'eau  et  faire  remarquer 
sur  la  bande  de  papier  que  l'eau  n'a  pas  rempli  le  verre.  Renouveler 
l'expérience  par  les  élèves  et  à  des  profondeurs  de  plus  en  plus  grandes  : 
la  résistance  à  vaincre  va  en  augmentant. 

3.— Transvasement  de  FaiP.— Plonger  dans  un  vase  plein 
d'eau  un  verre  vide,  l'ouverture  en  bas  ;  l'incliner  pour  que  l'air  enfermé 
s'échappe  et  monte  dans  un  autre  verre  retourné  et  plein  d'eau.  Lea 
élèves  verront  le  transvasement  ;  ils  constateront  qut  air  du  premier 
verre  chasse  l'eau  du  second  et  qu'il  occupe  un  certain  volume  facile  à 
déterminer. 


4.  —  Pression  atmos- 

plléPique.  — Mettre  un  peu 
d'eau  dans  une  assiette  ;  fixer  au 
fond  un  bout  de  chandelle  ;  l'al- 
lumer et  la  couvrir  d'un  grand 
verre,  ou  mieux  d'une  carafe  ou 
d'un  Ix  II  al  à  largo  goulot.  La 
Hamme  s'éteint  quand  l'oxygène 
(lu  verre  a  disparu,  et  l'eau  s'élève 
dans  le  verre.  —  Au  lieu  d'une 
chandelle,  on  peut  faire  brftler 
un  morceau  de  papier  :  l'eau 
s'élève  encore  plus  haut. 


aîiiiœiilur' 


La  bougie  en  brûlant  a  conaommfi  un  des 
<siément8  de  l'air  du  bocal  (l'oxygénn). 
L'eau  alors  est  montée  Jusqu'en  li. 


5.— Siphon. — Un  siphon  est  un  tube  recourbé  à  branches  inégales 
qui  permet  de  faire  écouler  les  liquides.  La  petite  branche  plonge  dans 
le  liquide  à  transvaser.  Si  par  l'orifice  de  la  grande  branche,  on  aspire 
l'air  et  qu'ensuite  on  abandonne  l'appareil  à  lui-même,  le  liquide  se  met 
à  couler.     C^'est  à  la  pression  atmosphérique  qu'est  dû  l'écoule-nent. 
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CHAPITRE   I 


SOLS  ET  AMENDEMENTS 


il 


2e  LEÇON 

SOL  ET  SOUS-SOL  ; 

\  Aide-toi,  le  Ciel  t'aidera. 

0« — Sol. — Le  sol  arable  est  la  couche  de  terre  travaillée 
par  les  instruments  aratoires  et  continuellement  modifiée 
par  les  engrais  et  les  agents  atmosphériques.  Le  sol  arable 
se  compose  ordinairement  de  quatre  éléments  divers: 
l'argile,  le  calcaire,  la  silice  ou  sable,  l'humus.  Aucune 
de  ces  parties  constitutives  ne  peut  faire  défaut  sans  qu'il 
manque  quelque  chose  d'essentiel  à  la  nourriture  et  au 
développement  des  plantes.  On  appelle  terres  franches 
celles  dans  lesquelles  ces  quatre  éléments  sont  mélangés 
dans  des  proportions  convenables.  Ce  sont  les  terres  les 
plus  fertiles  et  les  plus  propres  à  toutes  sortes  de  cultures. 

10. — Argile. — L'argile  ou  glaise  est  une  terre  blan- 
châtre, douce  au  toucher  ;  en  se  desséchant,  elle  devient 
dure  et  se  fendille  en  tous  sens,  et  happe  à  la  langue.  On 
nomme  terres  fortes  ou  argileuses  celles  dans  lesquelles 
domine  l'argile. 

11, — Calcaire.— Le  calcaire  est  une  pierre  ordinai- 
rement grisâtre,  que  l'action  du   feu   peut  changer  en 
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îhaux;   la  craie,  le  marbre,  les  coquilles,   etc.,  sont  des 

calcaires.   Ces  pierres  sont  des  combinaisons  de  l'acide 

carbonique  avec  la 

chaux.     Quand    on 

verse  un  acide*  sur 

le    calcaire,  le  gaz 

carbonique  se  déga- 

£re  en  bouillonnant. 

On    appelle     terres 

calcaires  celles  dans 

lesquelles  domine  la 

chaux. 


Carrière  à.  ciel  ouvert  indiquant  les  différentes 
couciicB  du  sol. 

A— Terrain  calcairo.    C— Terrain  sablonneux. 
13—      "        argileux.  D— Terre  végétale. 


1  ^. — Sable. — Le  sable  est  une  poussière  plus  ou  moins 
fine  formée  de  fragments  de  roches  généralement  quart- 
zeuses  désagrégées  par  une  cause  quelconque.  On  appelle 
terres  légères  ou  sablonneuses  celles  dans  lesquelles  le 
sable  domine. 

1*1. — Humus. — L'humus  ou  terreau  est  une  matière 
brunâtre  formée  par  la  déc'.miposition  des  débris  d'ani- 
maux et  de  v.'gétaux.  Il  a  des  propriétés  fertilisantes 
spéciales.  Lorsqu'il  est  soluble,  il  est  absorbé  par  les  ra- 
cines des  plantes,  qu'il  nourrit.  Il  absorbe  la  chaleur  et 
conseî've  l'humidité  nécessaire  aux  plantes  (n*^  25). 

14.— -Sous-sol. — Le  sous-sol  est  la  couche  de  terre  qui 
se  trouve  immédiatement  au-dessous  de  la  terre  végétale. 
Il  exerce  une  grande  i:.ifluence  sur  la  végétation,  suivant 
sa  qualité,  et  aussi  suivant  qu'il  est  plus  ou  moins  per- 
méable. Si,  par  exeniple,  le  sous-sol  est  trop  argileux,  il 
empêche  les  eaux  pluviales  de  passer,  et  rend  la  terre  hu- 
mide et  même  marécageuse  ;  s'il  est  perméable,  il  sera 
favorable  aux  terres  humides  et  défavorable  aux  sols 
légers  et  secs. 
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Questionnaire. 

O.  — Qu'est-ce  que  le  sol  arable? — Q/.els  sont  les  éléments  dont  se  com- 
posent ordinairement  les  terre»  labourables?  —  Ces  éléments  scmt-ils 
essentiels  ?— Qu'appelle-t-on  terres  franches  ? 

lO»— Qu'est-ce  que  l'argile? — Qu'appelle-t-on  terres  fortes  ? 

11* — Qu'est-ce  que  le  calcaire? — Qu'appelle-t-on  terres  calcaires? 

12* — Qu'est-t'e  que  le  sable  ? — Qu'appelle-t-on  terres  légères  ? 

13« — Qu'est-ce  que  l'humus  ? — Quelles  sont  les  propriétés  spéciales  de 
l'humus  ? 

14«  — Qu'est-ce  que  !e  sous-sol  ? — Quelle  est  l'influence  du  sous-sol  sur 
la  végétation  ? 

Problèmes. 

4.— Rendement  moyen  d'une  récolte  de  blé.— 

Le  rendement  moyen  d'un  arpent  de  blé  a  été  en  Canada,  en 
1890,  de  15^  minois.  Quelle  a  été  la  valeur  totale  de  la  récolte 
annuelle,  le  minot  valant  $0.80,  sachant  que  2  723  884  arpents 
ont  été  cultivés  en  blé  î 

5-— Ohaulage  d'un  terrain  marécageux.  —  Quelle 

est  la  quantité  de  chaux  à  employer  pour  rendre  cultivable  un 
terrain  marécageux  d'une  contenance  de  36  arpents,  sachant 
qu'on  a  employé  23  minots  à  l'arpent  t  A  combien  s'élève  la 
dépense  si  1g  minot  de  chaux  coûte  $0.17^,  et  la  main-d'œuvre 
$0.27  par  arpent? 

6. — Revenu  d'une  prairie. — Un  individu  achète  un 
terrain  marécageux  $125.  Il  en  fait  une  prairie  qui  lui  rap- 
porte, dès  la  1'"  année,  $18,  déduction  faite  des  frais.  A  (jurl 
tiiux  a-t-il  placé  son  argent  ? 

Expériences. 
G.— Séparation  des  éléments  des  teppes. —("a;  Prend. 

de  la  terre  dans  un  champ  et  la  délayer  dans  une  terrine  pleine  d'eau- 
Après  quelques  instants  de  repos,  verser  l'eau  trouble  dans  une  autre 
terrine. — Remettre  de  l'eau  claire  dans  la  première  sur  le  dépôt  <le  gra- 
vier terreux  qui  s'est  formé  et  agiter  comme  la  première  fois  ;  décanter 
de  nouveau. — Répéter  cette  opération  jusqu'à  ce  que  l'eau  demeure  par- 
faitement claire. — Le  dépôt  de  cette  terrine  est  du  sable,  mêlé  de  f/ra- 
rier,  et  peut-être  de  calcaire,  ce  qu'on  reconnaîtra  en  versant  dessus  de 
très  fort  vinaigre  ou  de  l'acide  chlorhydrique  étendu  d'eau. 

(6)  Décanter  le  liquide  de  la  2e  terrine  quand  il  est  devenu  limpide. 


.1 
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—Le  dépôt  C8«  do  Vnrtjile,  du  ciitraire  et  du  terreau.  Verser  du  vinaigre 
pour  enlever  le  calcaire. 

(c)  Brûler  le  reste  {an/de  H  terreau)  «lans  une  pelle  h  feu.  Le  terreau 
noircit  d'abord,  puis  devient  rouge  de  feu  ;  il  brûle  en  exhalant  une 
ndenr  de  corne  s'il  est  riche  en  produits  animaux,  et  une  odeur  de  paille 
ail  est  surtout  formé  de  débris  végétaux. 

{d)  Il  reste  de  l'argile  calcinée. 

T.— Richesse  en  humus  d*une  terre.— Pour  reconnaître 

la  richesse  en  humnn  d'une  terre,  en  faire  sécher  uu  soleil  une  petite 
quantité,  l'écraser  et  la  faire  bouillir  dans  de  l'eau  de  lessive  filtrée,  par 
conséquent  bien  limpide.  Après  quelques  minutes  d'ébullition,  .nettre  le 
liquide  dans  un  verre.  Ce  liquide  est  d'autant  plus  coloré  en  brun  que  la 
proportion  d'humus  est  plus  cor  idérable. 

En  opérant  simultanément  sur  les  terres  à  essayer  et  sur  une  terre 
dont  on  connaît  bien  le  degré  de  fertilité,  on  ))ourra,  par  la  comparaison, 
juger  de  la  qualité  des  diverses  terres. 


3e  LEÇON 

ASSAINISSEMENT  DU  SOL 

Le  ROl,  c'est  la  patrie  :  améliorer  l'un, 
c'est  servir  l'autre.— (Fénklon.) 

!»>•  L^assainissement  d'un  terrain  consiste  à  le 
débarrasser  des  eaux  surabondantes  ou  stagnantes  et  de 
tout  ce  qui  peut  gêner  sa  culture  ou  empêcher  de  lui  don- 
ner de  la  valeur.  Il  comprend  le  de&tiéchenient,  ïépierre- 
ment,  V  extirpation  des  plantes  nuisibles,  Y  irrigation,  la 
confection  et  le  bon  entretien  des  chemins. 

10«  Dessèchement. — Le  dessèchement  d'un  sol  hu- 


Levée. 


Levée. 


\\ 


Levées  des  fossés  non  étendues  :  mauvais  système,  nuisible  en  tout. 
A  U— Niveau  général  du  terrain. 
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mide  à  l'excès,  s'obtient,  soit  par  des  rujolea  superficielles 
et  par  des  fossés,  soit  par  le  drainage,  soit  par  le  déboise 


y»s' 


•6- 


\ 


/ 


Fossiîblen  fait. 


inent  d'un  terrain  trop 
couvert,  quelquefois  par 
plusieurs  de  ces  moyens 
réuni.«. —  Les  terres   ti- 
rées d'un  fossé  doi\'ent 
être    transportées   dans 
les  bas-fonds  du  champ 
ou  sur  le  milieu  des 
terres.  —  Les  rigoles 
et  les  fossés  doivent 
être    faits    dans   le 
sens  de  la  pente  du 
terrain,  et  se  diriger 
vers  un  fossé  principal  ou  un  cours  d'eau. 

1 1. — Drainage.— Le  drainage  est  une  opération  par 
la()uelle  on  pratique  des  tranchées,  espacées  de  30  à  60 
pieds  selon  la  nature  des  terrains,  et  profondes  de  2  J  à 
àj  pieds  et  même  à  4  pieds  dans  le  sens  de  la  pente.  On  y 
pose  des  drains  ou  tuyaux  de  terre  cuite,  ou  des  pierres 
posées  de  manière  à  faciliter  l'écoulement  des  eaux  sura- 
bondantes. 

Ces  issues  débarrassent  le  sol  et  le  sous-sol  des  eaux 
superflues,  qui  donnent  naissance  aux  plantes  nuisibles 


F088Ô  labourable  Jusqu'au  fond.  Ces  fossés 

ne  sont  point  exposés  aux  éboulis  ;  ils 

sont  faciles  a  entretenir. 


.'  yi.y ,  .'■  j.i!  "itiAiA  ijk  i 


TEBBE 


Drainage  en  pierres  concassées. 


Drain  en  pierres  plates  formant 
une  ouverture. 
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(joncs,  roseaux,  etc.)  et  font  porir  les  plantes  utiles,  en 
asphyxiant  et  faisant  pourrir  leurs  racines.  Ils  permettent 
les  labours  à  plat  et  augmentent  ainsi  la  surface  cultivée  : 


Divers  SYSTÈMES  DE  DRAINAGE. 

K,  I,  M,  drains  ordinaires;  aB,  fCl,  H,  drains  collecteurs. 

Ils  aèrent  la  terre,  la  rendent  plus  penntible  et  moins 
froide,  facilitent  les  travaux  et  avancent  la  maturité  des 
plantes. 

18. — Épierrement. — L'épierrement  doit  être  pratiqué 
dans  toutes  les  terres  où  les  pierres  gênent  la  culture  ou 
la  récolte  des  moissons.  Il  faut  aussi  arracher  les  souches 
et  les  broussailles.  On  enlève  les  pierres  et  on  s'en  sert,  si 
elles  ont  une  certaine  grosseur,  pour  les  fondations  des 
édifices,  ou  bien  on  les  concasse  pour  l'empierrement  des 
chemins  de  la  propriété.  ,. 

19. — Extirpation  des  plantes  nuisibles.  —  Les 
mauvaises  herbes  de  toutes  sortes,  annuelles  ou  vivaces, 
doivent  être  soigneusement  extirpées.  On  s'y  prend  de 
différentes  manières  :  défoncements,  cultures  sarclées  ou 
étouffantes,  sarclages  réitérés,  etc. 

30. — Irrigation. — L'irrigation  consiste  à  tracer  à  la 
surface  du  sol  des  rigoles  ou  saignées  au  moyen  desquelles 


il 
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on  utilise,  pour  l'arrosement  des  prés,  l'eau  d'une  rivière, 
d'un  ruisseau,  d'un  étang. 

*Zt* — Ohemins. — La  confection  et  l'entretien  des  che- 
mins no  facilitent  pas  seulement  les  transports  ;  ils  con- 
tribuent aussi,  pour  une  bonne  part,  à  l'assainissement  du 
sol,  en  nécessitant  un  nivellement  de  terrain  et  l'emploi  de 
fossés  et  de  ponceaux  (jui  facilitent  l'écoulement  des  eaux. 

Questiounaire. 

15*  Hiii  (jiioi  conniHlo  l'uHHuinisHcment  (l'un  turniiii  '.'— r'juolle8  Hont  Ich 
opûrations  principales  <pio  peut  comprendre  rasHninisHcnicnt  «l'un  ter- 
rain ? 

16* — A  quels  terrains  faut  il  appli(|ucr  le  desséchenient  ?— Comment 
s'obtient  le  dessèchement  V — Que  doit-<m  faire  des  terros  tirt'ies  d'un 
fossé  ?   -Dans  quel  sens  doit-on  faire  les  rigoles  ou  fossés  ? 

11. — Qu'est-ce  que  le  drainage? — Quels  sont  les  avantages  du  drai- 
nage ? 

18» — Dans  quelles  terr«s  doit  être  prati(jué  l'épierrement  ? — Que  peut- 
on  faire  des  pierres  enlevées  ? 

10* — Comment  enlev  .  les  plantes  nuisibles  ? 

^O* — En  quoi  consiste  l'irrigation  ? 

fSl, — Comment  la  confection  et  l'entretien  des  chemins  contribuent-ila 
à  l'assainissement  du  sol  ? 

Problèmes. 

7. — Prix  d'un  drainagfe. — On  a  une  parcelle  rectangu. 
laire  dont  la  largeur  est  do  60  pieds  et  la  longueur  de  120. 
Combien  dépensera-t-on  pour  la  faire  drainer,  sachant  qu'il  faut 
960  pieds  de  tuyaux  pour  un  arpent  de  terrain,  que  le  pied  de 
tuyau  revient  à  $0.10,  que  chaque  drain  a  1|  pied  de  long  et 
que  l'on  paie  $1^  la  pose  de  100  drains  ? 

«.—Produit  d'un  champ  de  betteraves.  —  Trois 

arpents  de  bon  terrain  produisent,  année  ordinaire,  70  000  Ibs 
de  betteraves  à  sucre.  Quel  est  le  bénéfice  réalisé  si  la  betterave 
se  vend  $2.30  les  1000  Ibs,  les  frais  s'étant  élevés  à  $10  par 
arpent  î 
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||« D'apiè»  lo  problt'ino  pivci'dctnt,  25  livres  i\v  iMîtteniviis 

donnant  en  iiioyeniio  l  livre  de  sucre  ;  100  Ihs  de  sucre  valent 
.*U.  Quelle  somme  cette  récolte  représentera-t-ellc  transformée 
en  sucre  1 

Kzpérieuces  et  Excursion». 

M,--POPOBité  des  dPainS.  So  (.rouuror  deux  tuyaux  du  drai- 
nage ;  en  boucher  une  des  extréinitéa,  puis:  1"  plonger  un  tuyau  «lim» 
l'eau,  en  laissant 
«ortir  le  bout  ou- 
ve.t  ;  l'eau  entrera 
dans  le  tuyau  ;  '2*^ 
remplir  d'eau  le 
Hceond  tuyau,  l'iuiu 
filtrera  à  travers. 

».  ^DVSLi- 
na.gf©.-!^i  l'on  ne 
peut  assister  à  des 
opt'Tations  de  drai- 
nage, faire  renuir- 
(picr  aux  élèves  les 
diverses  pentes 
d'un  terrain  et  leur 
faire  trouver  la  dis- 
position à  donner 
aux  tranch»»es. 

10.  TePPaln  maPéoagrOUX.— Conduire  les  élèves  sur  un  terrain 
marécageux  et  creuser  un  trou  pour  faire  connaître  la  cause  du  séjriur  <le 
l'eau  :  sous-sol  argileux,  défaut  de  pente,  etc.  Indiquer  les  opérations 
à  pratiquer  pour  l'assainissenient  du  terrain. 

11.  -L'aPg^ile  OOnsePve  les  engrais.— Mettre  delà  terre 
argileuse  dans  un  entonnoir  ou  dans  un  pot  k  fleurs.  Verser,  peu  à  />eu, 
du  purin  fortement  coloré  (le  faire  sentir  aux  élèves). — Le  liquide  s'écoule 
incolore,  inodore.  L'argile  de  la  terre  s'est  emparée  dey  substances 
colorantes  et  odorantes,  des  principes  fertilisants  du  purin  (l'ammoniaque 
et  la  potasse),  pour  les  rendre  plus  tard  aux  racines  des  plantes.  Verser 
ensuite  sur  cette  argile  de  l'eau  pure,  elle  reprend  en  partie  les  matières 
«lue  l'argile  avait  prises  au  purin. 

Si  l'on  eût  versé  le  purin  sur  du  sable  pur  ou  même  sur  de  la  terre 
sablonneuse  ou  calcaire,  le  liquide  serait  sorti  à  peu  près  intact. 

l^,  -Ascension  des  liquides.— Dans  un  verre  à  moitié  plein 
d'eau  plonger  l'extrémité  d'une  mèche  de  coton  dont  l'autre  bout  descend 
«lans  un  verre  vide  placé  à  côté  du  premier.  L'eau  passe  peu  à  peu  dans 
ce  second  verre. 


Pelle  A  cheval  pour  le  transport  des  terres. 
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AMENDEMENTS 

L'homme  ne  peut  rien  sans  le 
secours  de  Dieu. 

2^, — Pour  être  productifs,  les  sols  doivent  être  com- 
posés d'un  mélange  intime  d'humus,  de  sable,  de  calcaire, 
d'argile  et  de  plusieurs  autres  substances  qui  doivent  y 
entrer  dans  de  certaines  proportions.  Ce  mélange  est 
rarement  bien  fait  par  la  nature  ;  l'homme  doit  y  suppléer 
au  moyen  d'amendements. 

On  appelle  amendements  tout  ce  qui  a  pour  effet 
d'améliorer  un  sol,  en  atténuant  ses  défauts  ou  en 
augmentant  ses  qualités  fertilisantes.  —  Les  principaux 
amendements  sont  :  Vargile,  le  sable,  Vhum.u8,  les  calcaires, 
tels  que  la  chaux,  le  plâtre,  etc. 

/S3. — L'argile  s'emploie  dans  les  terres  sablonneuses 
et  calcaires,  qu'il  rend  plus  compactes,  moins  légères, 
moins  chaudes.  Toutefois,  les  amendements  argileux  ne 
doivent  être  employés  que  dans  les  cas  où  les  lieux  d'ex- 
traction sont  peu  éloignés,  et  la  plus-value*,  résultant  du 
travail,  ceitaine  et  suffisante. 

Îî4. — Le  sable  s'emploie  dans  les  terres  trop  argi- 
leuses, qu'il  divise  et  rend  plus  perméables  et  moins 
froides. 

US» — L'humus,  tout  en  étant  un  fertilisant,  peut  être 
en  même  temps  un  amendement  pour  les  terres  calcaires 
ou  sablonneuses,  ou  pour  celles  qui  sont  complètement 
dépourvues  de  cet  élément,  par  suite  d'un  trop  grand 
nombre  de  cultures  successives  sans  engrais. — Il  donne  de 
la  consistance  aux  terres  sablonneuses,  et  rend  plus  légères 
celles  qui  sont  argileuses.  (V.  n*^  13.) 
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'^6.  —  Les  amendements  calcaires  s'emploient 
avantageusement  à  haute  dose  dans  les  terres  argileuses  ; 
ils  les  rendent  plus  chaudes,  moins  compactes,  moins 
acides. 

ÎÎT. — La  chaux  est  nécessaire  à  toutes  les  terres  ;  elle 
a  la  propriété  d'enlever  leur  acidité  ;  elle  décompose  les 
engrais  et  les  rend  plus  promptement  assimilables  aux 
plantes. 

La  quantité  à  employer  varie  selon  la  nature  du  sol  et 
les  conditions  de  culture.  Il  est  de  tout  point  préférable 
de  chauler  à  petites  doses,  mais  répétées.  Cette  manière 
d'opérer  nécessite  un  moindre  déboursé,  maintient  mieux 
l'azote*  dans  le  sol  et  modère  la  nitrification  suivant  les 
besoins  des  cultures. 

^8, — Le  chaulage  des  terres  consiste  à  répandre  sur 
le  sol  de  la  chaux  préalablement  éteinte,  réduite  en  pous- 
sière et  intimement  mélangée  avec  la  terre  de  recouvre- 
ment, pour  rendre  l'épandage  plus  facile  et  plus  uniforme. 

Pour  éteindre  la  chaux  et  la  pulvériser,  on  la  dépose 
sur  le  champ  en  petits  tas  réguliers  ;  on  la  recouvre  d'au 
moins  trois  fois  son  poids  de  terre,  de  curures  de  fossés, 
de  balayures,  etc. — Quand  elle  est  éteinte,  on  brasse  le 
tout  et  on  répand  sur  la  terre. — Après  l'épandage,  on 
herse  en  tous  sens,  ou  bien  on  donne  un  labour  super- 
Hciel. 

Toutes  ces  opérations  doivent  se  faire  par  un  temps 
calme  et  sec,  sur  labours  d'automne  et  non  de  printemps. 

^9. — Le  plâtre,  comme  la  chaux,  est  une  substance 
calcaire.  On  l'emploie  au  printemps,  sur  les  légumineuses, 
k  la  dose  d'environ  300  Ibs  à  l'arpent.  Il  produit  les  meil- 
leurs effets  sur  les  prairies  artificielles,  les  trèfles  et  les 
légumineuses  fourragères.  Il  est  sans  effets  dans  les  terres 
humides,  ou  dans  celles  qui  sont  riches  en  matières 
organiques. 
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Questionuaire. 

—Comment  doit  être  coniposé  un  sol  pour  être  productif  ? — Qu'ap- 

■on  amendements  V — Nommez  les  principaux. 

—Dans  qiielles  terres  s'emploient  les  amendements  argileux  ? — 

est-il  avantageux  d'employer  ces  amendements? 
—Dans  quelles  terf-es  s'emploient  les  amendements  sablonneux  ? 
—Que  savez- vous  de  l'humus,  comme  amendement  ? 
— Dans  quelles  terres  s'emploient  les  am»"dements  calcaires  ? 
—Que  savez- vous  de  la  chaux  ? 
—En  quoi  consiste  le  chaulage  ? —  Comment  éteindre  la  chaux  ?  — 

se  fait  l'épandage  de  la  chaux  ? 
— Dites-nous  quelque  chose  du  plâtra. 

Problèmes. 

lO. — Prix  du  chaulage.  -  On  a  employé  10  minots  de 
chaux  à  l'arpent  pour  le  chaulage  de  15  arpents  de  terres 
labourables.  Quelle  somme  a-t-on  dépensée,  sachant  que  le 
minot  de  chaux  se  vend  $0.17^  ? 

II.— Résultats  du  chaulage. —  La  récolte  moyenne 
de  l'avoine  dans  une  exploitation  où  le  chaulage  n'a  pas  été 
pratiqué,  a  été  de  29  minots  à  l'arpent  sans  herbages.  Dans 
une  autre,  où  l'ensemencement  a  été  précédé  du  chaulage  de 
20  minots  à  l'arpent,  on  a  récolté  50  minots  d'avoine  plus  les 
herbages,  qui  ont  bien  réussi.  De  combien,  par  arpent,  a-t-on 
augmenté  la  valeur  du  rendement  moyen,  l'avoine  se  vendant 
l$0.30  le  minot,  et  les  herbages  $5  l'arpent  1 

12« — Résultats  du  plâtrage.— La  moitié  d'un  champ 
non  plâtrée  a  produit  350  bottes  de  trèfle  pesant  chacune  1.5 
!bs  ;  l'autre  moitié  a  été  plat  'ée  et  a  donné  ^  en  plus.  Quel  a 
été  le  bénéfice,  si  le  foin  est  estimé  $7f  la  tonne  1 

Expériences. 
13,— L*apgile  est  imperméable.— Mettre  du  sable  di.ns  un 

entonnoir,  de  l'argile  dans  un  autre  ;  verser  de  l'eau,  et  faire  remarquer 
que  l'eau  traverse  immédiatement  le  sable,  mais  non  l'argile. 

14.— Propriétés  de  l'argile.  —  (a)  Façonner  en  boule  une 
poignée  d'argile  ;  on  ne  pourra  le  faire  avec  du  sable. 

(b)  Faire  sécher  au  poêle  la  boule  d'argile  ;  elle  diminuera  de  poids  et 
de  volume. 

{<')  Si  on  la  réduit  en  poudre,  elle  ne  pourra  plus  être  délayée  dana 
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l'oau  et  pétrie. — L'argile  calcinée  perd  sa  ténacité  et  sa  propriété  de  rete- 
nir l'eau  ;  elle  devient  un  amendement  pour  les  terres  argileuses. 

15.— Culture  dans  les  sols  imperméables.— Prendre 

deux  pots  à  fleurs,  boucher  le  trou  de  l'un  d'eux,  les  remplir  l'un  de 
terre  forte  et  l'autre  de  terre  plus  légère  et  y  piquer  une  plante  quel- 
conque dont  on  suivra  le  développement  pour  établir  les  inconvénients 
des  sols  imperméables.  Arroser  abondamment, 

10.— Chaux  éteinte.— Lait  de  chaux.— (a)  Mettre  dans 

une  assiette  quelques  petits  morceaux  de  chaux  ;  ajouter  de  l'eau  pfti  à 
peu.  L'eau  et  la  chaux  se  combinent  en  dégageant  de  la  chaleur  sous  la 
forme  d'abondantes  vapeurs,  et  le  volume  de  la  chaux  augmente. 

{h)  Délayer  cette  bouillie  de  chaux  dans 
lan  pot  rempli  d'eau:  on  obtient  le  laif  de 
chaux  avec  lequel  on  badigeonne  les  murs, 
(c)  Laisser  déposer  le  lait  de  chaux,  puis 
filtrer  une  partie  du  liquide  :  on  a  de  Veau 
de  chanx  d'une  limpidité  parfaite.  (On  la 
conservera  dans  un  flacon  bien  bouché  :  elle 
servira  à  des  expériences  subséquentes.  ) 

17.— Craie  changréeen  chaux. 

—  Prendre  deux  morceaux  <le  craie  de 
même  poids  ;  en  placer  un  entre  des  char- 
bons ardents,  et  l'y  laisser  une  demi-heure 
au  moins.  Le  morceau  chauffé  est  devenu 
de  la  chaux  :  il  a  perdu  son  acide  c:vrbo- 
nique  ;  il  pèse  moins  que  le  morceau  non 
chauffé. 

18.— La  chaux  est  soluble.— La  craie  est  insoluble. 

— (a)  Mettre  le  morceau  refroidi  (n°  17)  dans  une  assiette  contenant  un 
peu  d'eau  :  il  se  délitera*. 

(h)  Mettre  le  morceau  de  craie  (n**  17)  dans  une  autre  assiette  :  il  res- 
tera à  peu  près  intact.  L'eau  en  dissoudra  seulement  une  faible  partie, 
mais  sans  en  altérer  la  forme. 

(c)  Verser  sur  la  craie  du  vinaigre  très  fort  :  il  se  formera  des  bulles 
d'acide  carbonique  qui  viendront  crever  à  la  surface  :  la  craie  est  du  car- 
bonate de  chaux. 

19.— Chauffag^e  par  rayonnement.— i*"  Exposer  pendant 

quelque  temps,  devant  le  feu,  deux  plaques  de  fer-blanc,  l'une  bien  polie. 
Vautre  noircie  par  la  fumée.  Les  mettre  à  la  même  distance  des  char- 
bons ;  la  P'  s'échauff'e  à  peine  ;  la  2'  devient  brûlante. 

2*  Toucher  une  pierre  blanche  et  une  ardoise  exposées  tout  le  jour  au 
soleil  :  l'ardoise  est  bien  plus  chaude  que  la  pierre. 

Conclusion. — Les  terres  blanches  s'échauffent  peu  au  soleil  ;  ce  sont 
des  ferra  froides  ,■  la  végétation  y  est  moins  précoce,  moins  active  cjuti 
sur  les  terres  brunes,  qui  sont  dites  terres thandes. 


Four  &  chaux. 
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*    '  5e  LEÇON 

ENGRAIS  EN  GENERAL 

A  petit  fumier  petit  grenier. 

CBUGEAUD.) 

i 

\      . 

30. — Engrais. — Les  engrais  sont  des  matières  qu'on 
ajoute  au  sol  pour  remplacer  les  éléments  nutritifs  qu'il 
a  perdus  ,  à  la  différence  des  amendemencs,  les  engrais  ne 
modifient  pas  la  composition  du  sol. 

31. — Les  engrais  doivent  renfermer  les  éléments  que 
les  plantes  puisent  dans  le  sol,  tels  que  Y  azote,  Y  acide 
phosphorique,  la  potasse,  la  chaux.  Ce  sont  ces  éléments 
qui  donnent  aux  engrais  toute  leur  efficacité  et  toute  leur 
valeur.  Plus  un  engrais  en  contient,  plus  il  .  st  riche  et 
énergique.  .        i 

.  33. — On  distingue  quatre  principales  sortes  d'engrais  : 
les  engi'ais  animaux,  les  engrais  végétaux,  ^es  engrais 
mixtes  ou  fumiers,  les  engrais  minéraux  ou  commer- 
ciaux. ,  \    ,; 

33. — Engrais  animaux. — Les  engrais  animaux  com- 
prennent tous  les  débris  d'animaux,  comme  le  sang,  le 
poil,  la  corne,  les  déjections  (excréments,  purin).  Ce  sont 
les  plus  énergiques  et  les  plus  efficaces,  parce  qu'ils  sont 
riches  en  azote*  et  en  acide*  phosphorique.  , 


ENGRAIS    ET    FUMIERS 


34* — Les  principaux  engrais  animaux  sont  la  ^^oo-- 
Irette,  l'engrais  fiamand,  le  guano,  le  sang,  les  os  broyés. 

35* — Poudrette. — La  poudrette  est  un  engrais  formé 
des  déjections  humaines  séchées  à  l'air  libre.  C'est  un  des 
engrais  le^  plus  riches.  Il  s'emploie  au  moment  des 
semailles,  dans  la  culture  des  céréales  et  des  crucifères*. 

30. — Engrais  flamand.  —  L'engrais  flamand  n'est 
autre  chose  que  le  mélange  des  déjections  humaines 
solides  et  liquides.  Il  est  riche  en  azote  et  en  acide  phos- 
phorique.  Répandu  au  printemps  ou  à  l'été,  il  produit 
beaucoup  d'effet  sur  Its  terrains  secs  et  légers.  On  lo 
désinfecte  par  le  sulfate  de  fer,  ou  par  le  moyen  de  bonne 
terre  desséchée. 

31, — Guano.— Le  guano  est  une  substance  produite 
par  l'accumulation  des  excréni'  nts  d'oiseaux  de  mer. 

38. — Sang. — Os  broyés. — Le  sang  recueilli  dans  les 
boucheries  et  desséché,  les  os  broyés,  les  débris  d'abattoir, 
sont  des  engrais  de  première  valeur,  mais  d'action  un  peu 
lente.  On  les  emploie  en  fumure  d'automne. 

3î>.— Engrais  végétaux.  —  Les  engrais  végétaux 
comprennent  les  engrais  verts  et  les  engrais  végétaux 
secs.  Ils  sont  surtout  efficaces  dans  les  terres  chaudes  et 
sèches. 

40, — Engrais  verts.  —  Les  engrais  verts  sont  des 
plantes  à  végétation  rapide  et  à  feuillage  abondant  que 
l'on  enfouit  dans  le  sol  un  peu  avant  leur  pleine  floraison  ; 
tels  sont  le  trèfle,  les  vesces,  les  lupins.  Un  trèfle  enfoui 
ou  toute  autre  légumineuse  additionnée  de  potasse,  de 
phosphate  et  de  chaux,  vaut  une  fumure  entière. 

4 1.— Engrais  végétaux  secs.— Les  engrais  végétaux 
secs  sont  les  tourteaux,  les  marcs*  de  pommes  et  de  raisin, 
les  algues  marines  desséchées,  les  feuilles  diverses,  etc. 

4^, — Tourteaux. — On  appelle  tourteaux  le  résidu 
obtenu  de  certaines  graines  ou  de  certains  fruits  dont  on 
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a  extrait  l'huile  :  tels  sont  les  tourteaux  de  colza,  de  lin, 
d'œillette*,  d'arachide*,  de  coton*,  etc. 

Questionnaire. 

30.— Qu'est-ce  que  les  engrais  ? — Quelle  différeucc  entre  les  engrais 
et  les  amendements  ? 

31.^-Quel8  sont  les  éléments  essentiels  des  engrai»  ?  '      ' 

39.  —Combien  distingue-t-on  de  sortes  d'engrais  ? 

33. — Qu'entend-on  par  engrais  animaux  ? — D'où  provient  leur  ri- 
chesse ? 

34. — Quels  sont  les  principaux  engrais  végétaux  ? 

35. — Qu'est-ce  que  la  poudrette  ?  Quel  est  son  emploi  ? 

36. — Qu'est-ce  que  l'engrais  flamand?  Quand  l'emploie-t-on  et  sur 
f|uels  terrains? 

31. — Qu'est-ce  que  le  guano  ? 

38. — Que  savez-vous  des  débris  d'abattoir  ?  ; 

3SI. — Qu'est-ce  que  les  engrais  végétaux  ? 

40. — Qu'est-ce  que  les  engrais  verts  ?  ^         ." 

4 1.*~ Nommez  les  engrais  végétaux  secs.  ' 

4^.  ~Qu'appelle-t-on  tourteaux  ? 

Problèmes. 

13-— Désinfection  des  fosses  d'aisances.— Le  sul- 
fate de  fer  peut  être  employé  à  la  dose  de  10  livres  par  27 
pieds  cubes  pour  désinfecter  les  fosses  d'aisances.  Quelle 
dépense  faire  pour  une  fosse  de  2^  vgs  cubes  1  On  sait  que  le 
sulfate  de  fer  se  vend  $\\  les  100  Ibs. 

14.— Azote  apporté  au  sol  par  la  poudrette.— 

Un  cultivateur  emploie  2500  Ibs  de  poudrette  à  l'arpent,  en 
ensemençant  son  blé.  Quelle  quantité  d'azote  donne-t-il  au  sol 
par  arpent,  et  quelle  somme  dépense-t-il,  sachant  que  cette  pou- 
drette dose  1.7  p.  °/o  d'azote  et  coûte  $lj  les  100  livres? 

15.— Les  richesses  agricoles  de  l'engrais  fla- 
mand.— L'engrais  flamand  de  bonne  qualité  donne  en  moyenne 
18  Ibs  d'azote,  6  Ibs  d'acide  phosphorique  et  4  Ibs  de  potasse 
par  tonne.  Calculer  la  quantité  de  ces  trois  éléments  contenue 
dans  1  verge  cube  de  cet  engrais,  sachant  que  la  verge  cube  de 
cet  engrais  pèse  1575  Ibs.  ir\ 
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on  et  sur 


Expériences, 

^0*— Acide  phOSphOPique.— Quand  on  enflamme  une  allu- 
mette les  fumées  blanches  sont  de  Vacùle  phott/thorii/W'. 

*/Sl.— Acide  phOSphOPique  et  azote.— Mettre  un  peu  d'eau 
dans  une  assiette,  puis  une  petite  pierre  dépassant  le  niveau  de  l'eau,  et 
sur  cette  pier»e  le  bout  phosphore  de  7  ou  8  allumettes  liées  au  moyen 
d'un  fil.  Enflammer  le  phosphore  et  recouvrir  d'un  verr^.  Les  fumées 
1>lanches  (jui  se  produisent  en  abandance  sont  de  Varide  pfioKphoriqut.. 
KUes  se  dissolvent  peu  à  peu  dans  l'eau.  Celle-ci  monte  dans  le  verre 
{l  environ).   La  partie  supérieure  c(mtient  de  l'azote  {^  du  verre). 

!iS!$.— Combustion  du  salpêtpe.  -Son  action  sup  les 

matièpes  OPg^aniqueS.-  (a)  Montrer  aux  élèves  du  salpêtre 
(a/otate  de  potasse),  et  en  jeter  «juelques  fragments  sur  des  cliarbons 
ardents  ;  ceux-ci  brûleront  avec  une  grande  intensité. 

(/t)  Faire  fondre  du  salpêtre  dans  une  cuillère  en  fer,  puis  y  jeter  une 
mince  parcelle  de  bois,  ou  des  brins  de  paille,  de  la  farine,  un  morceau 
de  papier,  de  la  suie,  de  la  sciure  de  bois,  etc.,  etc.  ;  la  matière  onfanique 
prendra  feu  aussitôt. 

^3.— Dissolution  du  salpêtpe.— Faire  dissoudre  du  salpêtre 
dans  un  poids  égal  d'eau  :  un  refi  oidissement  considérable  s'ensuivra.  — 
Les  élèves  mettront  un  doigt  dans  le  liquide. 
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ENGRAIS  MIXTES  OU  FUMIERS 


Ne  remettez  jamais  il  demain  ce  que 
-  vous  pouvez  faire  aujourd'hui. 

43. — Les  engrais  mixtes  ou  fumiers  sont  le  produit  de 
la  fermentation  de  la  litière  des  animaux  domestiques  et 
de  leurs  déjections  solides  et  liquides.  Le  fumier  est  le 
plus  commun  e^,  l'un  des  meilleurs  engrais  ;  c'est  l'un  des 
éléments  de  la  richesse  du  fermier.  Les  qualités  du  fu- 
mier varient  :  1°  selon  l'espèce  des  animaux  qui  le  pro- 
duisent ;  2°  selon  l'abondance  et  la  richesse  de  la  nourri- 
ture donnée  au  bétail  ;  3"  selon  la  quantité  et  la  richesse 
«les  litières  qu'on  y  ajoute.  En  général,  mieux  les  animaux 
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sont  nourris,  plus  le  fumier  a  de  valeur.  Aussi  le  cultiva- 
teur intelligent  donne-t-il  des  soins  particuliers  à  la  pro- 
duction et  à  la  conservation  de  ce  précieux  agent. 

44, — Au  lieu  de  laisser  le  fumier  se  dessécher  sous  le 
soleil  ou  aigrir  dans  une  cour  fangeuse,  il  le  dispose  en 
tas  réguliers  de  4  à  5  pieds  de  hauteur,  pour  que  la  fer- 
mentation se  produise  bien  également  dans  la  masse.  Il 
l'installe  sur  une  plate-forme  imperméable  et  un  peu  incli- 
née, élevée  de  quehiues  pouces  au-dessus  du  sol  ;  il  l'en- 
toure d'une  rigole  destinée  à  recevoir  le  purin  qui,  par  ce 
moyen,  s'écoule  dans  une  fosse  spéciale,  dite  fosse  à  purin, 
que  l'on  doit  soigneusement  protéger  contre  l'entrée  des 
eaux  pluviales  ou  autres.  Quelques  fermiers  placent  leur 
fumier  à  couvert,  où  il  n'est  ni  lavé  par  les  pluies,  ni  ris- 
solé par  le  soleil. 

45. — Le  tas  de  fumier  et  la  fosse  à  purin  doivent  être 
aussi  éloignés  que  possible  de  la  maison  d'habitation,  des 
puits  de  la  ferme,  ainsi  (jue  de  la  pièce  d'eau  où  le  bétail 
s'abreuve.  Il  est  bien  constaté,  en  effet,  que  ia  cause  ordi- 
naire de  certaines  maladies  épidémiques  :  fièvre  typhoïde, 
muqueuse,  etc.,  est  due  à  l'infiltration  des  matières  orga- 
niques dans  les  eaux  qui  servent  à  la  boisson. 

46. — Lorsque  le  tas  de  fumier  est  entré  en  fermenta- 
tion, on  a  soin  de  le  tasser,  afin  que  la  dessiccation  ne  soit 
pas  trop  rapide  et  n'occasionne  pas  de  moisissures.  Durant 
les  chaleurs  de  l'été,  on  l'arrose  avec  du  purin  por.r  l'em- 
pêcher de  se  dessécher,  ou  on  le  recouvre  de  5  à  6  pouces 
de  terre.  Cette  couche  absorbe  l'azote  qui,  autrement,  se 
perdrait  dans  l'air. 

41. —  Le  cultivateur  soigneux  recueille  avec  diligence 
le  purin  ou  jus  des  étables  et  du  fumier.  Après  l'avoir 
étendu  d'eau,  il  en  arrose  les  prairies  et  les  diverses  cul- 
tures, auxquelles  cet  engrais  communique  une  vigueur 
merveilleuse.  j  '  '  '  \ 
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48, — Il  importe  d  epandre  le  fumier  aussitôt  après  .s!»îi 
transport  dans  le  champ  à  iabourer  et  de  l'enfouir  immédia- 
tement, afin  d'empêcher  les  gaz  fécondants  de  s'évapon  r 
en  pure  perte.  Le  fumier  mis  en  couverture*  ne  doit  pas 
être  enfoui. 

49. — Les  engrais  mixtes  se  divisent  en  fumier»  cfifiuds 
et  en  fumiers  froids. 

Le  fumier  de  cheval  et  surtout  celui  d(^  mouton  sont 
des  fumiers  chauds  ;  ils  conviennent  particulièrenjent  aux 
terres  fortes  et  froides. 

Les  fumiers  do  bêtes  h,  cornes  et  de  ])ores  sont  des 
Fumiers  froids  ;  ils  s'emploient  avantageusement  dans  les 
terres  chaudes  et  légères. 


Questionnaire. 

4!tt — Qu'est-ce  «lue  les  engrais  mixtes? — Que  .Siiv»;/-vr»u;4  «l(;.i  (jualités 
«lu  fumier  ? 

44* — Que  doit  faire  uu  cultivateur  intelligent  ]);ir  nipport  à  s»!.s 
fumiers  y --Quels  soins  donner  au  fumier  V — Comment  installer  le  las  do 
fumier  ?  '.  . 

45* — Pourquoi  faut-il  placer  le  fumier  loin  des  maisons,  des  puits  et 
(les  pièces  d'eau  ? 

40. — Que  faire  lorsque  le  fumier  est  entré  en  fermentati«>n  ? 

4Y. — ConuTient  employer  le  purin  ? 

4^» — Pourquoi  faut-il  enfouir  promptement  le  fumier?  ' 

40.— Comment  se  subdivisent  les  engrais  mixtes  ?— Dans  (piels  ter- 
rains s'emploient  les  fumiers  chauds? — les  fumiers  froids  ? 

Problèmes. 

16.— AvantageB  de  l'arrosage  au  purin. —Une 

prairie  de  3  arpents  a  rapporté,  en  première  coupe,  .35  quin- 
taux de  foin  ;  l'année  suivante,  après  l'arrosage  au  purin,  elle  a 
rapporté  9784  Ibs.  On  demande  l'augmentation  du  revenu  par 
arpent,  sachant  que  le  fourrage  se  vend  $3Ji  les  1000  livres. 

IT.^Pumier  et  tourteau. — Un   excellent  fumier  con- 
tient   2,5   p.  ^/^   d'azote    immédiatement    assimilable,    et   un 
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tourtoau,  5  p.  "/„.  On  deinamlt)  combien  il  faudra  employer 
d'à  livres  de  fumier  pour  avoir  l'équivalent  en  azote  de  bOO  Ibs 
de  tourteau.  ' 

IM.— Ne  perdons  pas  les  déjections  liquides  des 

animaux.  —  Lt-s  déjections  liquides  d'un  cheval  qui  pèse  900 
Ibs  sont,  on  moyenne,  pendant  24  heures,  de  9  Ibs,  contenant 
1,5  p.  ®/^  d'azote.  Quelle  surface  de  terrain  pourrait  fertiliser, 
à  raison  de  50  Ibs  d'azote  par  acn^,  un  cultivateur  (jui  laisse 
perdre  la  moitié  du  purin  que  fournit  annuellement  son  chevaU 

Expériences  et  Excnr:»ioiis. 
^4.— Moyens  d'aug^mentep  la  quantité  de  fumiep. 

—  Un  eu  tivateur  intelligent  0".giiiente  le  plus  qu'il  peut  Ba  quantité  de 
fumier.  Il  utilise  tous  les  (lél)rig  de  la  ferme,  les  balayures,  les  eoux  de 
ménage,  les  poils,  les  plumes,  les  cornes,  les  os,  le  sang  des  animaux, 
les  déjections  humaines,  les  cadavres  des  animaux,  les  sarclages,  les 
feuilles  de  toutes  sortes,  la  sciure  de  bois,  etc.,  etc. 

^5.  -Pupln.-- Vapeurs  amir  oniacales.  -(«)  Chauffer 

fortement  du  purin  dans  une  cuillère  en  fer  jusqu'à  vaporisation  :  on 
obtiendra  un  résidu. 

(h)  Chauffer  ce  résidu  :  les  matières  organiqneu  brûleront  complète- 
ment après  avoir  d'a}x)rd  noirci  ;  il  restera  un  résidu  formé  de  sels 
divers.  ~ 

(c)  Dan°  une  autre  cuillère,  ou  mieux  un  vase  en  terre,  faire  bouillir 
du  purin,  puis  ajouter  un  peu  de  chaux  :  des  vaptum  ammoniacales  se 
dégagent. 

(rf)  Pour  reconiïaître  les  vapeurs  ammoniacales,  tremper  une  baguette 
de  verre  dans  Vatide  chlorhydrique  et  la  présenter  au-dessus  du  mélange  : 
des  fumées  blanches  apparaîtront  aussitôt. 

Les  sels  ammoniacaux  sont  fertilisants,  mais  ils  sont  très  volatils.  Il 
faut  conserver  avec  soin  ces  principes  dans  tous  les  fumiers  et  engrais. 
On  y  parvient  par  le  tassement  du  fumier,  par  l'arrosage  frécpient. 

f86.— Nécessité  de  TapPOSagre.— Emplir  d'eau  un  verre; 
quelques  jours  après,  le  niveau  aura  baissé  :  c'est  l'effet  de  l'évaporation. 
Le  fumier,  la  terre,  les  plantes  perdent  ainsi  continuellement  de  leur 
humidité.  .  .  - 
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ENGRAIS  CHIMIQUES  OU  COMMERCIAUX 

Doiiiu*/ A  Viitro  It-rro,  ollo  vouH  le 
rendra  uu  centuple. 

50. — Les  engrais  chimiques  ou  commerciaux 

sont  dos  matières  fertilisantes  préparées  par  l'industrie. 
Ils  ont  pour  efl'et  de  compléter  et  non  de  remplacer  les 
engrais  végétaux  et  animaux,  lesquels  sont  insuffisants 
pour  rendre  au  sol  ce  que  les  récoltes  lui  enlèvent. 

51. — L'emploi  de  ces  engrais  bien  adaptés  à  la  culture 
que  l'on  se  propose  et  au  sol  que  l'on  exploite,  double  ou 
triple  le  rendement  sans  augmenter  la  main-d'œuvre. 

5ÎJ, — Pour,  obtenir  d'un  sol  le  maximum  de  la  récolte 
qu'il  peut  fournir,  il  faut  d'abord  le  préparer  avec  soin, 
puis  tenir  compte  :  !*•'  de  la  fertilité  naturelle  du  sol  et  de 
sa  richesse  en  l'un  ou  l'autre  des  éléments  essentiels  à 
l'alimentation  et  au  développement  des  plantes  ;  2*^  des 
exigences  des  plantes  cultivées  ;  3°  du  dosage  des  engrais 
en  principes  fertilisants  ;  4"  de  l'état  de  solubilité  des 
engrais.  ' 

55i, — Les  engrais  commerciaux  se  divisent  en  engrais 
'phosphatéti,  engrais  azotés^  engrais  potassiques  et  engrais 
mixtes. 

54.— Engrais  phosphatés.— Parmi  ces  engrais  on 
distingue  :  1*^  le  superphosphate,  soinhle  dans  l'eau  ;  il  con- 
tient de  12  à  20  p.  %  d'acide*  phosphorique.  Son  effet 
sur  la  végétation  se  manifeste  immédiatement;  il  doit 
s'employer  au  printemps  sur  les  terres  calcaires,  pauvres 
en  substances  organiques  ;  2*^  le  phosphate  fossile  ou  na- 
turel du  Canada;  il  ne  convient  à  la  culture  qu'après 
avoir  subi  une  opération  chimique  qui  le  rend  soluble.  Il 
s'emploie  à  l'automne  ;  S^  les  scories  de  déphosphoration. 
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(jui  roiiferrnent  do  14  à  1*S  ^  d'iicido  ])lïosph()ri(jUC.  Cet 
otigniis  est  insoluble  dans  l'cuu  et  doit  être  enfoui  à  lu 
charrue. 

Tous  CCS  enivrais  conviennent  h  la  culture  des  cér<^aleH, 
di's  plantes  sarclées  et  des  légumineuses.  La  dose  à  em- 
ployer varie  de  100  à  2  000  ]I)S  par  arpent,  selon  leuk' 
solubilité. 

5»5, — Les  engrais  azotés  les  plus  généralement  em- 
ployés sont:  l'^  le  nitrate  de  soude,  s<d  blanc  éminemment 
soluble  dans  l'eau  et  contenant  15  à  10  p.  %  d'azote.  Il  a 
une  tendance  à  pénétrer  dans  les  couches  inférieures  du 
sol  ;  on  doit  l'employer  à  deu.x  reprises  difiérentes  :  moitié 
avant  l'ensemencement,  et  le  reste  en  couverture*  pendant 
la  croissance  des  plantes  (|ui  en  ont  besoin;  2'^«le  Hulfate 
d'(t7H7)ioniaque,Y{iniiiVU]ant  de  20  à  21  p.  ^  d'azote;  il 
reste  dans  les  couches  supérieures  du  sol.  8«n  euiploi  con- 
vient aux  céréales  et  aux  plantes  à  l'acines  peu  profondes  ; 
3^  le  nitrate  de  iJota^He  ou  salpt^tre ;  il  contient  environ 
13  ^  d'azote  et  44  /^  de  potasse;  c'est  un  engrais  mixte. 

Tous  ces  engrais  s'emploient  au  printemps  sur  labour, 
avant  l'ensemencement. 

50.— La  potasse  ("st  un  élément  nécessaire  à  la  végé- 
tation du  trèfle,  des  légumineuses*  et  des  plantes-racines  ; 
ces  dernières  sont  celles  qui  exigent  1;^  nlus  grande  quan- 
tité de  pota«5se.  Dans  notre  province,  nous  possédons  un 
admirable  engrais  potassique  dans  notre  riche  cendre  de 
bois,  qui  contient  de  6  à  10  %  de  potasse,  40  "/^  de 
chaux  et  1  à  2  %  d'acide  phosphorique  :  c'est  un  engrais 
mixte. 

Dans  les  pays  qui  n'ont  pas  l'avantage  de  po<-séder 
beaucoup  de  cendre  de  bois,  on  emploie  le  chlorure  de 
potassium,  appelé  aussi  niuriate  de  potasse,  sol  blanc, 
soluble  dans  3  fois  son  poids  d'eau  et  renfermant  50  % 
de  potasse  ;  le  sulfate  de  ^lotasse,  qui  contient  de   48  à 
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52  y  de  potasse,  et  la  hù'nit  ou  sel  des  mines  do  Stass- 
furt  (Alleiii.),  dosant  environ  l.*i  ^  do  ])otass<'. 

•51, — Les  entrais  potassicjues  doivent  être  appli<|ués 
prét'éraVjleînent  à  l'automne,  surtout  pour  los  ponunes  de 
terre.  Ils  donnent  d'excellents  r«'*sultats  dans  les  terrains 
calcaires  qui  nuuKpient  de  potasse  ;  cependant,  il  faut  évi- 
ter l'emploi  du  chlorure  de  potassium  dans  les  terrains 
très  pauvres  en  calcaire. 

Nota.— En  principe  et  d'uno  innni«>ro  Kônéralc,  les  enKrHl8c!itmU|unM  ou 
pommercluux,  comme  touH  les  enifruls  (rallleiirN,  doivent  ùtru  mélangés  i\ 
toute  l'épiilHH(!ur  de  la  coiichn  arable  du  sol.— I>e  plus,  Il  t'nut  tenir  compte 
de  la  nature  du  hoI  :  phiit  pro/ontlau  terre  lL'K»^r<>et  ninin.<nM\  terre  rompaete. 

Questionnaire. 

50» — Qu'est-ce  que  les  engrais  chimi(|ucs  ou  commerciaux  '! 
51* — Quel  est  le  rôle  des  engrais  commerciaux  1 
an, — Sur  quoi  baser  l'emploi  <les  engrais  conuncrciaux  ? 
53* — (Comment  so  «livisent  les  engrain  commerciaux  't 
54* — Quels  sont  les  principaux  engrais  phosphatés  t  —  A  quelles  cul- 
tures conviennent-ils  ? 

55* — Nommez  les  principaux  engrais  azotés. —Quel  est  leur  emploi  ? 

50» — Que  savez-voua  de  la  potasse  'I. 

5T« — Qu'y  a-t-il  à  remarquer  sur  l'ymploi  des  engrais  pota8.si(|ues? 

'  Problèmes. 

10«— Faites  analyser  vos  phosphates. — Quelle  di- 
minution de  prix  devront  subir  1600  Ibs  de  piiospitate  à  $1.05 
les  100  livres,  avec  garantie,  sur  facture,  de  18  "/q,  saciiautqu'ù 
l'analyse  on  n'a  trouvé  que  14  "z^,  ? 

20.— Plâtrez  vos  luzernes   et   vos  trèfles.— Un 

champ  de  luzerne,  non  plâtré,  fournit  annuellement  4200  Ib.s 
de  fourrage  par  arpent.  Après  y  avoir  répandu  li  minot  de 
plâtre  à  $0.30  le  minot,  la  production  a  été  de  8500  livres. 
Quel  est  le  gain  réalisé,  sachant  que  le  champ  a  420  pieds  sur 
270,  et  que  le  foin  se  vend  $0.50  le  quintal  1 

21.— Les  engrais  complets.— Les  engrais  complets 
s'emploient  généralement  sur  les  terrains  appauvris?,  à  la  dose 
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Je  850  Ibs  à  l'arpent.  Qu'en  coûtera- t-il  à  un  cultivateur  (jui  les 
emploie  sur  .'i  .-irpents,  sachant  que  les  100  Ibs  se  vendent 
îî^l.70'{ 

Expériences. 

m, — Noil*  animal.-  Hiûler  dans  un  creuset  (quelques  os  d'ani- 
naux,  puis  les  réduire  en  poudre  :  le  produit  est  le  noir  animal,  très 
I  iche  en  phosphate,  et  en  carbonate  de  chaux. 

ÎJ8, -Phosphate  de  chaux,  -('O  Caleinemn  os;  en  mtitre 
un  fragment  dans  un  verre  et  verser  dessus  de  Yacidf*  sii/fnrû/ne  étendu 
d'eau  :  une  ertervoscence  se  d''olare,  l'os  se  ^V-sagrège  et  un  dépôt  de  nul- 
*a(e  de  chanx  se  forme. 

(/>)  Dans  un  seeon<l  verre,  mettre  un  autre  fragment  de  l'os  calciné, 
et  verser  dessus  de  Vacidt'^'  chlorhydriqne  étendu  d'eau  :  l'os  se  dissout 
complètement. 

(c)  Verser  dans  le  liiiuide  du  second  verre  quelques  gouttes  d'ammou^'n- 
que  (alcali  volatil)  :  le  phosphate  de  chaux  forme  un  dépôt  gélatineux. 

(d)  Ajouter  un  acide  (luelconque  :  le  phosphate  se  dissout. 

Les  phosphates  sont  soluhles  dans  les  acides,  et  par  conséquent  dans 
les  terres  arables,  où  la  décomposition  des  engrais  détermine  la  formation 
de  divers  acides. 

r^S!).— Le  nitpatede  soude  est  soluble.— Mettre  du  nitrate 

de  fioude  dans  une  assiette  ccmtenant  do  l'eau  :  le  sel  se  dissout.  Les 
plantes  pourront  donc  facilement  se  l'assimiler. 

30.— Lessive.  —Tournesol.— Carbonate  de  potasse. 

— (a)  Verser  de  l'eau  bouillante  sur  des  cendres  de  bois  et  filtrer  :  on 
obtient  de  Veau  de  hmim.  — Laver  une  tache  de  graisse  avec  une  partie 
de  cette  lessive,  puis  avec  de  l'eau  claire  :  la  tache  disparaît. 

{h)  Dans  un  peu  d'eau,  verser  quelques  gouttes  à'acide  chlorhydrique. 
Tremper  dans  cette  eau  acidulée  un  morceau  de  papier  bleu  de  tourneHol  : 
^e  papier  rougit. 

(c)  Tremper  dans  la  lessive  ce  papier  rougi  :  il  redeviendra  bhu, 

{d)  Répéter  phutieura/ois  les  deux  expériences  précédentes  (b,  c)  :  le 
papier  rowjlra  et  hlenlra  tour  à  tour. 

{e)  Verser  l'eau  acidulée  (b)  dans  la  secoudo  partie  de  la  lessive  :  il  se 
produira  un  lx)uillonnement,  une  effervescence. 

{/)  Faire  évaporer  le  reste  de  la  lessive  :  le  résidu  est  du.  carbonate 
de  pofa'ise.  '  • 

31.  -Carbonate  et  sulfate  de  chaux.— (a)  Dans  de  icau 

de  chaux,  souffler  avec  la  bouche,  j\  l'aide  d'un  tuyau  de  plume  ou  d'un 
tube  de  verre.  L'eau,  d'abord  parfaitement  limpide,  se  trouble,  blanchit, 
et  de  nond>reux  grumeaux  de  carbonate  de  chanx  se  forment  par  la  com- 
binaison de  Yacide  carbonique  de  la  respiration  et  de  la  chanx  tenue  en 
dissolution  dans  l'eau. 
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3*^*-Le  plâtpe  est  soluble.— Effet  du  plâtre,    (rr) 

Dans  une  assiette  contenaut  de  r«iu,  mettre  un  peu  <le  plâtre  en  poudre, 
agiter  vivement,  laisser  reposer,  puis  d«'!canter.  Ajouter  au  li(|uide  de 
leau  de  savon  ])ien  limpide.  La  formati<m  de  grumeaux  prouve  qu'il  y  a 
eu  du  plâtre  à  se  dissoudre  dans  l'eau  de  l'assiette. 

Il  faut  utiliser  avec  soin  les  plâtres  pro- 
venant des  démolitions,  et  de  tous  les  dé- 
bris de  construction  en  général  ;  ils  con- 
tiennent des  éléi^ients  de  fertilisation  du 
sol  :  des  carbonates  de  chaux,  des  azotates 
de  chaux  et  de  potiisse. 

{h)  Renouveler  l'expérience  de  Franklin, 
en  projetant  un  peu  de  plâtre  sur  2hS  pieds 
carrés  de  tréfie. 

33. -Les  syndicats  et  les  en- 

g^Pa.iS.  —  Quand  on  achète  des  engrais 
chimiques,  il  faut  toujours  exiger  du  ven- 
deur l'indication  de  leur  dosayc,  c'est-à-<lire 
(lu  tant  pour  cent  ci  azote,  acide  phospho- 
rirjue,  potasse  ;  faire  analyser  ensuite  les 
engrais  et  ne  payer  au  marchand  (|ue  le 
dosage  déterminé  pur  Vanalyv, 

Le  meilleur  moyen,  d'ailleurs,  de  se  pro- 
curer des  engrais  nonfraudén,  c'est  de  faire 
partie  d'uu  syndicat  ou  d'un  cercle  ai/r't- 
coie,  lesquels  remplissent,  pour  le  compte 
de  leurs  membres,  toutes  les  fornmlités 
nécessaires  pour  l'achat  d.i  boas  i):"oduits,  Ce  que  deviemifiit  U's  culturfH. 
à  des  prix  très  modéré;-.  Sans  entrais.         A  voo  f  lierais. 
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TKAVAUX  AGRICOLES 
s«  LEÇOX 

LABOURS.-DEFONCEMENTS 


Dieu  no  refuse  rien  an  travail. 

58. — Travaux  agricoles. — Si  fertile  que  soit  un  sol, 
il  n'est  réellement  productif  que  lorsque  l'homme  l'a 
fécondé  de  son  travail.  Avant  de  recevoir  la  semence  et 
avant  de  donner  ses  fruits,  la  terre  veut  être  préparée, 
remuée,  divisée  par  des  travaux,  comme  les  laboiirti,  le 
hersage,  le  roulage,  le  binage,  le  huttage,  etc. 

59. — Labours. — Dans  notre  climat,  tout  bon  cultiva- 
tour  doit  labourer  ses  terres  l'automne,  pour  plusieurs 
raisons  qu'il  est  facile  de  comprendre  :  1®  les  terres  s'amé- 
liorent par  l'action  des  jrelées  de  l'hiver,  qui  les  pulvéri- 
sent ;  2*^  les  travaux  du  printemps  sont  grandement 
avancés  ;  3*^  il  en  résulte  l'augmentation  des  récoltes. 

Les  labours  on^  pour  but  d'ameublir  le  sol,  de  l'aérer, 
de  détruire  les  plantes  nuisibles,  de  répartir  les  engrais  et 
de  les  mettre  à  la  portée  drs  racines  des  plantes.      ^ 
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On  distingue,  quant  à  la  profondeur,  trois  sortes  de 
labours  :  le  labour  superûcid,  (jui  ne  dépasse  guère  4 
pouces;  le  labour  mofjev,  profond  de  6  à  8  pouces;  le 
labour  2^^<^fond,  (jui  atteint  8  pouces  et  plus,  quand  la 
couche  arable  le  permet. 

Les  labours  2^f^>fonds  augmentent  la  couche  arable,  le 
rendement  des  récoltes.  Mais  il  y  a  un  inconvénient  à  les 
faire  si  le  sous  sol  est  de  mauvaise  (jualité,  si  on  est  dans 
l'impossibilité  dégoutter  ce  sous- sol.  Cependant,  rien 
n'empêche  de  faire  un  labour  ]  rofond  dans  tout'^s  les 
terres  que  l'on  peut  engraisser  et  égoutter. 

60* — Au  point  de  vue  de  la  disposition,  on  distingue 
le  labour  d  lilat,  le  labour  en  planclu'fi  et  le  labour  en 
billons. — Les  deux  premiers  sont  préférables  suivant  la 
nature  du  terrain. 

Ol* — Les  labours  à  plat  sont  les  meilleurs.  Ilsutibsent 
tout  le  terrain,  font  profiter  également  les  plantes  des 
rayons  du  soleil,  dont 
sont  en  partie  privées 
celles  qui  garnissent 
le  côté  nord  des  bil- 
lons. —  Le  labour  en 
planches  peut  êtreexé- 
cuté  avec  succès  pres- 
([ue  dans  toute  espèce 
de  terres.  Les  plan- 
ches doivent  avoir  la 
même  larcfeur  de  15  à 


Tranches  et  sillons  d'un  bon  labour. 
18  pieds  pour  la  plupart  des  terres. 

62. Pour  faire  un  bon  labour,  il  est  nécessaire  d'avoir 

une  bonne  charrue. 

Les  conditions  d'un  bon  labour  sont  les  suivantes  :  1"^  la 
bande  de  terre  doit  être  détachée  ])arallèlement  à  la 
surface  du  sol  et   verticalement,  de  layon  à  former   un 
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ij:      i. 

M' 

il 


II 


conserver  aux 
largeur  et  de 


Sep  â,  l'équerrc,  bon  labour. 


angle  droit  avec  le  côté  non  labouré  ;  2* 
bandes  de  terre  les  mêmes  i)roi)ortions  d 
profondeur  ;  3^^  pres- 
ser toutes  les  bandes 
également  les  unes 
contre  les  autres  ;  4*^ 
les  tourner  suffisam- 
ment pour  que  l'herbe, 
«'il  y  en  a,  ne  sorte 
pas  entre  les*,  sillons, 
et  pour  que  ceux-ci 
soient  le  plus  possible 
exposés  à  l'action  at- 
mosphérique. 

63. — Aux  bons  la- 
bours il  est  indispen- 
sable d'ajouter  :  1*^ 
de  bons  hersages,  en 
vue  de  donner  à  la 
surface  une  pulvéri- 
sation nécessaire  à  la 
réussite  dos  semences  ; 

ces  hersages  doivent  être  faits  dans  tous  les  sens  et  en 
nombres  suffisants  suivant  la  qualité  du  sol  et  les  effets  à 
obtenir. 

2**  Le  roulage,  complément  du  labour  et  du  hersage  ;  le 
meilleur  rouleau  est  le  rouleau  Croskill  ;  il  brise  mieux  les 
mottes  qui  ont  résisté  à  la  herse,  et  empêche  la  terre  de  se 
croûter  ;  dans  les  terres  humides,  mieux  vaut  ne  pas  rou- 
ler les  terres  labourées. 

3°  Les  binages  et  les  sarclages,  qui  ont  pour  but  de 
détruire  les  mauvaises  herbes  tout  en  ameublissait  la 
croûte  du  sol.— Les  plantes  qui  exigent  ces  travaux  sont, 
en  général,  les   plantes  dites  sarclées.    Plus  tard  on  les 


Sep  en  biseau,  mauvais  labour. 


i 
If 
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but^^e,  c'est-à-dire  qu'on  relève  la  terre  sur  leur  tige,  au 
moyen  de  la  charrue  à  deux  versoirs,  s'il  y  a  lieu. 

04. — ^Défoncements  — Les  défoncements  sont  des 
labours  profonds  destinés  à  agir  sur  le  sous-sol  ;  ils  sont 
la  base  de  toute  amélioration  culturalo  sérieuse.  Ils  aug- 
mentent la  profondeur  de  la  couche  de  terre  végétale, 
rendent  le  sol  plus  perméable  et  mettent  les  récoltes  en 
mesure  de  mieux  résister  aux  grandes  sécheresses  comme 
aux  pluies  excessives.  Ils  doivent  toujours  être  exécutés  à 
l'automne  et  progressivement  dans  l'assolement  pour  le 
champ  en  préparai,' on,  et  suivant  la  quantité  d'engrais  dont 
on  dispose. — Le  défoncement  du  sol  ne  peut  être  utile 
qu'autant  que  la  terre  s'égoutte  bien.  Il  no  f^^^.ut  donc  jamais 
défoncer  si  elle  n'est  pas  drainée,  soit  naturellement,  soit 
artificiellement.  Cette  opération  se  fait  avec  une  charrue 
spéciale,  appelée  charrue  fou illeu se  ou  charrue  pous-yol  : 
elle  remue  le  sous-sol  sans  le  ramener  à  la  surface.  Le 
produit  croît  en  raison  môme  des  soins  apportés  à  ce  tra- 
vail. 

Questionnaire. 


I 

v* 

■V! 

I  n 
^1 


58, — Que  demande  la  terre  avant  de  recevoir  la  «enieuce  et  avant  de 
donner  ses  fruits  ? 

5«)« — Quand  doit-on  labourer  ses  ten-es  ?  -Pourquoi  ? — Quel  est  le  but 
des  labours? — Combien  distingue-t-oa  de  sortes  de  labours  au  point  de 
vue  de  la  profondeur? — Quel  est  l'avantage  dss  laboura  profonds  ? — Est- 
il  toujours  avantageux  de  faire  des  labours  profonds  ? 

60* — Combien  distingue-t-on  de  sortes  de  labours  au  point  de  vue  de 
leur  disposition  ? 

01. — Quels  sont  les  meilleurs  labours  quant  à  leur  disposition  .' 

08. — Quelles  sont  les  conditions  d'un  bon  labour  ? 

03. — Quels  sont  les  travaux  qui  accompag.. "«nt  nn  bor  labour? — Par- 
lez des  effets  du  hersage,  du  roulage,  des  binages  et  sarclages. 

64. — Qu'est-ce  que  les  défoncements  ? — Quels  sont  leur  4  avantagea  et 
leurs  désavantages?  Avec  quels  instruments  so  font-ils  ? 


] 
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Problèmes. 

•     22.— Défoncement  ;  ce  qu'il  coûte.— Que  coûte  lo 

défoacement  de  2  arpents  de  terro,  sachant  que  |  d'arpent  sont 
défoncés  en  une  journée  de  travail  par  3  lionimes  et  s.x  che- 
vaux ;  la  journée  de  travail  d'un  homme  étant  de  $0.8C,  et  celle 
d'un  cheval,  de  $0.50?  • 

.  3«i. — Prix  d'un  labourage. — Un  homme  et  2  chevaux 
labourent  1  arpent  ^  en  un  jour.  La  journée  d'un  homme  étant 
de  $0.80  et  celle  d'un  cheval,  rt;i  $0.50,  quelle  étendue  de  ter- 
rain pourra-tron  faire  labourer  pour  une  somme  de  $10  ? 

24. — Hersage  ;  temps  qu'ildemande  — On  demande 

.  quel  temps  il  faudra  à  un  homme  et  à  deux  chevaux  poiii*  le 
hersage  d'un  champ  rectangulaire  de  240  pieds  sur  187^,  sachant 
que  dans  les  mêmes  conditions  on  peut  faire  hersef  3  arpents 
en  un  jour. 

Expériences  et  Excursions. 

34.— COUtPe,  BOC,  VCPSOIp.— (V.  fig.  du  n-  65,  9e  leçon.) - 
Faire  remarquer  (^ue  la  première  condition  d'un  bon  labour  est  obtenue 
par  le  contre  et  par  le  soc,  et  la  2e  par  le  versotr. 

35.— CapillaPité  dans  les  tePPeS.— Dans  une  assiette  cun- 
tenant  un  peu  d'eau,  mettre  un  morceau  de  sucre  en  pierre,  et  sur  celui-ci 
du  sucre  en  poudre  très  fine.  Par  l'effet  de  la  capillarité  l'eau  montera  et 
mouillera  rapidement  le  morceau  de  sucre  ;  elle  s'arrêtera  au  sucre  en 
poudre.  (L'expérience  est  plus  intéressante  si  l'on  ajoute  un  peu  de  tein- 
ture pour  donner  de  la  couleur  au  liciuide.  ) 


% 
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DIVERS  IKSTRUMENTS  DE  LABOUR 


.Tamiiis  mauviils  ouvrier  i»'a 
trouvé  bon  outil. 


6»5. — Depuis  un  c;  lin  nombre  d'années,  l'outillage 
a<'rieole  a  subi  de  nombreux  i)ert'ectioinioments  (lui  l'ont 
{iiesque  totalement  transformé. 


C— Contre.       ; --  Araire  dit  chanuoom6ric.ainc. 

V— Versoir.    '-:   .. 

S— Soc.  ^ 

06. — Ainsi, 
après  l'ancien  • 
ne  charrue  or- 
dinaire (arai- 
re), nous  avons 
une  grande  va- 
riété de  char- 
rues   en    fer, 

telles    QUe    les  Fouineuse  ou  charrue  sous-soi. 

hrabanttf,  les  hisocs  (à  deux  socs  ou  à  deux  sillons)  et  les 
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1  !l' 


polymcs  (à  plusieurs  socs),  formées  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs corps  de  charrue  fixés  à  un  bâti  (charpente)  auquel 
se  rattache  1  âge  ou  la  perche. 
OT«— On  appelle  charrue  fou'dleuse,  une  charrue  sans 


Foui  M.  use. 


versoir  qui  sert  à  approfondir  les  Ijboiirs  sans  retourner 
la  terre,  ni  la  ramener  à  la  surface.    Au  moyen  de  cet 


instrument,  on  augmente  progressivement  la  profondeur 
de  la  couche  arable,  et  on  enrichit  d'autant  sa  terre.  ^     , 


■  v. 
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os.. — Tout  importants  que  soient  les  lal)ours,  ils  ne  sont 
qu'une  préparation  à  l'aineublissement  complet,  lequel 
s'obtient  au  moyen  de  divers  instruments  dont  on  se  sert 


, 


J 


Scarificateur  eu  Ter. 


se^on  la  nature  du  sol  et  la  profondeur  des  travaux  à 
exécuter. 

Les  principaux  instruments  d'ameublissement  pont  : 
1*^  les  extirpateurs  et  les  scarificateurs  ;  les  1"'  s'en- 
foncent profondément,  arrachent  et  amènent  à  la  surface 
les  pierres  et  les  ra- 
cines, les  mauvaises 
herbes,  etc.  ;  les  se- 
conds enfoncent  moins, 
ils  sont  plus  larges  et 
font  plus  d'ouvrage  ; 
ils  sont  indispensa- 
bles dans  toute  bonne 
culture  ;  2*^  les  pul- 
vérisateurs, dont  le 
meilleur,  entre  tous, 
est  la  herse  bêche  de  Herse-bêche. 

Drayner,  pour  celui  qui  se  livre  k  la  culture  des  plantes- 
racines  ou  des  légumes,  ou  qui  ameublit  une  terre  durcie 
après  laboura.  ■ 


! 
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'^^  l'aouicultukr  dans  mos  iî:(!<)lks 

60.  — Parmi  les  herses  nous  citerons,  comme  les  nieil 


Herse  lêgôre  à  S  parties. 


leures,  la  htrse  à  4  membres,  toute  en  acier  ;  ]a  herse  légère 
à  trois  parties,  pour  les  terres  meubles  ;  puis  les  herses  à 


■H^ 


Herse  à  dents  à  ressorts. 
Cette  Uerse  exige  deux  bons  chevaux. 
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ressorts,  de  lu,  plus  gran<lo  utilité  pour  toutes  sortes  de 
terrains. 

ÎO.  -  Enfin,  le  complément  de  toute  bonne  culture  est  le 
rouleau.  Nous  mentionnerons  :  le  ViKtleaii  uni,  d'un  (Vm- 

mètre  de  24  pouces  et 
divisé  en  deux  ou  trois 
parties  ;  il  sert  pour  les 
terres  légères  ;  lu  rouleau 
brise-mottes  ou  Croskill, 
pour  les  terres  fortes 
...    Rouleau  uni  en  for.  bien  assainies.  '    .       «•  . 

Tl, — Il  nous  reste  encore  un  certain  nombre  d'instru- 
ments qui  n'ont  pas  été  décrits  (v.  lear  dcscriptiiSn  aux 
ltH;ons  respectives),  tels  que  la  houe  à  cheval;  le  buttoit, 

j  ^'  '■    '    •♦     ■    ëtt:  •;     tous 

ces  instru- 
ments  font 
d'excellente 
besogne  et 
accélèrent 
considéra- 
blement 1  e 
travail. 

Une  ferme 
bien  tenue 
doit  viser  à 

introduire  ces  divers  instruments  suivant  la  nature  et  l'é- 
tendue de  ses  terres,  de  ses  produits  agricoles,  etc.        •   - 

Questionnaire. 

05. — Quelle  remarque  faites-vous  relativement  à  l'outillage  agricole  ? 
ilii» — Quels  instruments  remplacent  l'ancieime  charrue  appelée  araire  ï 
Oy. — Qu'est-ce  que  la  charrue  fouilleuse  ? — Quelle'ést  son  utilité? 
68.  —Quels    sont    les  principaux   instruments  d'ameublissemen  -? — 
Quels  effets  produisent-ils  ?  '  •  '  "'  '•  "       ,  ■» 
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69«— Quelles  Bont  les  meilleures  herses? 

YO*— Quels  sont  les  meilleurs  roulenux  ? 

Tl«— Connaissez- vous  quelques  autres  instruments  ?— Que  «loit-on  faire 
dans  une  ferme  bien  tenue  relativement  k  l'introduction  de  uum  instru- 
ments? 


/ 


Problèmeg. 


î^5«— Culture  du  blé. —Rapport.  — Un  propnëtaire  a 
un  champ  de  8J^  arpents.  Ce  champ  lui  a  rapporté  27  minots 
do  l»lë  par  arpent  ;  il  a  vendu  son  blé  $0.85  le  minot.  Combien 
a-t-il  de  liénéfice  net,  si  les  frais  de  culture  se  sont  élevés  aux 
]^pe  la  valeur  du  blé? 

i;ï6.— Rapport  de  la  betterave  fourragère.— On 

pécolte  en  moyenne  24  750  Ibs  de  betteraves  fourragères  par 
arpent.  Quelle  sera  la  valeur  de  la  récolte  obtenue  sur  J  d'ar- 
pent, si  on  vend  le  quintal  $0.25  1 

27.— Rendement  d'une  gerbe  de  blé —Une  gerbe 

de  blé  produisant,  en  moyenne,  12  pintes  de  grains  et  20  Ibs  de 
paille,  quelle  est  la  valeur  d'une  récolte  de  650  gerbes,  si  le  blé 
vaut  $0.80  le  minot  et  la  paille  $0  25  les  100  Ibsî 


Bxpërieucert  ot  Exciirsioos. 

36.— Divers  inStPUmentS  de  labour.— Visiter  une  ex- 
ploitation bien  outillée  et  en  étudier  les  principaux  instruments,  surtout 
la  charrue,  dans  laquelle  on  fera  remarquer  la  position  et  l'usage  du 
contre,  du  soc,  du  versoir,  etc. 

37«— La  herse. — Appeler  l'attention  sur  la  disposition  des  dents^ 
de  la  herse,  sur  la  position  du  crochet  d'attelage,  afin  d'utiliser  toutes  les 
dents.  —  La  herse  brise  les  mottes,  arrache  les  mauvaises  herbes, 
nivelle  le  terrain,  enterre  les  semences  et  les  engrais  pulvérulents,  favo- 
rise le  tallage  des  céréales  et  rend  le  sol  plus  favorable  k  l'action  de 
l'uir,  du  soleil  et  de  la  rosée. 

3S« — Faire  examiner  les  divers  instruments  de  labour  en  usage  dans 
la  localité.  En  dresser  une  liste  au  tableau  noir,  les  décrire  avec  détails. 

30.— Croquis  d'Instruments  de  labour.— Faire  prendre 

aux  élèves  le  croquis  d'une  charrue,  d'une  herse  ou  d'un  autre  instru. 
ment  ;  coter  le  dessin  ;  marquer  le  nom  des  diverses  parties  de 
l'objet. 
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ClIAPITRK   IV 


CULTURES  DIVERSES 


lOft  LEÇON 


ASSOiERIEHT  OU  ROTATION 


■■-^r 


A  l'œuvre  on  connaît  rartlsaii. 


T/8. — L'assolement  ou  rotation  est  l'art  de  faire  alterner 
les  (liH'érentes  culture^}  dans  une  terre,  atin  de  la  nettoyer 
et  de  l'engraisser  selon  les  ressources  dont  on  dispose  et 
d'en  obtenir  les  plus  grands  rendements  possible. 

13. — Pour  se  faire  une  idée  exacte  de  cette  opération, 
il  faut  savoir  que  les  plantes  culturales  se  divisent  en 
doux  classes  :  les  plantes  éptviaantea  et  les  plantes  amélio- 
rantes.— A  la  Iro  catégorie  appartiennent  les  céréales,  les 
racines,  etc.  ;  à  la  seconde,  les  légumineuses  (trèfle,  luzerne, 
pois,  fèves,  etc.)  Sans  doute,  toutes  les  pla»  tes  sont  épui 
santés,  mais  les  légumineuses  ont  la  merveilleuse  faculté 
de  soutirer  à  l'atmosphère  beaucoup  plus  d'azote  qu'il  ne 
leur  en  faut  Ce  surplus  est  acquis  au  sol. 

14. — ^Une  ferme  bien  tenue  doit  donc  subir  un  assole- 
ment bien  compris.  Pour  cela,  on  parttige  ses  terres  en 
plusieurs  portions,  destinées  à  porter  ait.  rnativement  les 
différentes  cultures  en  usage. 


1 
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75. — L'arfc  des  assolements  est  basé  sur  trois  règles  bien 
précises  :  1*^  remplacer  les  plantes  qui  favorisent  le  déve- 
loppement des  mauvaises  herbes,  par  d'autres  plantes  dites 
étouffantes,  ou  qui  permettent  des  labours  fréquents  ; 
2**  faire  suivre  une  plante  à  racines  profondes  d'une  plante 
à  racines  courtes,  de  manière  à  saisir  le^  principes  nutri- 
tifs dans  les  différentes  couches  du  sol  ;  3^  remplacer  une 
plante  qui  prend  au  sol  certains  éléments,  par  une  autre 
qui  s'approprie  des  éléments  différents. 

76. — Un  assolement  se  désigne  par  le  nombre  d'années 
qui  s'écoulent  entre  deux  cultures  de  la  même  plante  dans 
le  même  terrain. 

Tl. — Le  mode  d'assolement  doit  dépendre  des  circons- 
tances :  les  uns  ie  veulent  de  4  ans,  d'autres  de  6,  les 
autres  de  10  et  même  de  12  ans. — Dans  les  assolemencs 
de  4  et  6  ans,  les  prairies  naturelles  et  les  pâturages 
sont  en  dehors  de  la  rotation,  et  traités  à  part  ;  iic>  prennent 
au  moins  la  moitié  de  l'exploitation. — Les  assolements  de 
10  et  de  12  ans  embrassent  tout,  cultures  et  prairies.  Ils 
donnent  immensément  de  nourriture  pour  le  bétail,  par 
suite,  beaucoup  de  fumier  à  rapporter  à  la  terre,  si  les  ani- 
maux sont  bien  nourris   et  leurs  fumiers  bien   aménagés. 

C'est  donc  au  cultivateur  intelligent  d'étudier  les  besoins 
de  sa  terre,  et  de  régler  ses  rotations  sur  le  débouché  de  ses 
produits,  sur  le  capital  et  la  main-d'œuvre  dont  il  dispose, 
s'il  Veut  arriver  à  des  résultats  rémunérateurs. — Mais  il 
faut  absolument  que  la  terre  se  nettoie  et  s'amende.  Il 
faut  aussi  faire  alterner  les  légumineuses  avec  les  céréales, 
afin  d'augmenter  les  fourrages  et  surtout  d'assimiler  le 
plus 'd'azote  atmosphérique  qu'on  le  pourra. 

18^-^Dans  tout  système  de  rotation,  c'est  toujours  le 
champ  en  préparation  qui  prend  la  plus  grande  dose  de 
fumier  de  ferme.  Il  exige  aussi  un  labour  plus  profond. 

'Gn  appelle  sole,  l'étendue  de  terre  dont  se  couipose  cha- 
que partie  de  la  rotation.  Ainsi  dans  une  rotation  de  1 2  ans, 
sur  une  terre  de  60  arpents,  chaque  sole  seia  de  5  arpents. 
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SPECIMENS  D'ASSOLEMENTS 


ASSOLEMENT  DE  4  ANS 

Possible  dans  les  environs  des  grands  centres  où  l'on  peut  se  procurer 

beaucoup  d'engrais. 


!>«  SOLE 

2«  SOLE 

DÉKO se EMENT 

Plantes  sar- 
clées et 
légumineuses 
moins  le  trèfle. 

3«  SOLE 

1           ■ 

4*  SOLE 

V*  année 

Orge,  avoine 

séparées  ou 

niélangées   avec 

du  trèfle  pur 

nie 

irèfle 

2«  année 

Trèfle 
r.ié 

Orge,  avoine 

séparées  ou 

mélangées   avec 

du  trèfle  pur 

uéfon:ement 

Plantes  sar- 
clées et 
légumineuses 
moins  le  trèfle 

Blé 

3*  année 

Trèfle 

Orge,  avoine 

séparées   ou 

mélangées  avec 

du  trèfle  pur 

1 

I>EFONCEMBNT 

Plantes  sar- 
clées et 
légumineuses 
moins  le  trèfle 

4*  année 

UÉFONC  EMENT 

Plantes  sar- 
clées et 
légumineuses 
moins  le  trèfle 

P.lé 

Trèfle 

Orge,  avoine 

séparées  ou 

mélangées  avec 

du  trèfle  pur 

Dans  ce  système  d'assolement,  les  prairies  et  les  pâtu- 
rages sont  traités  à  part.  Le  champ  en  préparation, 
(|ui  est  le  champ  de  défoncement,  prend  la  plus  grande 
dose  de  fumier  de  ferme  (15  à  20  tonnes  à  l'arpent). 
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III-ASSOLEMENT  DE  10  ANS 

Ire  année. — Sur  relevé  de  pâturage  :  blé  d'Inde  sarclé  pour 
grain  et  fourrage,  avec  fumure  complète.  (Céréales.) 

'2e  année. — Lentilles,  pois  et  avoine  pour  fourrages  verts. 
(^  en  légumineuses,  1  en  céréales.) 
3e  année. — Avoine  et  orge  avec  trèfle  rouge.  (Céréales.) 
4e       "        — Trèfle  rouge;  deux  récoltes.  (Légumineuses.) 
5e       "        — Fèves  naines   sarclées  pour   bestiaux  ;    è    fu- 
mure, pommes  de  terre,  choux  de  Siam,  navette  pour  l'engrais- 
sement des  moutons,  etc.  {i  légumineuses,  è  racines.) 

6e  année. — Orge,  trèfles  divers,  avec  graines  pour  prairies 
fît  pâturages.  (Céréales.) 
7e  année. — Trèfle  Alsike,  deux  récoltes.  (Légumineuses.) 
8e  et  9e  année. — Prairies. — (Céréales   et  légumineuses.) 
10e  année. — Pâturages.  (Céréales  et  légumineuses.) 

(E.  Barnard.) 

Questionnaire. 

'  'fi 
72. — Qu'entend-on  par  assolement  ?  " 

'73» — Comment  se  divisent  les  plantes  culturales,  au  point  de  vue  d« 
l'assolement  ? — Quelles  sont  celles  qui  appartiennent  à  la  première  caté- 
gorie ? — A  la  seconde  ? 

•74» — Comment  partager  les  terres  d'une  ferme  ? 

'tS» — Quelle  est  la  première  règle  à  suivre  pour  les  assolements  ? — La 
seconde  ? — La  troisième  ? 

•yO. — Comment  se  désigne  un  assolement  ? 

^T. — Que  savez- vous  des  difl'érents  systèmes  d'assolements  ?  —  Quel 
est  le  meilleur  et  pourquoi  ? — Que  doit  faire  un  fermier  intelligent  sous 
le  rapport  de  la  division  de  sa  ferme  ? 

yS- — Dans  toute  rotation  quel  est  le  champ  qui  doit  prendre  la  plus 
grande  dose  de  fumier  ? — Qu'appelle-t-on  sole  ? 

f.     •  Problèmes. 

■à 

*28.— Fumier  nécessaire  pour  la  Ire  sole  de  l'as- 
solement.— Dans  la  Ire  année  de  l'assolement  adopté  par  un 
fermier,  on  a  employé  du  fumier  à  raison  de  40  000  Ibs  à  l'ar- 
pent. La  tonne  (équivalent  d'une  charretée)  étant  estimée  à 
i^0.30,  quelle  somme  représente  le  fumier  employé  dans  la  sole 
de  7è  arpentai 


r 

i 

k 


52 


l'aouiOulture  dans  les  écoles 


SO« — Chaulage.— T>ans  un  cliamp  on  sème  de  l'avoine  ; 
cet  ensemencement  est  précédé  d'un  chaulage  de  10  minots  à 
l'arpent,  à  raison  de  $0.15  le  minot.  Que  coûte  le  chaulage 
pour  les  7  è  arpents  ? 

30. — Engrais  complet. — Dans  un  champ  on  emploie  à 
l'arpent  800  Ibs  d'engrais  complet  à  $1.90  les  100  Ihs.  On  a 
récolté  par  arpent,  en  moyenne,  40  minots  de  blé  à  $0.95.  Que 
reste-t-il  pour  le  bénéfice  et  les  frais  de  culture  ? 


hK 


i 


Expériences. 
40.— Ppinoipaux  éléments  des  végrétaux.  ~  Chauffer 

dans  im  tube  de  l'aniidon  ou  de  la  fécule  de  pomme  de  terre  ;  il  se  dé- 
gage de  la  vapeur  d'eau,  du  gaz  d'éclairage  ;  le  résidu  est  du  charbon. 
Les  végétaux  sont  principalement  formés  de  carbone,  d'hydroyène  et 
iVoxi/ijène. 

41.— Effet  du  laboup  et  des  sapclagres.— (a)  Après  le  net 

toyage  et  le  buttags  des  plantes  sarclées,  faire  remarquer  aux  élèves  que 
les  mauva-aes  herbes  sont  détruites,  que  la  terre,  mieux  aérée,  se  laisse 
facilement  pénétrer  par  la  pluie  et  par  les  rayons  solaires. 

(h)  Visiter  des  champs  de  céréales  et  constater  que  ces  avantages  ne 
peuvent  y  être  obtenus  ;  les  mauvaises  herbes  s'y  développent  j\  l'aise  et 
peuvent  y  mûrir  leurs  graines. 

4^  —Les  plantes  puisent  leup  nouppitupe  à  divep- 

Ses  pPOfondeUPS.— Montrer  des  plantes  à  racines  courtes  :  céréales, 
haricots,  etc.,  et  des  plantes  à  racines 
profondes  :     trèlîes,     })etteraves,    ca- 
rottes, etc.- -Conséquence  à  en  tirer. 

43.  —  Action  de  la  grêlée 
sup  les  teppes  et  sup  les 

plante:!^  —Quand  il  gèle,  remplir 
d'eau  un  flacon  :  l'eau  se  prend  en 
glace,  augmente  de  volume  et  brise 
le  flacon  ;  l'eau  des  terres,  en  se  soli- 
difiant par  la  gelée,  émiette  les  pier- 
res, divise  lé!S  terres  fortes  et  ameu- 
blit le  sol.  Dans  les  hivers  rigoureux, 
l'eau  contenue  dans  les  tissus  des 
arbres  se  prend  aussi  en  glace  et  les 
fait  éclater,  parfois  avec  violeuce. 


lîTilir 


Ln  glace  enfermée  dans  un  vase 
le  fait  éclater, 


•V 
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GÉNÉRALITÉS  3UR  LES  PLANTES 

Le  travail  a  dos  racines  ftmôrts, 
niuië  ûeti  fruits  bien  doux. 

•7». — Une  plante  est  un  être  vivant  qui  respire,  se 
nourrit,  se  développe  et  se  reproduit,  mais  qui  n  a  ni  la  fa- 
culté de  se  mouvoir  ni  celle  de 
sentir.  Elle  se  compose,  en  géné- 
ral, de  quatre  partie;^  princi- 
pales :  la  ravive,  la  tige,  les 
feuilles  et  les  fleurs. 

MO. — Racine. — La  racine  est 
la  partie  souterraine  de  la 
plante  ;  elle  sert  à  nmintenir, 
et  surtout  à  nourrir  la  plante 
par  les  aliments  qu'elle  puise 
dans  le  sol. 


Racine  flbreuse. 


Racine  pivotante  et  oliarnue. 

On  distingue  trois  sortes  de 
racines  :  \e»  pivotantes,  Qomwm 
la  carotte,  la  betterave,  etc  ; 
les  fibreuses  ou  traçantes, 
comme  la  racine  du  blé  et  des 
herbes,  etc.  ;  les  tuhérif ormes, 
dont  les  fibres  sont  renflées  en 
tubercules. 
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Racine  pivotante 
et  rameuse. 


'ililli 


81. — Tige. — La  tige  est  la  partie  de  la  plante  qui  sert 
de  support  aux  feuilles,  aux  fleurs  et  aux  fruits.  Dans  bon 
nombre  de  plantes,  la  tige  se  subdivise  en 
rameaux.  La  tige  des  arbres  de  nos  forêts  et 
de  nos  vergers  se  nomme  tronc. 

On  appelle  chaume,  la  tige  du  blé  et  autres 
céréales  et  de  plusieurs  autres  plantes. 

Le  tubercule  est  une  tige  souterraine,  ar- 
rondie, portant  des  yeux,  d'où  sortent  les  bour- 
geons et  les  racines  adventives  ;  ex.  :  la  pomme 
de  terre,  le  topinambour.  L'oignon,  l'ail,  etc., 
sont  des  tiges  huileuses. 

«2 — Feuilles.—  Les  feuilles 
servent  non  seulement  à  l'orne- 
ment de  la  plante,  mais  de  plus 
elles  complètent  sa  nutrition  par 
les  éléments  qu'elles  puisent  dans 
l'air.  C'est  aussi  par  les  feuille.^  que 
les  végétaux  respirent. 

83. — Pleurs.— Les  fleurs  com- 
plètes se  composent  de  quatre 
parties  :  le  calice,  la  corolle,  les 
étamines  et  le  pistil. 

Le  calicj  est  formé  de  feuilles 
ordinairement  vertes  qui  recou- 
vrent le  bouton  avant  l'éolosion. 

La  corolle  est  la  seconde  enve- 
loppe florale.  Elle  est  blanche  ou 
de  couleurs  vives,  rarement  verte. 

Les  étamines  et  le  pistil  sont 
les  parties  essentielles  de  la  fleur. 

Les  étamines  sont  les  organes 
mâles  et  les  pistils  les  organes  fe- 
melles ;  de  leur  fécondation  naît  le  fruit,  qui  renferme 
la  graine  pour  la  reproduction  de  la  même  plante. 


Oignon  tige  bulbeu^^ô 


D— Calice.  C— Pfitale  de  la  corolle 
l'-Pl.stll.  E-Étaiulnes. 
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M4. — L'air,  la  lumière,  la  chaleur  et  l'huinidité  sont  né- 
cessaires à  la  germination  et  au  développement  des 
plantes.  Celles-ci  se  nour- 
rissent des  matières  miné- 
rales du  sol  et  du  /L';az  de  l'air. 

85»— On  fav  jrise  la  végé- 
tation par  des  r^uJtures  Intel - 
liorentes  et  prir  des  engrais 
appropriés.  Un  élagage  bien 
compris  permet  à  l'air,  à  la 
lumière  et  â  la  chaleur  d'ex- 
ercer dans  toutes  les  parties 
de  la  plante  leur  salutaire 
influence.  Dans  toutes  les 
cultures,  soit  à  la  charrue, 
soit  à  la  bêche,  on  ne  saurait 
trop  respecter  les  racines.  .         Épi  <ie  blé 

*  *  -en  fleur. 


flour. 


flour. 


C— CRHir*e  cn- 
tounuit  le 
bouton. 


t    ii 
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Questiounairc. 

79.  —Qu'est-ce  qu'une  plante  ? — Combien  «le  parties  dans  une  plante  t 

80. — Qu'est-ce  que  la  racine  ï — Quelle  est  sa  fonction  ? — ('ombien  y 
a-t-il  de  sortes  de  racines  ? 

81.— Qu'est-ce  que  la  tige  ? — Qu'appelle  ton  chaume  ? — Qu'est-ce 
qu'un  tubercule  ? 

8J8.— Quel  est  le  rôle  des  feuilles  ? 

8(l. — Nommer  les  quatre  parties  d'une  ficur. — Définissez  chacune  de 
ces  parties. — Quelles  parties  de  la  fleur  donnent  naissance  an  fruit  V 

84.— Que  faut-il  pour  la  germination  Pt  le  développament  des 
plantes  ? 

85.  -Conmient  peut-on  fivoriser  la  végétation  ? 


Problèmes. 


31* — Goût  d'une  citerne. — Un  propriëtaire  veut  faire 
•reuser  une  citerne  cubique.  Quelles  dimensions  faut-il  lui 
lonner  pour  que,  remplie  aux  §,  elle  puisse  contenir  13  540 


ï)6 


l'agriculture  dans  les  écoles 


gallons  d'eau,  la  dépense  étant  évaluée  à  $0.80  la  verge  cube 
de  terre  ? 

sa.— Rapport  d*une  culture  de  lin.— Un  fermier  n 

une  teir>3  de  5|  arpents  ;  il  y  cultive  du  lin  et  dépense  $5  par 
arpent  pour  la  culture  ;  il  récolte  90  minots  de  graine  qu'il 
v^end  $0.80  le  minot.  Quel  est  son  bénéfice? 

38* — Lait  et  beurre. — Une  pinte  de  lait  donne  en 
moyenne  y^^  de  pinte  de  c^êrae,  et  1  pinte  de  crème,  J  livre  de 
beuTre.  Combien  100  pint'-j  de  lait  peuvent-elles  fournir  de 
beurre  ?  -• ,  r«w.  '  '  «  <      'i  .     - 


-•4 


Expériences. 


44.— Observations  grénérales.— Dans  les  cultures  d'expé- 
rience, il  faut  avoir  soin  de  se  mettre  dans  les  conditions  normales  de  la 
végétation,  c'e«t-à-dire  arroser  réijalièrement  les  plantes,  les  placer  en 
plein  air  et  non  au  pied  d'un  mur,  soit  au  nord,  soit  au  midi. 

45.— Le  blé  semé  profond  ne  lève  pas.  —  Semer  du 

blé  ou  des  haricots  à  diverses  profondeurs  et  en  surveiller  le  dévelop 
pement.    Une  graine  profondément  enfouie  (5  à  G  pouces  pour  le  blé) 
germe  à  peine  et  la  plante  ne  peut  sortir  du  sol  ;  placée  plus  bas,  elle  ne 
germerait  pas.  (V.  leçon  n*^  84.  ) 

On  pourrait  avantageusement  se  servir  d'une  petite  caisse  dont  une 
paroi  est  vitrée.  On  dispose  obliquement  contre  catte  paroi  une  planche 
dont  le  bord  est  échancré  ;  dans  chacune  des  échancrures  on  place  un 
grain  de  la  semence  choisie. 

4ô. — Visiter  un  champ  de  blé  nouvellement  ensemencé  et  constatei- 
que  la  graine  est  à  peine  recouverte  de  terre. 

47. — Étude  de  la  PaOine.  —  Arracher  avec  précaution  une 
herbe  qui  vient  de  sortir  d'une  terre  récemment  cultivée  ;  montrer  dan.s 
les  racines  l'extrémité  (la  coiffe  ),  sorte  de  capuchon,  et  les  poils  déliés 
situés  en  avant  de  la  coiffe,  et  en  indiquer  les  fonctions. 

48.— Les  racines  dans  FeaU.  —  riacer  un  grain  d'avoine 
ou  de  blé  dans  une  entaille  pratiquée  à  une  plaque  de  liège  flottant  sur 
un  verre  d'eau  et  étudier  le  développement  des  racines  ;  remarquer  la 
région  pilifère,  la  coiffe  des  extrémités. 

On  peut  opérer  simultanément  sur  une  céréale  et  une  crucifère 
(radis,  par  ex.)  Pour  mieux  apercevoir  les  racines,  on  met  derrière  le 
verre  un  papier  de  couleur  foncée.  Il  serait  même  bon  de  tenir  le  verie 
toujours  enveloppé,  afin  de  préserver  les  racines  de  l'excès  de  lumière 
(les  racines  croissent  dans  l'obscurité)  et  d'empêcher  la  formation  sur  les 
parois  du  verre  de  petites  algues  qui  en  troubleraient  la  transparence. 
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40.— Les  tPOiS  SOPteS  de  PaoineS.  —  Montrer  les  trois 
sortes  de  racines.  Racines  pivotantes  :  carotte  ;  racines  fibreuses  .  une 
herbe  quelconque,  ou  blé,  avoine,  etc.  ;  racines  tubérifornies  :  dahlia, 
pomme  de  terre. 

50.— Les  quatre  parties  d'une  fleur.— (a)  Faire  distin- 
guer les  quatre  parties  d'une  fleur  et  les  divisions  de  chacune  de  ces  par- 
ties ;  les  séparer  avec  le  canif,  les  coller  sur  une  feuille  de  papier. 

[h)  Appeler  l'attention  des  enfants  sur  le  pollen  des  étamines.  Parler 
(hi  rôle  du  vent,  des  abeilles,  des  insectes  en  général  pour  lo  transport  du 
jioUen. 

51.— Température  d*Une  plante.— Détacher  une  feuille 
d'une  plante  quelconque  et  la  déposer  sur  la  terre  en  plein  soleil. 
Au  bout  de  quelque  temps,  eu  constatera  que  la  température  de  cette 
feuille  est  bien  supérieure  k  celle  des  feiiilles  restées  sur  la  plante,  à 
cause  de  l'évaporation  rapide  qui  se  fait  sur  ces  dernières  et  qui  est  ime 
(;au8e  de  refroidissement. — Nécessité  de  l'arrosage  pour  remplacer  l'eau 
i[\\e  les  végétaux  pewlent  ainsi  continuellement. 

52.— Germination  des  g^PaineS.— Placer  des  haricots,  de  la 
graine  de  cresson  alénois  sur  du  sable  mouillé  ou  dans  <le  la  mousse.  Ën- 
tretenir4'hiiniidité  et  observer  la  germination. 


12e  LEÇON 
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Chacun  récoltera  dans  la  vieillesse 
ce  qu'il  aura  semé  dans  lu  jeunesse. 


86. — Il  est  de  la  plus  haute  importance  de  bien  choisir 
ses  graines  de  semence.  Les  bons  résultats  dépendent  des 
bonnes  semences.  Les  graines  les  mieux  conformées  sont 
les  meilleures,  parce  qu'elles  demandent  moins  de  chaleur, 
moins  dhumidité,  moins  de  circonstances  favorables  pour 
germer  et  soutenir  la  vie  des  peintes  auxquelles  elles  don- 
nent naissance.  Ces  graines  doivent  être  parfaitement 
mûres.  Le  moyen  de  les  obtenir  dans  les  conditions  dé.si- 
rables,  c'est  de  les  cultiver  soi-même  au  moyen  de  cultures 
sélectionnées,  ou  de  triages  sévères  des  meilleures. 
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Les  céréales  sont  des  plantes  herbacées  de  la  famille  d(\s 
graminées  ;  leurs  graines  servent  de  base  à  la  nourriture 
de  l'homme  et  de  certains  animaux  domestiques. — Les 
principales  céréales  cultivées  dans  la  province  soni  :  le 
blé,  Vorge,  Vavoine,  le  maïs  (blé  d'Inde)  ;  on  peut  y  ajou 
ter  le  sarrasin  et  le  seigle. 

87. — Blé  ou  Iroment.  -  La  plus  importante  des  cé- 
réales est  le  froment  ou  blé,  qui  se  sème,  au  semoir  ou  à  la 
volée   après    la  • 

fonte  des  neiges. 

Le  semoir 
économise  un 
tiers  de  la  se- 
mence, la  ré- 
partit plus  éga- 
lement et  l'en- 
terre à  la  pro- 
fondeur conve- 
nable. 

Le  blé  aime  une  terre  argileuse  bien  préparée,  riche  en 
humus  et  exempte  de  maiivaises  herbes.  Les  eaux  sta- 
gnantes lui  sont  funestes.  Après  que  le  blé  est  bien  levé 
régulièrement,  on  passe  la  herse,  puis  le  rouleau. 

HH» — Seigle. — Le  seigle  peut  se  semer  en  automne  ;  il 
réussit  dans  les  terres  pauvres  et  sèches  où  le  blé  ne  vien- 
drait pas. 

H9» — Orge. — L'orge  aime  une  terre  légère,  bien  meu- 
ble et  riche  en  humus.  Elle  veut  des  fumiers  consommés, 
faciles  à  décomposer.  Les  terres  froides  ne  lui  conviennent 
guère. 

90.— Avoine.— L'avoine  est  peu  délicate  sur  les  qua- 
lités du  sol,  pourvu  qu'il  soit  suffisamment  fertile.  EIk 
réussit  bien  sur  les  prairies  naturelles  ou  artificielles  rom- 
pues par  un  seul  labour. 

91.  -  Mais  ou  blé  dinde.— Le  maïs  ou  blé  d'Inde  se 
cultive  dans  notre  pays  commç  plante  alimentaire  et  four- 


Semolr. 
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raf]fère.  De  là  plusieurs  variétés.  On  sèmo  2  ou  3  gallons 
par  arpent,  suivant  qu'on  le  récolte  mûr  ou  pour  fourrage, 
en  rangs  espacés  de  3  pieds,  et  à  une  profondeur  de  2  à  3 
pouces,  dans  une  terre  bien  meuble  et  bien  engraissée 
plutôt  chaude  que  froide,  et  exempte  de  mauvaises  herbes. 
(V.  leçons  13e  et  I7e.) 

9X. — Sarrasin. —Cette  plante  réussit  bien  dans  les 
terres  légères  et  parfaitement  meubles.  Elle  est  très  pré- 
cieuse sous  les  climats  qui  lui  sont  favorables,  à  cause  de 
la  rapidité  de  sa  croissance  et  de  sa  grande  puissance  d'ab- 
sorption. Elle  croît  même  dans  les  terres  pauvres.  On 
s€  lie  le  sarrasin  vers  le  mois  de  juin,  à  raison  de  J  ininot 
à  I  de  minot  par  arpent.  Le  sar raisin  est  une  plante 
étouffante  ;  il  est  employé  pour  débarrasser  des  mauvaises 
herbes  un  terrain  qui  en  est  infesté.  Les  légumineuses  ont 
le  même  effbt,  et  de  plus  elles  enrichissent  le  sol  d'une 
forte  dose  d'azote. 

Questionnaire. 

86» — Que  savez-vou8  des  graines  de  semence? — Qu'est-ce  que  les  cé- 
réales ? — Nommez  les  principales  céréales. 

8T* — A  quelle  époque  se  sème  le  blé  ? — Quelle  est  Tutilité  du  se- 
moir ? — Quelle  terre  préfère  le  b /é  ? 
;  88» — Quel  est  le  sol  préféré  pt.r  le  seigle  ? 

80» — Quelle  terre  est  préférable  pour  les  orges  ?" 

90'» — Qu'avez-vous  à  dire  sur  la  culture  de  l'avoine  ? 

91* — Pour  quel  usage  cultiA'e-t-on  le  blé  d'Inde? — Comment  le  .cul- 
tive-t-on?  ^ 

9^* — Dans  quelle  terre  réussit  le  sarrasin  ? — Quelle  est  l'utilité  des 
légumineuses  pour  la  terre  ? 

Problèmes. 

34.— Rendement  de  blé  à  l'arpent.— Dans  une  par- 
tie rectangulaire  de  290  pieds  sur  75,  on  a  fait  une  récolte 
moyenne  de  31  minots  de  blé  à  l'arpent  Quelle  quantité  a-t-on 
récoltée  en  poids  et  en  volume,  sachant  que  le  minot  de  blé  pèse 
60  livres? 


♦  : 
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3ifl>» — Avoine  et  orge.  -  l'n  fjuinicr  cultiv»?  do  l'avoiiM^ 
valftiit  en  inoyenno  $0..'iO  le  iniuot  et  de  l'or^j^  (|ui  vaut  $0J)(). 
IjaqiK'llo  des  doux  cultures  lui  rapporte  dnvunta^o  et  coinhim 
do  plus  par  arpent,  sachant  «|Uo  Ui  rondement  nioycMi  d(;  l'arpiînt 
est  de  30  niinots  de  part  et  d'autre  ?  - 

an.— Avantage  du  semoir — Kn  employant  le  semoir, 
il  faut  environ  1  \  minot  à  l'arpent,  tandis  (pie,  à  la  voh'e,  il  faut 
}^  en  plus  do  semence.  Quelle  est  r«'conomio  réalisée  pour  un 
terrain  do  G  arpents,  lîi  blé  de  semence  coûtant  $1.05  le  minot? 

Kxp^rlrsiicos. 
53.— Cultures  en  divepses  terres.—Scmer  Au  hU  :  i"  dans 

un  pot  rempli  de  saldo  fin  ;  'J*'  dan.s  un  autre  n'in|)li  «l'argile  et  dv  sable 
sans  hunnis  ;  3"  dans  un  pot  contenant  un  ni«''lange  de  4  parties  d'argile, 
4  do  Ral>le,  1  de  calcaire,  1  de  torrc.iu.  Arroser  de  temps  en  temps,  puis 
comparer  la  croissance  et  la  ri^colte. 

Faire  des  ex])«''rience8  analogues  sur  d'autres  ct''r»''nle8. 

51.  -  Principales  variétés  de  blé.  Xommer  les  princi- 
pales variétés  de  hlô,  «le  seigle,  etc.,  cultivées  dans  la  localité,  dans  le 
comté  ;  in(li<|uer  les  meilleures. 

55.— Bon  choix  de  la  semence.— fa>  Prendre  <>  grains  de 
l)lé  au  milieu  d'un  épi  et  les  semer  sur  une  ligne  ;  en  preiulro  (i  autres  aux 
extrémités  et  les  semer  parallèlement  aux  premiers.  De  la  comparaison  de 
la  récolte  résultera  l'importance  du  bon  choix  de  la  semence. 

(b)  Mettre  de  l'eau  dans  une  cuvette  ;  y  faire  tomber  légèrement  et 
peu  à  ]>en  de  la  semence  de  blé  ;  les  Ixmnes  graines  coulent  au  fond,  les 
mauvaises  surnagent.— Les  })ons  cultivateurs  n'emploient  que  de  la  se- 
mence nettoyée  par  le  trieur. 

50.— Faculté  de  g'ermination  des  iri*aines. 

un  morceau  de  drap  noir  sur  luie  assiette,  le  mouiller,  y  placer  50  graines 
d'une  semence  h  essayer,  recouvrir  d'un  autre  morceau  de  drap  mouillé, 
déposer  l'assiette  dans  un  en<lroit  chaud  et  entretenir  l'humidité  du  drap, 
mais  éviter  de  voyer  les  graines.  Compter  les  graines  qui  germeront- 
S'il  n'y  en  a  que  la  moitié,  il  faudra  confier  à  la  terre  deux  fois  plus  de 
semence. — Quelle  quantité  faudra-t-il  semer  s'il  n'y  a  eu  à  germer  que 
40  graineô,  20  graines  sur  50  ?  . 
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SOINS  A  DONNER  AUX  CÉRÉALES-MALADIES 


A  COMBATTRE 


N'»)  <ils.si|t;'/  yy.is  !«•  tCllipH 

la  vit'  nn  ot  fuite. 


^*i» — LtiH  semailles  étant  terminées,  il  importe  »lo  pra- 
ti(juer,  dans  les  terres  humides,  des  ri<jjoles  dans  le  sons  de 
la  pente  du  terrain,  pour  facditer  1  écoulement  des  eaux 
superflues. 

04.— Si   les  Mes   sont  jaunes,  peu   vigoureux,  on  leur 
applique  du  nitrate*  de  soud<;  (sn  couverture,  ou 
tout  autre  engrais  azoté  rapidement  assimilable  ; 
si,  au  contraire?,  le   l)lé  est  trop  vigourt  ux,  on  em- 
ploie le  phosphate  de  chaux.  . 

05. — Les  céréales  sont  sujettes  à  diverses  mala- 
dies, dont  les  principales  sont  la  carie  et  le  (•/«(>•- 
htm.  Ces  maladies  dimiiuient  considérahlement  la 
récolte  et  donnent  mauvais  goût  au  pain. 

00. — La  carie,  le  charbon  et  autres  maladies 
se  combattent  avec  . 

succès  par  le  chau-  ^;*'*^'  \\\1/j 

lage  ou  le  sulfata-  ^^ 
ge.  Cette  opération 
consiste  à  faire 
tremper  pendant 
24  heures,  la  se- 
mence d^ns  un  lait  ^^^^V  ^^^^  ^^^^V  ^i'*  ^' 
«le  chaux,  ou  mieux      ^^^F  ^         ^        ^^^^^     hMnipnr 

dans     une     dissolu-        omindohK'.a.faqnépar  laoarle        '^u!"'"' 
ti-^n    de  sulfate  du 


Ornin  de  h\('  attaqué  par  la  carie 
(grossi  5  l'ois). 
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cuivre  à  la  dose  de  h  liv.  de  sulfate  pour  un  gallon  d'eau, 
eu  ininot. — ForCfer  la  dose  de  sulfate  jusqu'au  double,  si 
la  maladie  est  particulièrement  intense  dans  la  région. 

•11. —  Le  seigle  est  parfois  atteint  de  V ergot*.  Le  seigle 
ergoté  est  un  violent  poison.  On  le  reconnaît  à  ce  que  les 
grains  malades  ont  une  forme  allongée  et  sont  d'une  cou- 
leur brun  foncé.  Il  est  bon  de  trier  les  épis  contaminés  et 
de  les  brûler. 

08. — Il  est  une  autre  maladie  qui  attaque  les  feuilles 
des  graminées  et  leur  donne  une  couleur  rougeâtre  :  c'est 
la  rouille,  dont  les  causes  principales  sont  un  ensemence- 
ment tardif  ou  trop  clair,  un  printemps  froid  et  humide, 
un  assainissement  imparfait,  le  voisinage  des  arbres. 

99.— Soins  particuliers  au  blé  d'Inde. — Le  pre- 
mier soin  est  de  choisir  la  semence  suivant  le  climat  dans 
lequel  on  se  trouve.  L'ensemencement  fini,  il  est  bon  do 
rouler,  afin  de  bien  tasser  la  terre  et  lui  conserver  l'hu- 
midité nécessaire  à  la  levée  et  à  la  prompte  décomposition 
des  engrais.  Ce  tassement  est  surtout  nécessaire  dans  les 
terres  légères.  Lorsque  le  blé  d'Inde  a  atteint  10  à  12 
pouces,  il  faut  entretenir  l'ameublissement  de  la  terre, 
entre  les  sillons,  au  moyen  de  la  houe  à  cheval  (n"^  91  et 
124). 

Qiiestionuairo. 

ftît. — Que  faire  dans  les  terres  humides  lorji(i[UC  les  semailles  sont  ter- 
minées ? 

©4.— Comment  activer  la  végétation  des  céréales  qui  mamiuent  de 
vigueur  ? — Comment  empêcher  le  blé  de  verser  ? 
©5. — Nommez  les  principales  maladies  du  blé. 

©6. — Comment  combattre  la  carie  et  le  charbon  ?  *    ,,  .    . 

07.  -Comment  reconnaître  le  seigle  ergoté  ?  -  ' 

08. — Quelles  sont  les  principales  causes  de  la  rouille  ? 
HO,— Quels  soins  particuliers  réclame  le  blé  d'Inde  V 

Problèmes.  *^   " 

37.--SulfateZ  VOS  semences. — Poui-  sulfater  un  minot 
(le  blé  do  semence,  on  fait    dissoudre  ^  onces  de  sulfate  tlt? 
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cuivr:î  ou  couperose  bleue  dans  1  gallon  d'eau.  Quelle  quantité 
de  sulfate  et  d'eau  faudrait-il  préparer  pour  le  grain  nécessaire 
à  reiisemeneemeut  de  7  arpents,  à  raison  de  1^  minot  par 
arpent  1 

:<^i.— Le  nitrate  de  soude  donne  de  la  vigueur 

aux  blés. — Quelle  somme  dépensera-t-on  pour  donner  de  la 
vi«^ueur  à  des  blés  ensemencés  sur  7  arpents,  sachant  qu'on  em- 
ploie 100  Ibs  de  nitrate  de  soude  par  arpent,  à  $1.25  les  100 
livres  ? 

8».— Comment  empêcher  les  blés  de  verser.— 

Pour  empêcher  le  blé  de  verser,  on  applique  100  Ibs  de  super- 
phosphate de  chaux  à  l'arpent.  Quelle  dépense  occasionnera 
cette  opération  sur  une  sole  de  7  arpents,  sachant  que  le  super- 
phosphate dosant  \i  *"'/^  se  vend  $0.90  les  100  livres? 

Expériences  et  Excursions. 

57* — Chaulagr®  ^^  blé. — S'il  est  possible,  faire  assister  les  élè- 
ves à  l'opération  du  chaulage  ou  du  sulfatage  du  blé. 

5H.— Cristaux  de  CUiVPe.--Montrer  quelques  cristaux  de  stU- 
fnte  de  cuivre  (couperose  bleue).  En  faite  dissoudre  2  onces  dans  le  même 
poids  d'eau  chaude,  inaitt  non  encore  bouillante  afin  de  diminuer  la  perte 
par  évaporation  ;  filtrer  au  besoin,  puis  laisser  refroidir.  Des  cristaux 
réguliers  se  formeront,      v 

59, — Tallasre. — Compter  le  nombre  de  tiges  de  blé  fournies  par 
une  seule  graine.  En  déduire  la  façon  dont  le  blé  a  été  soigné. 

OOt — Seigfle  eVgOté, — Chercher  dans  un  champ  les  épis  attaqués 
par  le  rharhon  et  Yer<jot*. 

Ol.-Sépapation  de  Tamidon*  et  du  erluten*.— Mettre 

(juelques  pincées  de  farine  de  blé  dans  un  petit  linge  qu'on  lie  avec  une 
ficelle  et  qu'on  présente  sous  le  robinet  d'une  fontaine  ou  sous  un  filet 
d'eau  quelconque  en  le  malaxant  avec  les  doigts.  L'eau  qui  tombe  est 
chargée  de  poussière  d'amidon.  On  la  recueille  dans  une  assiette  et  on 
lais-se  l'amidon  se  reposer.  Le  lendemain,  on  décante*,  on  fait  sécher  au 
soleil.— L'amJrfoM  sert  à  préparer  Vempois  des  blanchisseuses,  à  encoller 
!e  papier  à  écrire. 

La  partie  restée  dans  le  linge  est  du  ghUen.  Il  est  très  élastique  ;  on 
peut  l'étirer  en  tous  sens.  En  brûlant  il  dégage  utae  odeur  de  corne  brû- 
lée, à  cause  de  V azote  qu'il  renferme. — C'est  le  gluten  qui  donne  au  pain 
sa  valeur  nutritive,  Une  farine  n'est  pas  bonne  si  elle  n'en  contient  tm 
moi  un  10  **y^,. 
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RECOLTE  DES  CEREALES 


L'oisiveté,  comme  la  rouillo, 
use  plus  que  le  travail. 


100« — La  récolte  des  céréales  se  t'ait,  en  général,  au  mois 
d'août.  On  les  coupe  un  peu  avant  leur  complète  maturlU' 
et  quand  les  graiiis  sont  durs  comme  de  la  cire.  Toutefois 
les  blés  destinés  aux  semences  doivent  être  bien  mûrs.  Le 
seigle  et  l'avoine  sont  mûrs  quelque  peu  avant  le  l)lé.  Le 
sarrasin  vient  plus  tard. 

loi* — Lorsque  le  temps  n'est  pas  sûr,  il  est  prudent  de 
mettre  en  movettes(  meules), chaque  soir,  le  l»lé  coupé  dans 
la  journée.  Le  grain  en  moyettes  est  en  sûreté  ;  il  peut 
rester  ainsi  plusieurs  jours  ;  il  achève  de  mûrir  et  gagne 
en  (jualité. 

103. — 11  y  a  différentes  manières  de  couper  les  céréales  ; 


"i. -5.         --Iljt,.,.     •«...^"-■.. ... 

"'       '""         -^  '^"-  .* 

Moissonneuse. 

on  y  eni])loie  la  moissonneu.«'e  ou  la  faux. — Le  premier 
mode  n'est  ])!atieal>l(»  (ju'avec  un  labour  en  planches  ou  à 
plat,  dans  des  chaiiq)s  suffisamment  grands  et  débarrassés 
de  tout  obstncle  nuisibh»  à  l'opération. 
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103« — Les  céréales  étant  coupées,  on  les  lie  en  gerbes. 
On  le^  rentre  par  un  beau  temps  dans  la  grange. 


~^S^s^^ 


Batteuse  ordinaire. 


104.— Les  céréales  se  battent 
à  la  macliiyie  mue  par  la  vapeur 
ou  par  des  chevaux. 


Battage  américain. 


105.— Quand  les 
céréalesn'ont  pasété 
battues  à  la  machi- 
ne vanneuse,  on  les 
nettoie  au  moyen 
d'un  instrument 
nommé  tarare,  puis 
on  ramasse  le  grain. 
Il  ne  faut  pas  né- 
gliger h'S  pailles  des 


Tarare. 
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céréales;  elles  doivent  être  soigneusement  recueillies  et 
remisées.  La  paille  île  sarrasin  contient  beaucoup  de  po- 
tasse, se  décompose  facilement  et  forme  un  très  bon  en- 
grais, principalement  pour  les  pommes  de  terre.  Elle  ne 
peut  être  utilisée  que  comme  litière. 

106.— Le  blé  est  souvent  attaqué  par  un  petit  coléop- 
tère,  le  charançon  du  blé,  qui 
occasionne  de  grands  ravages. 
Le  meilleur  moyen  de  se  débar- 
rasser do  cet  ennemi,  c'est  de  re- 
muer souvent  le  grain,  ou  même 
de  le  repasser  au  tarare. 

iOT. — La  graine  du  sarrasin  s  échauffe  faci- 
lement ;  il  faut  avoir  soin  de  la  tenir  bien  au 
sec,  et  de  la  remuer  fréquemment  afin  de  l'aérer. 
Le  blé  d'Inde  égrené  est  de  tous  les  grains  ali- 
mentaires celui  qui  demande  le  plus  de  soin 
pour  sa  conservation.  Il  faut  le  tenir  bien  au 
sec  et  l'aéier  souvent. 


^0^^ 


Charançon  grossi. 


Grain  de 
blé  ouvert 
pour  mon- 
trer un  cha- 


Qnestionnaire. 

100»— A  quelle  époque  se  fait  la  récolte  des  céréales  ? 
Quand  coupe-t-on  le  blé  ! — Qu'y  a-t-il  à  remarquer  pour  le  rançon  qui 
blé  destiné  à  la  semence  ? 

101* — Quels  sont  les  avantages  dv^s  moyettes  ? 

10^* — Quelles  sont  les  différentes  manières  de  couper  le  blé  ? 

103* — Comment  traite-ton  le  blé  après  l'avoir  coupé  ?  -  ' 

104* — Comr  ent  bat-on  les  blés  ? 

105. — A  qi.oi  sert  le  tarare? — Que  doit-on  faire  des  pailles  de  cé- 
réales ?— Quelles  remarques  faites- vous  sur  la  paille  du  sarrasin  ? 

100* — Qu'est-ce  que  le  charançon   du   blé  ? — Comment  s'en   débar- 
rasser ? 

lOT»— Quelle    précaution    prendre    pour    empêcher    le    sarrasin   «le 
s'échauffer?     Quelle  précaution  prendre  pour  les  grains  de  blé  d'Inde? 
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40.— Acide  phosphorique  enlevé  au  sol  par  la 

culture  du  blé. —  La,  production  de  1  livre  de  blé  enlève  au 
sol  0,17  d'once  d'acide  jiliosphorique,  et  la  production  do  1  livre 
de  paille  en  enlève  0,05  d'once.  Dire  quel  poids  d'acit-.e  plios- 
pliori(|ue  est  enlevé  dans  2i  arpents  cultivés  en  blé,  où  l'on  a 
récolté  09  minots  de  grain  et  4  728  livres  de  paille.  Le  niinot 
de  j^rain  pèse  60  Ibs. 

41.— Rendement  d'un  arpent  de  sarrasin.— J'ai 

ensemencé  du  sarrasin  sur  une  surface  de  6i  arpents.  Qu'ai-je 
obtenu  par  arpent,  sachant  que  la  récolte  a  été  de  272  ininots  ? 
42«— Culture  de  la  navette.— Je  loue  2 A  arpents  de 
terre  ^10|  ;  je  dépense  $20|  pour  y  cultiver  de  la  nnvette.  Je 
fais  consommer  la  récolte  sur  pied  par  50  moutons  payés  $1.75 
et  vendus  $'3  chacun.  Quel  est  mon  bénéfice  net  1 


Expériences  et  Excursions. 

6^t— Machine   à.   battPe. — Expliquer  les   diffi^renteg  partie»^ 
(l'une  machine  abattre,  leur  usage,  leur  fonctionnement.    Prémunir  coi: 
t  re  lea  imprudences. 

03. — Visite  à.  une  minoterie* — Visiter  une  minoterie  (mou- 
lin à  farine)  et  se  faire  expliquer  les  diverses  opérations  delà  mouture 
du  grain.  Remanpier  toutes  les  pièces  qui  la  composent. 

04.— CliaPanÇOn  du  blé* — Montrer  aux  élèves  le  charançon 
du  blé.  A  défaut  d'insecte,  présenter  une  gravure. 

05.— Formation  d*un  herbier*— (a)  Cueillir  (juclques  fleurs, 
les  examiner,  les  dessécher. 

(h)  Pour  desséche  une  plante,  on  l'étalé  entre  les  feuillets  d'un  grand 
registre  ou  d'un  vieux  livre  sur  lequel  on  place  un  poids  de  40  livres  ou 
(quelques  grosses  pierres.  On  la  change  de  place  do  temps  en  temps.  (A 
<léfaut  de  vieux  registre,  on  se  sert  de  planches  et  de  ({uelques  feuilles  de 
papier  brouillard.)  Quand  la  plante  est  bien  desséchée,  on  la  m.'t  sur  une 
feuille  <le  papier,  avec  une  étiquette  indi(iuant  son  nom,  ses  propriétés 
et  le  lieu  où  elle  a  été  cueillie. 

(c)  Faire  un  petit  herbier  des  plantes  les  plus  communes  de  la  localité. 
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PRAIRIES  NATURELLES  OU  PERMANENTES 


Ijft  gloire  (le  et?  inondu  passe 
comme  l'horhe  des  chumps. 


lOH. — Les  prairies  sont  indispensfibles  pour  élever  le 
l)étail.  Une  prairie  ewt  un  terrain  couvert  de  plantes  her- 
bacées fourragères  destinées  à  être  converties  en  l'oin.  On 
distinf(ue  deux  sortes  de  prairies  :  les  prairies  naturelles 
ou  2'>evman entes  et  les  prairies  artificielles  ou  tenqioraires. 
Les  preuiières  sont  celles  qui,  sans  être  soumises  à  la  cul- 
ture, produisent  pendant  de  longues  années  ;  elles  sont 
formées  de  graminées,  parfois  mélangées  de  légumineuses. 

lOO* — La  composition  des  herbages  demande  une 
grande  attention  ;  il  faut  un 
mélange  intelligent  de  légu- 
mineuses qui  couvrent  le  sol, 
et  de  graminées  qui,  tout  en 
protégeant  ces  légumineuses, 
donnent  une  double  récolte, 
prenant  place  au-dessus  de  la 
première.  Les  principales  gra- 
minées sont  la  fléole,  le  dac- 
tyle, le  paturin,  la  fétuque 
des  prés. 

IIO. — Ces  herbages,  il  faut 
les  soigner  comme  les  autres 
cultures,  si  on  veu*^^  qu'ils  d(m- 
nent  toûo  le  produit  qu'on  est 
en  droit  d'en  attendre.  On  ne 
doit  jamais  les  placer  sur  une 
terre  aride  ou   mal    assaiuio. 


Fléole  des  ])ré3. 
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On  les  installera  sur  les  terres   basses,  fraîches,  faciles  à 
ari'oser  à  l'aide  de  petites  rigoles. 

1 1 1. — 11  faut  herser  les  prairies  à  l'automne  pour  enle- 
ver la  mousse.  Au  printemps  on  herse  de  nouveau  dans 
tous  les  sens  ;  on 
répand  un  en- 
trais chimique 
complet  de  200 
ll)s  à  l'arpent  ou 
du  purin  étendu 
d'eau.  Cet  épan- 
dage  doit  se  faire 
après  une  abondante  pluie.  Pour  le  hersage,  on  se  sert 
de  préféreîice  d'une  herse  à  chaînons  qu'on  peut  régler 
à  volonté,  suivant  la  nature  du  terrain,  en  ayant  soin  de 
ne  pas  la  faire  pénétrer  trop  avant. 

1  «  îj, — La  récoltedu  foin  se  fait  en  juillet;  on  le  coupe  à  la 
faux  ou  avec  la  faucheuse.  On  laisse  le  foin  en  andains  pen- 
dant un  certain  temps,  puis  on  le  fane.  Il  faut  éviterdelaisser 


Herse  ù,  cliaiiions  pour  pmirit'S. 


Faucheuse. 


le  foin  étendu  à  la  rosée  durant  la  nuit  ;  il  perdrait  sa  cou- 
leur, son  parfum  et  sa  qualité  :  on  le  met  en  veillottes.  On  le 
ramasse  dans  des  granges.    Quehjues  livres  de  sel  par  t<mne 


^  j 


■ 


n 
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de  foin  préviennent  1  echaufFement  et  la  moisissure  et  don- 
nent au  fourrage  une  saveur  très  recherchée  des  animaux. 

113.— Pâturages. 
— Sur  une  ferme  bien 
tenue,  les  pacages  et 
les  prairies  devraient 
former  au  moins  la 
moitié  en  étendue  et 
être  traités  à  p  ^t. 

Les  pacages  .■.;.,.>'•■       -^^''wi^^iPf^K^^ 
dant  aux  prairies  J'   '  Faneuse.       ''*"*^" 

ment  au  moins  J  de 

l'étendue  cultivée.  —  Les  bons  pacages  permettent  de 
bien  entretenir  les  animaux,  pendant  l'été,  d'aliments 
riches  en  principes  nutri- 


tifs 
qui 


RAtoau. 


Les  pièces  de  terre 
ont  été  en  prairies 
pendant  quelques  années 
forment  de  bons  paca^^js, 
pourvu  que  les  lierbages  y 
soient  variés  et  que  le  mil 
n'y  domine  pas.  —  On  y 
sème  du  trèfle  en  une  plus 
grande  abondance  que  si 
c'était  une  prairie.  —  Anx 
trèfles  de  diflerentes  espèces  on  peut  encore  ajouter  de  la 
fétuque,  du  paturin  des  prés,  du  dactyle  pelotonné,  etc. 

Il  serait  bon  d'avoir  plusieurs  champs  en  pacage,  au 
moins  trois  :  quand  on  fait  pacager  l'un,  les  autres  se 
refont.  Avoir  soin  d'étendre  les  bouses  de  vache  et  de 
couper  les  touffes  d'herbe. 

Questionnaire. 

108* — Qu'est-ce  qu'une  prairie  ? — Combien  distingue-t-ou  de  aortes  de 
prairies  ? — Qu'est-ce  que  les  prairies  naturelles  ? 


ax. 
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1©9.— Que  demande  la  composition  des  herhuges  ?— Quelles  sont  les 
principales  graminées  pour  la  composition  des  prairies  ? 

110«— Comment  soignsr  ses  prairies  ? 

111.— Quand  et  pourquoi  herser  les  prairies  ?— Quelle  est  la  meilleure 
herse  à  employer  ?— Quel  engrais  est-il  bon  de  répandre  apW'S  le  hersage? 

119* — Comment  se  fait  la  récolte  du  foin?— Quel  soin  prend-on  du 
foin  ((iiand  il  est  sec  ? 

113* — Que  dites-vous  des  pâturages? — Énumérez  les  principales 
semences  employées  pour  les  former. 

Problèmes. 

4:i.- Destruction  de  la  mousse. — Pour  détruire  la 
mousse,  on  a  répandu  sur  un  pré  de  7  arpe  s,  à  raison  de 
500  Ibs  à  l'arpent,  du  sulfate  de  fer  pulvérisé  .  al»*  t  $0.30  les 
100  livres.  Quel  est  le  coût  de  cette  opératior  ? 

44.— Revenu  net  d'un   héritagf  p.  étemel.— Un 

père  laisse  à  3  enfants,  qui  doivent  se  le  partPg  '  é;';a!ement,  un 
pré  rectangulaire  valant  $57  l'arpent  et  u^surant  3  180  pieds 
sur  300.  Quelle  est  la  valeur  de  chaque  p*,   .,  défalcation  faite 
du  droit  d'héritaj;e  qui  ^st  de  $0.25  o/\,  1 

45.— Rendement  d'un  pré  en  foin. — TJn  pré  de  3 180 

pieds  sur  300  a  produit  250  bottes  de  foin  par  arpent.  Quelle 
est  la  valeur  du  foin,  si  la  tonne  vaut 


de 


Expériences  et  Excursions. 
66.— Herbes  des  prairies  naturelles.  —  Nommer  les 

principales  herbes  des  prairies  naturelles. — Indiquer  les  caractères  des 
graminées,  des  légumineuses. — Faire  distinguer  les  plantes  de  ces  deux 
familles. 

OT. — Séchage  de  Flierbe. — Peser  un  petit  pa(|uet  d'herbe  verte, 
faire  dessécher  et  peser  de  nouveau.  Calculer  la  perte  pour  cent  en  poids. 

68,— Pouvoir  fertilisant  du  purin.— Semer  du  trèfle,  de 
l'orge  ou  de  l'avoine  dans  2  pots  à  fleurs  remplis  de  terre  épuisée.  Quand 
l'h'irbe  est  bien  levée,  déposer  à  côté  de  l'un  des  pots  un  flacon  contenant 
du  fumier  et  du  purin /raw,  et  faire  arriver  par  un  tube  dann  ce  pot  les 
g  iz  qui  s'échappent  du  flacon.  On  constatera  bientôt  une  grande  diff'é- 
rencc  de  végétation.  La  diftérence  est  plus  grande  encore  quand  on 
arrose  avec  le  purin  lui-même  étendu  de  moitié  d'eau.  Employer  à  cet 
effet  un  troisième  pot.  . 


I 
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(II  faut  avoir  Hoiu  d'adapter  un  2'"  IuImj  au  flacon,  atiii  do  pouvoir  vn 
renouveler  l'air  au  moyeu  d'uTi  Houfllet.) 

00.  Perte  par  dessiooation  du  purin  et  du  fu- 
mier. l''aiit!  remarquer  la  ]wvto  énorme  (la  moitié  do  la  valeur  du 
fuudei)  (|ui  ri'sulte  de  la  non-utilisation  du  purin  et  de  l'évapuration 
dans  l'atmosphère  des  principes  fertilisants  du  fumier. 


16e  Lh:CON 


PRAIRIES  ARTIFICIELLES  OU  TEMPORAIRES 
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Si  tu  veux  (lu  bl<^,  fais  dos  prés. 

I  14, — On  (lôsii^nc  sous  le  ii«uii  ^U^  prairies  artificielles 
C(îlles  (|iii,  le  plus  souvent  tonnées  de  ])iantes  légumi- 
neuses, ne  (lurent  que  peu 
d'années  et  sont  soumises  de 
no  iveau  à  la  culture. 

1 1 5. — Ces  prairies  procu- 
rent le  double  avantage  de  fa- 
ciliter un  assolement  ration- 
nel et  d'entretenii"  un  nom- 
breux bétail.  Elles  permet-  ^^ 
tent  d'augmenter  la  quantité  J^ 
de  fumier  ;  elles  sont  donc 
une  source  de  richesse  pour 
le  cultivateur. 

110.— Les  plantes  qui  les 
constituent  le  plus  ordinaire- 
ment   sont:  les     trèfles,     les  ^      ,    ^ 
vesces,  les  gesses    la  jarosse,     TrCflottîTî'irougo,  Vormont). 
la  lupuline,  le  mil,  etc. 

On  sème  ces  graines  avec  l'orge,  le  blé  ou  l'avoine  ;  ce- 
])endant    elles    réussissent   mieux   avec   l'orge  et    moins 
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l»i('ii   avec  l'avoiuo.  On  doit  U'S  ciisoinciUM'r  sur  liilfonrs 
(i'Hutoiiiiie  ou  aussitôt  (|Uo  la  ton(^   Ir  pmnct  au   priii 
tcMiips  ;  hcrsrr  vt  rouler  la  terni  inmiédiatciiieut  après  le 
semis. 

I  lî._Trèfle.~Le  trètie  se 
plaît  clans  les  terres  riches,  fraî- 
ches et  profondes.  On  en  cul- 
tive do  plusieurs  espèces,  dont 
les  principales  sont:  le  frji^/h'. 
violet  d'Aiiiéri(|Ue  ou  rouge,  h; 
frèjie  hldiic,  très  utile  pour  lt;s 
pâtura<jfes  et  pour  les  prairies 
peruianenttîs.  On  peut  y  ajouter 
le  frèjic,  (flsUiC,  fourra<j^e  d'ex- 
cellente (jualité,  abondant,  et 
durant  plus  longtemps.  A  1  epo- 
(jue  de  la  fenaison,  cai  fauche  It^ 
trèfle  pour  foin,  ou  on  le  récolte 
en  vert  pour  le  silo.  Ce  modtî 
vaut  mieux  que  la  dessiccation, 
car  le  trèfle  ensilé  conserve  37  à 
42  '^/^  de  matières  grasses, tandis 
(jue  le  trèfle  séché  n'en  garde 
que  7  °/,. 

I I  H.  -  Luzerne.  ~  Sainfoin. 
— ^La  luzerne  est  une  plante  vi- 
vace,  à  racines  pivotantes.  Oii 
elle  réussit,  elle  offre  l'une  des 
meilleures  alimentationc  pour  le 
bétail.  On  la  sème  en  mélansfe 
avec  l'orge  ou  une  autre  céréale. 
Elle  se  plaît  dans  les  terres  pro- 
fondes et  meubles,  mais  non 
dans  les  terrains  humides.  sainfoin  double. 
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Le  sainfoin  demande  également  une  terre  un  peu  cal- 
caire exempte  d'humidité  et  bien  préparée.  Plante  vivace 
et  très  rustique,  excellente  pour  pâturage  et  pour  faucher. 

1 1 9.— Vesces.  —  Qesses.  —  Jarosse.  —  Ces  plantes 
fourragères  réussissent  bien  dans  les  terres  argileuses  ;  et 
même  la  jarosse  dans  les  terres  de  mauvaise  qualité. 

La  lupuline  réussit  dans  les  terres  calcaires.  C'est  une 
bonne  nourriture  pour  les  vaches  et  les  moutons. 

1^0, — Ensilage. — Vu  k.  longueur  de  nos  hivers,  les 
vaches  sont  tenues  à  l'étable  au  fourrage  sec  le  plus  sou- 
vent; il  s'ensuit  que  la  fabrication  du  beurre  est  considé- 
rablement diminuée,  sinon  nulle.  Pour  obvier  à  cet  incon- 
vénient, on  est  parvenu  à  créer  V ensilage  de  toutes  sortes 
de  fourrages,  c'est-à-dire,  à  les  conserver  de  manière  qu'ils 
soient  toujours  pour  les  animaux  une  nourriture  substan- 
tielle et  parfaite. 

Un  silo  se  compose 
de  foin  vert,  de  blé 
d'Inde,  de  trèfle,  de  lu- 
zerne, etc.  Il  ne  faut 
ensiler  que  des  four- 
rages verts  préalable- 
ment passés  au  hache- 
paille.  ' 

On  les  place  dans  un 
lieu  bien  clos  et  bien 
sec,  d'une  grandeur  con- 
venable. On  les  presse 
fortement  par  couches 
d'environ  deux  pieds 
pour  les  soustraire  à 
l'action  de  l'air  et  de 

l'humidité. — Une  fois  le   silo  plein,  il  faut  égaliser    la 
surface   et  le   bien   fouler  ;  puis   le   recouvrir  de  plan- 


Silo. 
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chos  mobiles  et  d'environ  six  nonces  do  terre,  on  encore 
d'une  conche  de  jmillo  hixcliée,  d'un  moiim  6  pouces.  Cin(| 
à  six  semaines  après,  on  peut  s'en  servir;  on  y  puise  par 
le  haut  une  couche  éj^ale  sur  toute  hi  surface. 

Les  principales  conditions  qu'un  silo  doit  remplir  sont  : 
la  solidité  i)our  résister  à  hi  pous.sée  intérieure,  Wihscnre 
d'air  et  une  bonne  profondeur,  de  manière  que  l'ensilage 
se  tasse  en  une  niasse  compacte.  Vn  bon  silo  de  10  pie<ls 
en  tous  sens  est  suffi.sammentfyran(l  ;  mieux  vaut  en  avoir 
plusieurs.  Des  montants  de  2  x  10  ou  de  2  x  12  pouces  et 
un  revêtement  de  l)ois  sain,  emlK)Uveté,  cloué  solidement 
à  l'intérieur,  suffisent  pour  la  conservation  de  l'ensilage. 


QuestiODnaire. 


114. 
115. 
116. 


-Qu'est-ce  que  les  prairies  artificiellcH  ? 

-Quels  avantages  procurent  ceH  prairioH  ?  * 

-Quelles  sont  les  principales  plantes  des  prairies  artificielles  ?— 
Avec  quelles  céréales  peut-on  les  semer  ? — Sur  quel  labour  iloit-on  les 
semer  principalement  ? 

HT,— Quel  sol  demande  le  trèfle  ?  —Combien  d'espèces  <le  trèfles  sont 
cultivées?  —  Quel  est  le  mode  de  conservation  préférable  pour  le  trèfle  ': 

118. — Qu'est-ce  que  la  luzerne? — Quelles  terres  lui  conviennent?— 
Quelle  terre  demande  le  sainfoin  ? 

110, — Quelles  terres  demandent  les  vesces,  les  gesses  et  la  jarosse  ?— 
Dans  (quelle  terre  réussit  la  lupuline  ? 

1^0, — Vu  la  longueur  de  nos  hivers,  que  doit  faire  un  cultivateur 
soucieux  de  son  bétail  ? — De  quoi  se  compose  un  silo  ? — Comment  doit- 
on  l'établir  ? — Quelles  sont  les  principales  conditions  qu'un  silo  doit 
remplir  ? 

Problèmes. 

46.— Ensemencement  du  trèfle.  —  Un  cultivateur 

possède    ♦G  Ibs  de  trèfle  qu'il  désire  semer  à  raison  de   12   Ibs 
par  arpent.   Combien  pourra-t-il  ensemencer  d'arpents  ? 

47--— Revenu  d'une  culture  de  fourrage.— Dans  vn 

champ  ayant  la  forme  d'un  trapèze  dont  les  bases  sont  de  360 
et  rJ9  pieds,  et  la  hauteur  de  300  pieds,  on  a  récolté  280  bottes 
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(lo  founvaijfo  par  nrpcnt.  Ce  fourra<;;o  a  ét«'  vendu  sur  le  pied  de 
{|7.50  la  tonne.    Quelle  somme  a-t-ou  recrue  1 

4«.— Récolte  de  graine  de  trèfle.— Un  cultivateur 

a  réc<)U,é  lfil8  Ibs  de  graine  de  trèfle  sur  7  arpents  de  terre. 
Combien  a-t-il  retiré  par  livre,  su-liant  qu'il  a  vendu  le  tout 
pour  $104.80  1 

Kxpériences  et  Excursions. 

yO.— Trèfle  POUP  Therbier.— Faite  clierclier  par  les  éliVes, 
puis  dc'Hst'clit'r  pour  IheilMer,  los  différentes  espècuB  de  trèfles  de  la  loca- 
litt',  inriue  les  espèces  spontanées. 

71.— Plantes  des  ppaipies   aptiflciellos.— Visiter  une 

prairie  artiliciclle  ;  eu  r.ipporter  des  échantillons  pour  les  examiner  et 
en  eoniparer  les  fleurs,  les  feuilles,  les  graine,*,  etc.  En  séelier  pour  l'her- 
bier. 

T*^,— Letpèfle  dans  les  cépéales,-  Il  est  toujours  avanta- 
geux <le  f  euier  du  trèfle  dans  toutes  les  céréales,  soit  (pi'on  le  fasse  pâturer, 
soit  qu'on  rabandonne  coiunie  tngrais  à  la  terre.  Outre  ce  j)reniier  pro- 
fit, qui  ne  eoùte  (pu;  les  frais  (rensenieneenient,  on  a  une  terre  purgée  de 
mauvaises  herbes,  et  on  (Unilnne  feu /raïs  de  vnlture. 

73.— MétéoPisatlon  et  alcali.  -Remplir  <l'aci<]e*  carbonique 
une  vessie  de  porc,  y  verser  de  l'alcali*  volatil  :  la  vessie  se  dégonflera. — 
Pom*  cf)mbattre  la  météorisation  des  aninuiux,  on  leur  fait  boire  un  mé- 
lange d'eau  et  d'alcali  ('1  (uiilllerées  d'alcali  dans  1  pinte  d'eau  pour  iin 
bd'uf  ou  une  vache^.  Dans  la  ei-ainte,  mieux  vaut  consulter  un  vétéri- 
naire.--La  météorisation  est  produite  parles  masses  de  gaz  qui  se  déga- 
g»!ut  de  la  nourriture  fraîche  et  Immido  absorbée  en  trop  grande  (piantité  : 
herbe  veilc,  tivfle,  lu/ei  iic. 
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PLANTES  SARCLÉES  ET  PUNTES  FOURRAGERES 

81  pimqne  année  nous  extirpions  nn 
dc'taut,  nous  serions  bientôt  parfaits. 

1^1. — Los  plantes  s.ircU'es  sont  ccllt.'s  dont  la  culturi' 
exi^e  des  oina^es  fié«]uents,  it  parf<)isdes  butta^<'s.  Toutes 
ces  plantes  demandent  de  fortes  ftnnures  enfouies  dans  le 
sol  par  un  labour  d'automne,  ou  dans  les  billons,  au  prin- 
temps. 

lyi  cultui'e  de  ces  plantes  a  un  iloulile  but  en  a^ricid- 
ture  :  1*^  de  pioduiie  une  nourriture  plus  abondante  i)our 
l'honnne  et  les  animaux  :  2'-'  d'ameublir  et  de  nettoyer  la 
terre  des  mauvaises  berbes. 

lti*2» — Lrs  ])lai\t(:s  sai'elées  les  plus  cultivées  dans  notre 
pays  sont  la  pomme  de  terre,  le  blé  d'Iude  ou  maïs,  les 
fèves  et  les  diverses  racines  :  betteraves,  navets,  carottes, 
cboux,  etc. 


VIlï, 


Pomme 


de  terre  ou  pata- 
te. —  La  ponnne  de 
teri'e  se  plante  au 
printemps  avec  la 
chari'ue,  à  la  distance 
d'au  moins  12  pou- 
ces entre  les  ])lantes 
et    de    24    entre     les 
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Trieur  di'  poninifs  de  terre. 
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plusieurs  labours  et  hersages.  Les  terres  légères,  sablon- 
neuses, parfaitement  égouttées  lui  conviennent  encore 
mieux. — Les  engrais  complets,  azotés,  phosphatés  et  po- 
tassiques lui  vont  bien.  On  l'arrache  quand  les  feuilles 
sont  parfaitement  sèches. 

L33  patates  ni  trop  grosses  ni  trop  petites,  font  les 
meilleures  semences.  Elles  demandent  des  sarclages  et 
des  buttages  fré(]uents.  Pour  cela  on  peut  se  servir  avan- 
taofeusement  de  la  houe  à  cheval  et  de  la  charrue  à  double 
versoir.  Le  buttage  doit  être  plutôt  large  qu'étroit  et 
haut. 

Les  pommes  de  terre  sont  attaquées  par  la  mouche  à 
patates.  Aussitôt  son  apparition,  il  faut  la  détruire  au 
moyen  du  vert  de  Paris,  à  la  dose  d'une  grande  cuillerée 
dans  8  gallons  d'eau. 

Le  topinambour  se  cultive  comme  la  pomme  de  terre, 
mais  à  une  distance  d'au  moins  2  pieds. 

I  a4.-Blé  dinde  — 
(V.  levon  12e  et  18e.) 
Los  engrais  commer- 
ciaux  lui  conviennent 
parfaitement.  La  quan- 
tité à  employer  dépen- 
dra du  climat  et  de  la 
fertilité  du  sol.  Il  faut 
les  répandre  de  manière 
que  ces  engrais  ne  tou- 
chent pas  la  semence. 

Le  blé  d'Inde  deman- 
de beaucoup  de  sarcla- 
ges; s'il  a  été  cultivé  à 
plat,  on  se  servira  avan- 
tageusement de  la  herse 
à  dents  inclinées,  ou  de 


Éfifrenf  ur  de  blé  d'Inde. 
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SflTcIcur  parfait. 


la  tianieiise  j^eifjne,  très  utile  sur  les  terres  où  l'on  cultive 
beaucoup  do  plantes  sarclées. 

Le  blé  d'Inde  four- 
rage, si  utile  aux 
animaux,  doit  se 
cultiver  comme  si 
l'on  voulait  en  récol- 
ter le  grain.  Lo  blé 
d'Inde  destiné  au  silo 
sera  récolté  un  peu 
vert  ;  !e  laisser  sur  le 
champ  24  heures  en  javelle,  puis  l'ensiler. 

1ÎÎ5.— Fèves  OU  féveroles.—Lt^s  féveroles  forment 
une  des  plus  riches  nourritures  possible  pour  le  bétail, 
non  seulement  par  leur  grain,  mais  également  par  leurs 
fanes,  qui  viennent  de  8  à  4  pieds  de  haut,  selon  l'espèce, 
le  terrain  et  le  climat.  Elles  se  cultivent  en  rangs  espacés 
de  20  à  30  pouces  dans  une  terre  riche  et  bien  préparée, 
comme  pour  le  blé  d'Inde.  Elles  doivent  être  sarclées  et 
tenues  exemptes  des  mauvaises  herbes.  Les  féveroles 
moulues  peuvent  être  données  à  tous  les  animaux  ;  c'est 
une  nourriture  exceptionnellement  riche  qu'il  ne  faut 
donner  qu'en  petite  quantité,  mélangée  à  d'autre  nourri- 
ture moins  riche. — Si  on  se  sert  des  fanes  comme  fourrage, 
il  faut  les  passer  au  hache-paille,  les  mélanger  au  foin  et 
à  la  paille  et  ébouillanter  le  tout.  Ce  mélange  est  une 
excellente  nourriture  pour  les  vachea 

ISO. — Plantes -racines  diverses. — Les  plantes  ra- 
cines, comme  les  choux,  les  carottes,  les  panais,  les  bette- 
riaves,  etc.,  forment  une  excellente  nourriture  pour  le 
bétail,  et  par  leur  culture  sarclée,  sont  de  nature  à  net- 
toyer et  à  ameublir  parfaitement  le  sol. — Toutes  ces 
plantes  doivent  être  cultivées  par  rangs,  dans  une  terre 
profondément  ameublie  et  engraissée,  si  l'on  veut  en  tirer 
le  nuiilleur  profit. 
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lî5 T. —Betteraves. — On  distinguo  K-h  hcttKr,  "tô/c'^r 
niijères  et  ksi    betleraves  à   Hucre.    Leur   culture    ct;t  la 

même,  avec  cette  dirtereioec  (jue  Ici 
premières  demandent  trois  fois  plus 
d'espace.  La  betterave  demande  une 
terre  franche  fortement  fumée  et 
parfaitement  ameublie  par  plusieurs 
labours.  On  sème  en  rangs  sur  pince 
à  2  pieds  de  distance;  pins  tard  on 
éclaircit  en  laissant  entre  chaque 
pied  environ  10  à  L5  pouces.  El'e 
demande  trois  ou  (juatre  binages  et 
des  sarclages  fré(|uents. 

Les  pulpes  de  betteraves  pio vouant 
des  sucreries  servent  à  l'alimentation 
des  bestiaux. 

Il  est  bon  de  tremper  pendant  24 
heures    les    grai- 
nes do  betteraves, 
carottes,  etc.,  dans 

un  jus  de  fumier  étendu  d'eau  (J  ou  J 

d'eau).   On  laisse  ressuer   ensuite   et 

on  sème.    La  levée  en  est  grandeinent 

accélérée. 

tItH,    Carotte, panais.— Ln   i-ji- 

rotte  et  le  panais  se  plaisent  dans  les 

terrains  profonds,  frais  et  très  meu- 
bles. On  sème  au  printemps,  en  lignes. 

Ces   racines   demandent    les    mêmes 

soins  que  la  betterave. 

129. — Navet,  chou  de  Siam.— 

On  sème  le  navet  en  lignes,  sur  place, 

a'»   printemps  ;    on    éclaircit   et    l'on 

donnî3  piusie^ii'S  sai'clages.  Panais. 


Betterave. 
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Chou  de  Siam. 


Les  rhonx  de  Siam  (rutabagas)  fr.c  sLnient  eit 'pépinière* 
en  mai,  pour  être  repi<ju  vs  ou  sur 
place,  en  lifçnes,  au  mois  de  juin. 
— Ils  constituent,  en  hiver,  une 
ressource  précieuse  pour  l'alimen- 
tation des  bêtes  à  cornes.  Ils  se 
conservent  mieux  que  les  navets. 

130. — Chou.— Il    existe    une 
^•rande  vaiiété  de  choux.    Parmi 
les  meilleurs  il  faut  mettre  le  choiv 
vioell'wr.  C'est  un  chou  non  pom- 
mé dont  la  tif^e  fortement  renHoe  vers  la  moitié  de  sa 
hauteur  cojitient  une  forte  quantité 
de  moelle  très  nutritive. — On  sème 
en  pépinière,  en  mai,  puis  on  trans- 
plante quand  le  plant  a  atteint  une 
certaine  force.  Il  demande  une  forte 
fumure,  une  terre  bien  meuble,  des 
binages  et  des  sarclages. 

QuestioBDairc. 

Vi\»-  Qu'appellet-on  plantes  sarclées. — 
Quelles  funiurus  deniandeut  ces  plantes  V — 
Dans  qnel  but  doit -on  cultiver  ces  plantes? 

l!3^.— Quelles  sont  les  plantes  sarclées  les 
plus  cultivées  ? 

1/53.— Comment  se  cultive  la  pomme  de 
terre  ? — Quelles   terres  lui   conviennent  ? — 

Après  la  levée  des  ponunes  de  terre  que  doit-on  faire  .--Comment  dé- 
truire la  mouche  à  patulea  V— Connnent  se  cultive  le  tf)pinand)()iir  ? 

1*54. — Comment  répandre  les  engrais  commerciaux  au  Méd'Indc!?  - 
Quel  est  le  meilleur  mode  de  sarclage  ? — Cominent  récolte-t-on  le  I>lé 
d'Inde  destiné  au  silo  ? 

I'i5.— Que  savez-vous  sur  les  féveroles  ? 

1/50. — Que  save/.-von?  en  général  sur  les  plantes-racines  V 

lt-5To — Que  savez-voua  sur  la  culture  de  la  betterave  ? 

1/58. — Quels  terrains  et  (juels  soins  demandent  la  carotte  ?     le  pauai.<  ". 


Chou  A  moelle. 
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t*i9» — Que  savez-vouB  de  la  culture  du  navet,  du  chou  de  Siain  ? 
130* — Qu'est-ce  que  le  chou  mobilier  ? — Quelle  est  sa  culture  ? 

Problèmes. 

4©.— Produit  d'une  récolte  de  pois.— Tu  fermier  a 

vendu  le  i  de  sa  récolte  de  pois  à  $0.90  le  minot,  le  \  à  $0.80 
et  le  reste,  qui  a  été  de  25  minois,  à  ^0.75.  Quel  a  été  le  pro- 
duit total  de  la  récolte  ?  • 

(511. — Carottes. — Une  terre  a  donné  .33000  livres  de  ca- 
rottes fourragères  à  l'arpent.  Combien  de  temps  peut  durer  ce 
produit  pour  un  troupeau  de  6  bétes  à  cornes,  en  donnant  à 
chacune  20  livres  par  jour  î 

51.— Betteraves.  -Un  champ  de  148  ver£çes  sur  80  est 
planté  en  betteraves,  à  raison  do  4  pieds  par  verge  carrée.  10 
betteraves  pèsent  en  moy«Mine  45  livies.  Quelle  est  la  valeur  de 
la  réco'te  si  les  betteraves  sont  vendues  $5  la  tonne  '] 

Expériences  et  Excursions. 
Y4.— Plantes  sarclées  de  la  pégrion.  —Faire  nommer  les 

différentes  plantes  sarcli'os  cultivi-os  dans  la  régiiMi  ;  dessécher  pour  l'her- 
bier l'.ne  feuille  fie  chaque  espt-ce  et  de  chaquo  .ariété. 

15.— Fécule  de  pomme  de  terre.  -Ré<luire  une  pomme  de 
terre  en  pulpe  au  «ioyeu  de  la  râpe  ;  di''layer  dans  Teau  et  passer  sur  un 
tamis  fin  ;  laisser  dénoter,  puis  décanter.  Au  besoii),  laver  de  nouveau, 
tamiser,  décanter.  Enfin  laLsaer  bêcher  k  l'air.  La  poudre  fine  obtenue 
est  la,  Jf  nie  de  j):}>ume  d'' Jore,  tlont  la  composition  est  absolument  la 
même  que  celle  dé  la  fée  ule  de  blé. 

TO.— Utilité  des  feuilles.~Pi(iuer  2  rangs  de  betteraves  ou 
autres  racines.  Apres  reprise  complète,  enlever  les  feuilles  de  temps  en 
temps  aux  betteraves  d'un  rang  (toujours  le  même)  ;  peser  chaque  fois 
les  feuilles  détachées-  et  noter  le  p<»ids.  A  la  récolte,  comparer  les  2  rangs  : 
les  betteraves  effeuillées  pèseront  moins.  -Les  feuilles  sont  nécessaires  à 
la  vie  des  plar^fs  ,  en  h     enlevant,  ou  peut  les  faire  périr. 

TT.— Les  eorT:eUi»î-<  et  le  blé  d*Inde.~ Un  moyen  d'empê- 
cher  les  corneiii^  j  de  (i"v.,er  la  semence  de  blé  d'Inde  consiste  à  la 
mouiller  d'avance,  à  l'cialuii  o  de  coaJfar,  puis  à  la  rouler  immédiatement 
dans  du  plâtre.  Ainp-I  préparée,  ia  seuience  lèvera  parfaitement  ei  ne 
sera  attaquée  ni  par  le^  oiseaux,  ni  par  les  insectes. 
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PLANTES  INDUSTRIELLES 

Le  temps  eut  plus  précieux  «iwo  l'or. 

1*11. — On  appelle  jdantes  indudrielh's  les  vét^étuux 
(jui  servent  à  fournir  la  nmtièro  première  aux  t'abri(iues 
(les  denrées  commerciales.  Elles  se  divisent  en  quatre 
groupes:  1°  les  plantes  oléagi7ieuscs,  qui  donnent  de 
l'huile  :  lin,  navette,  cameline,  œillette,  coton  ;  2*"'  les 
pliintes  textileSy  dont  1  ecorce  sert  à  faire  les  fils  et  les 
tissus  :  chanvre,  lin;  3*^  les  plantes  tincfori(d€s,(\\x\  four- 
nissent les  matières  colorantes:  garance,  safran,  gaude, 
pastel  ;  4"  les  plantes  économique.^,  comme  le  houblon,  le 
tabac,  le  nulrier. 

Les  plantes  industrielles  sont  eu  très  petit  nombre  dans 
la  province  de  Québec  ;  les  princip«](  s  sont  :  la  betterave 
à  sucre  (leyon  17e),  le  tabac,  le  lin  et  le  chanvre. 

i»JîJ.  -  Tabac. — Lo  tabac  joue  un 
grand  rôle  dans  notre  province.  Par- 
mi les  espèces  oui  réussiî^sont  le  mieux 
dans  nos  locaMtés  sont  le  Connecticut, 
le  Kentucky  et  lo  Canadien.  ♦ 

Le  tabac  épuise  beaucoup  la  terre  ; 
il  demande  donc  un  sol  riche,  plutôt 
léger  que  trop  compact,  et  bien  ameu- 
bli par  plusieurs  sarclages  et  binages. 

Iî53.  -On  sème  en  avril  sur  cou- 
che chaude,  pour  transplanter  à  de- 
meure lorv<;(iue  la  plante  a  4  ou  5 
feuilles.  Cette  plantation  doit  se  faire 
en  lignes  espacées  au  moins  de  2  à         pjant  de  tabac. 
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3  pieds,  selon  l'espèce,  et  leH  plants  étant  anssi  à  2  ou  'î 
l)ie(Is  les  uns  (les  autres. 

Pendant  la  végétation,  il  faut  procéder  à  l'ététage  et  à 
I  eljourgeonnement,  si  l'on  veut  donner  aux  feuilles  le 
développement  qui  leur  convient,  et  leur  assurer  en  môme 
tenips  une  maturité  uniforme. 

I34«— On  fait  la  récolte  du  taluic  (juand  les  feuilles 
counnencent  à  prendre  un  jaune  pâle  et  obscur,  puis  on 
porte  au  séchoir,  où  on  suspend  les  plants  par  le  gros  bout 
en  mettant  les  feuilb's  en  bas  ;  on  laisse  un  espace  entre 
ley  nieds  pour  la  circulation  de  l'air. 

fiîJ5. — Lin. — Le  lin  aime 
une  terre  fraîche,  bien  pré- 
parée, bien  ameublie  par  plu- 
sieurs labours  et  profotidé- 
ment  défoncée.  Le  lin  est 
cultivé  pour  sa  graine  et  sa 
filasse.  La  graine  moulue  est 
un  aliment  riche  et  précieux 
pour  le  bétail,  surtout  pour 
les  vaches  laitières,  vu  la 
grande  (juantité  de  graisse 
(pi'elle  coni>^nt;  elle  complète  très  avantageusement  les 
rations  de  moindre  qualité. 

On  sème  vers  la 
dernière  quinzaine 
de  mai,  à  la  volée, 
plus  ou  n»oins  dru, 
selon  que  l'on  veut 
récolte)'  la  graine 
ou  la  filasse.  On 
récolte  lorsque  les 

Mouche  de  Hesse  grossit-  et  gnui.l.ur  n;»Uuv!le      ^^'"1' '*^'^,       COmUien  - 
(osciuia  mriubili.'<).  C"Jlt  à  jauuir.       > 


Lin. 
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i^e  une 


cornine  le  iin, 
tiTre  prt)t()iKl(',  riclie  en  humus  et  ameublie  par  plusii'urs 
lalxjurs.  —  Les  funuers  chauds  conviennent  Ix'aucoup  au 
chanviv.  On  le  sème  en  mai,  par  un  beau  temps,  à  raison 
de  1  à  1 J  minot  par  arpent,  suivant  la  qualité  de  la  filasse 
(|ue  l'on  veut  obtenir.   On  recoi'^re  à  la  lier.e. 

Lorscjue  le  chanvre  mâle  est  défleuri,  on  l'arrache.  Le 
chanvre  femelle  ne  se  récolte  que  lors(]ue  la  ^'raine  est 
mûre.  Le  chanvre  peut  revenii*  phisieurs  fois  de  suite  dans 
l(i  même  sol,  pourvu  qu'on  ne  lui  liiéimij^e  pas  le  fumier. 

131* — Pour  obtenir  la  Hla.sse  du  chanvre  et  ilu  lin,  on 
les  fait  rouir  en  les  tenant  submero^és  daiis  l'eau  pen<lant 
plusieurs  jours.  Après  le  r«missao;e  on  les  étend  à  sécher. 
Quand  ils  sont  sufïisannnent  sees,  on  les  lie  en  bottes  et 
on  les  transj)orte  (hms  un  lieu  sec,  en  attendant  le  moment 
des  différentes  ir^nipulations  (]ui  les  transformeront  en 


fil 


isse. 


Questiouuaire. 


l3I«--Qu'{ippelle-t-nn  plantes  industrielles  ?--(*oininent  se  «livisent- 
ellea  ?— Sont -elles  nonibr»  uses  (Iiiun  notre  province? 

13^* — Quelles  sont  les  meilleures  espèces  «le  tahae  '! — (^)uell(t  terre 
demande  le  tabac  V 

l!l«i« — Quand  et  connnent  cultive-t-on  Vi  tabac  'i  — (^ue  faut  il  «»bser- 
ver  pendant  sa  végétation  ? 

134»    -Quand  fait-on  la  récolte  du  tabac  ? 

135*  —  Dites  ce  que  vous  savez  <lu  lin,     <le  sa  graine  moulue. 

130*    -Quelle  terre  convient  au  ciianvre  V     C'onuneiit  le  cuMivcr  ? 

niT.-  -Comment  ol)ti«'nt-on  la  filasse  du  lin  et  du  chanvre  '', 

Problèiiics. 

52. — Culture  du  lin. —  Tu  champ  rectani^ulairo  de  125 
verges  sur  70  a  été  (Miseiuencé  en  lin.  On  a  récolté  jtar  arpent 
5  ininots  de  graine  et  3SI  li\  tes  de  filasse.  Quel  est  le  produit 
du  champ  f 

sa.— Rendement  du  lin  en  huile  et  en  tourteau. 

— Le  minot  (h'  lin  pèse  '»()  livres.   Kn  supposant  (jue  2(X)0  livres 
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de  cette  graine  donnent  74  livres  d'huile  à  ])rriU'r  et  IIU^ 
livres  de  tourteau,  combien  de  Ihs  d'huile  et  de  tourteau  pro- 
duiront 25  niinots  de  lin? 

(54.  — Huile  de  Chènevis.  -<>n  a  cultivé  du  chanvre 
dans  H  pitKîes  do  terre.  La  1"  a  fourni  3()J  niinots  d(î  ^rain(%  la 
2'',  70  niinots,  et  la  ii**,  27  niinots.  Conibien  de  gallons  d'huile 
pourra-t-on  retirer  de  cette  graine,  Radiant  (|ue  pour  avoir  10 
pintes  d'huile,  il  faut  0  niinots  de  graine  ? 

Expériences. 

7T.— Graines  Oléafirlneuses.  Kcras<r  sur  du  papier  quel- 
ques graines  de  lin,  du  col/ii,  de  pavot  ;  elles  y  laisseront  quelques  taches 
«riiuile. 

TH.— Travail  du  chanvre  et  du  lin.  -Se  procurer  un  pa 

(|uctde  lin  ou  de  chanvre  au  moment  de  la  ivcoltr  ;  faire  successivement 
devant  les  élèves  les  f)pt;rati(ms  du  rouissage,  du  blanchissage,  du  l  at 
tiige,  du  teillage,  du  peignage. 

l!l.  -Le  liber  des  plantes. — Au  moment  de  la  sève,  couper 
quel(|ues  rameaux  de  saule,  de  tilleul,  etc.  ;  en  détacher  1  écorce  devant 
les  «'«lèves  et  leur  faire  remarquer  la  texture  filamenteuse  du  côté  inté- 
rieur ou  tlher*  ;  séparer  (pielques  feuillets  et  les  effilocher.  — Les  fibres  du 
lin  et  du  chanvre,  en  raison  de  leur  ténacité,  de  leur  souplesse,  et  de  leur 
longueur,  peuvent  (>tre  filées,  puis  transformées  eu  tissus  et  en  cordages. 
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PLANTES  MEDICINALES 


Je  If  pansai,  »!t  I»i«'U  Ij  guérit, 

lUH.— Beaucoup  de  phiutes  communes  possèdent  des 
pi-opriétés  médicinales  très  ])récieuses  :  il  est  bon  «le  cul- 
tiver quel(]ues-unes  de  ces  ])lHntes,  ou  du  moins  de  les 
connaître. 

18».— Plantes  expectorantes.  Les  plantes  expec- 
torantes sont  celles  (pli  servent  à  d«Uiarrasser  la  ^oi-m'c  en 
faisant  cracher.  Ces  plantes  se  prennent  en  infusion  ; 
telles  sont  hifoiufhr,  cupillttire,  Vlit/Kope. 

140.— Plantes  apéritives   ou   digestives.  -  U 

plupart  des  plantes  amères  relèvent 
l'appétit  et  facilitent  la  digestion  : 
telles  sont  les  feuilles  et  les  racines  de 
la  chicorée  sauvage,  les  fcail'es  Je  ca- 
momille employées  en  infusion. 

141.— Plantes  purgatives. —Les 
parties  do  certaines  plantes  ont  des 
propriétés  purgatives  bien  caracté- 
risées ;  telles  sont  les  feuilles  de  mer- 
curiale annuelle  ou  rambercje,  celles  do 
fflohulaire,  les  haies  de  lierre  ;  mais 
ces  dernières  doivent  être  em[)loyées 
en  petite  quantité. 

142.—  Plantes  astringentes.  - 
La  propriété  des  plantes  astringentes  est  de  resserrer  les 
tissus  organiques.  On  emploie  la  ronce,  lu  frant boise,  dans 
les  maux  de  crorere.  les  ^yrii/nelles  incomplètement  mûres 
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143. — Plantes  vermifuges. — Les  plantes  vulgaires 
propres  à  tuer  les  vers  intestinaux  sont  l'absinthe,  Vail,  la 
carotte  crue,  la  tanaisie. 

144.— Plantes  fébrifuges. — Les  plantes  fébrifuges 
sont  celles  qui  calment  la  lièvre,  comme  1  ecorce  du  saule 
blanc,  celle  du  marronnier  dinde,  la  feuille  (V artichaut. 
Ces  plantes  s'emploient  en  décoction.  _ 

145.  —  Plantes  sudoriflques.  — 

Les  plantes  sudorifiques  sont  celles  qui 
ont  la  propriété 
de  faire  transpi- 
rer: le  buis,  la 
douce  -  arrière,  les 
fleurs  de  sureau, 
et  de  tilleul  sont 
les  plus  en  usage. 

1 4  «.—Plantes 
émoUientes.   — 
Les  plantes  émoi- 
lientes  sont  celles 
qui   ont  la  vertu  de  cal- 
mt  r  les  inflammations; 
tels  sont  la  guimauve, 
le    bouillon  -  blanc,    la 
bourrache. 

141.— Plantes  cal- 
mantes. —  Les  plantes 
calmantes  sont  celles 
qui  ont  la  propriété 
d'ngir  sur  le  système 
nerveux,  pour  apaiser 
et  calmer  les  maladies; 
tels  sont  le  coquelicot,  la 
laitue. 


Guimauve.  Mauve. 

Toutes  lus  parties  sont  médicinales. 


Coquelicot. 


Bourrache.  —    Fleurs 

blones,   <  sges  et 

fleurs  veiuoF. 
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139* — Qu*appelle-t-on  plantes  expectorantes  ? — Citez-en. 

140. — Quelle  est  la  propriété  de  la  plupart  des  plantes  anières  ?— 
Nommez  celles  que  vous  connaissez. 

141* — Nommez  quelques  plantes  purgatives. 

14/S* — Quelle  est  la  propriété  des  plantes  astringentes  ? 

143* — Quelles  sont  les  plantes  vermifuges  que  vous  connaissez? 

144* — Qu'appelle-t-on  plantes  fébrifuges  ?^ — Noinniez-tn  quelques- 
unes. 

145* — Quelle  propriété  ont  les  plantes  sudorifiques  ? 

140* — Quelle  vertu  ont  les  plantes  émoUientes  ■; 

147. — Qu  appcllet-on  plantes  calmantes  ? 

Problèmes. 

55.— Affermage  d'une  terre.— Une  terre  de  50  ar- 
pents était  louée  $150.  Après  un  drainage  qui  a  coîité  $15  par 
arpent,  la  plus-value  acquise  par  la  terre  est  de  80  p.  *'/„.  Calcu- 
ler le  nouveau  prix  auquel  la  terre  devra  être  afiermée,  et  au 
bout  de  combien  de  temps  le  drainage  sera  payé  par  l'aug- 
mentation du  prix  de  la  ferme. 

5«.— Ensemencement  à  la  volée  et  au  semoir.— 

Un  fermier  a  ensemencé  à  la  volée  15  arp.  de  blé,  à  raison  de 
2  minots  par  arp.  Il  a  récolté  20  minots  par  arpent.  S'il  avait 
fait  l'ensemencement  par  semis  en  lignes,  il  lui  aurait  fallu  }  en 
moins  de  semence,  et  il  aurait  eu  de  meilleur  grain  et  une  ré- 
colte plus  abondante  :  l'augmentation  eût  été  de  y'^.  Combien 
aurait-il  gagné  sur  le  blé  (gain  brut)  en  semant  en  lignes,  sachant 
que  le  minot  est  estimé  $0.95  ?.. 

5T. — Foin  et  carottes. — Trois  livres  de  carottes  dont 
on  a  arraché  les  feuilles,  équivalent  à  l  livre  de  foin  estimée 
$0.90  la  balle  (250  Ibs).  Que  vaut  la  récolte  d'un  ch.imp  de  8 
arpents, sachant  que  le  rendement  d'un  arpent  est  de  28  000  Ibs  de 
racines  et  de  12  000  Ibs  de  feuilles  ?  (On  admet  que  les  feuilles 
n'ont  que  le  10e  de  la  valeur  du  foin  à  poids  égal  :  on  no  tient 
pas  compte  des  frais  de  culture.) 
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L  AGRICULTURE   DANS    LES   SCOLËS 


.-^  Expériences  et  Excursions. 

80*  —  Plaintes  niédioinaleS*  —  Faire  connaître  aux  élèvou 
les  plantes  médicinales  de  la  paroisse,  les  dessécher  pour  Therhier. 

81.  —  Infusion.  —  Décoction.  —  Préparer  une  in/uftion  de 
camomille  ou  de  tilleul,  une  décoction  de  guimauve. 

8*/S.  —  Tpanspipation  des  plantes.  —  Sous  imc  cloche 

bien  sèche,  mettre  un  rameau  garni  de  feuilles  :  la  paroi  de  la  cloche  se 
rouvre  bientôt  de  buée. 

83.  — AiP  Chaud. —AiP  ft»Oid  —  Vent  — En  hiver,  ouvrir 
la  porte  de  communication  entre  un  appartement  chauffé  et  un  autre 
qui  ne  l'est  pas  ;  tenir  une  chandelle  allumée  en  haut  de  la  porte  et  une 
autre  en  bas.  La  flamme  de  la  première  indiquera  la  direction  du 
courant  d'air  chaud  ;  celle  de  la  seconde,  le  courant  d'air  froid.  — 
Théorie  des  vents.  ^  * 


.'Il 

-h 


^■v.. 


Lavande,  plante  médicinale. 
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20e  LEÇON 


ALIMENTATION  DES  ANIMAUX  DOMESTIQUES 


Celui  qui  est  cruel  envers  les  animaux 
l'est  aussi  envers  ses  semblables. 


14LH, — On  nomme  cniiniaux  domestiques  ceux  que 
rhoirme  élève  pour  en  tirer  du  profit.  Les  uns  lui  donnent 
leur  travail,  les  autres  leur  lait  et  leur  chair,  quelques-uns 
toutes  ces  choses  à  la  fois. 

14ÎI.— Pour  tirer  bon  parti  des  animaux  domestiques, 
il  faut  leur  donner  des  soins  conformes  à  leurs  divers 
besoins.  Un  air  pur,  une  habitation  spacieuse  et  des  ali- 
ments sains  sont  indispensables  à  la  santé  des  animaux. 

mO. — La  valeur  nutritive  d'un  aliment  est  relative 
aux  proportions  des  quatre  principes  suivants:  matière 
azotée^  matière  grasse,  matière  carbonée  et  matière  'miné- 
rale,— La  digestibilité  d'un  aliment  influe  aussi  beaucoup 
sur  sa  qualité.  En  s^énéral,  plus  le^  alimçnt^  Hont  durs, 
uiQins  il3  sont  digestible». 
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151* — Deux  choses  principales  sont  à  observer  dans 
l'alimentation  des  animaux  :  la  ration  et  la  bonne  qualité 
de  la  nourriture. 


Hache-paille. 

Il  y  a  deux  f-ortes  de  rations:  la  ration  d'entretien  et 
la  ration  de  production. 

15^.  —  La  ration 
d  entretien  est  la  quan- 
tité de  nourriture  né- 
cessaire à  un  animal 
pour  24  heures.  EU  3 
a  pour  but  de  mettre 
l'animal  à  même .  de 
réparer  les  pertes  qu'il 
a  faites  sans  donner  de 
travail  ou  de  produits 
Elle  varie  selon  la  gros- 
seur des  animaux  et 
l'espèce,  c'est  -  à  -  dire 
que  plus  l'animal  est 
petit,   plus  grande  est 


Coupe-racines. 
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la  ration  d'entretien  qu'il  exige  en  proportion  de  son  poids. 
— Elle  est,  en  général,  pour  les  herbivores,  de  IJ  livre 
de  bon  foin  sec,  ou  l'équivalent  d'autres  substances  pour 
100  Ibs  du  poids  vivant  de  l'animal. 

ISS. — La  ration  de  production  est  la  quantité  de 
nourriture  nécessaire  pour  ol)tcnir  de  l'animal  des,  i^ro- 
duits  utiles,  comme  lait,  graisse,  travail,  etc.  C'est  donc, 
en  général,  la  seule  qui  soit  vraiment  profitable.  C(;tte 
ration,  ajoutée  à  celle  d'entretien  et  donnée  en  (luantité 
suffisante,  permet  d'obtenir  des  animaux  tous  leurs  pro- 
duits. Elle  est  d'environ  1 J  livre  do  foin  ou  l'écjui valent 
par  100  livres  du  poids  de  l'animal. 

i54. — La  ration  totale  comprend  la  ration  d'entretien 
et  la  ration  de  production. 

155. — Par  la  bonne qucditéôe  la  nourriture,  on  entend 
(ju'il  doit  exi.ster  un  rapport  convenable  entre  les  aliments 
réparateurs  ou  aliments  azotés  d'une  part,  et  les  a'iments 
respiratoires  ou  aliments  gras  et  carV)onés  d'autre  part; 
ce  rapport  doit  varier  selon  le  produit  à  obtenir.  ^ 

Rations  pour  vaches  laitières.  -Dans  toute  ration 
bien  ordonnée,  il  doit  entrer  ; 

1"  Du  bon  foin  (foin  do  trèfle  en  particulier),  qui  forme 
la  base  de  la  ration  ; 

2"  Des  aliments  aqueux,  comme  l'ensilage  et  les  racines 
fourragères  ; 

3^  Des  aliments  fibreux,  comme  les  pailles  ; 
^    4°  Des  aliments  concentrés  (riches  en  azote),  comme  1rs 
tourteaux  de  coton,  les  tourteaux  de  lin,  la  graine  de  lin 
moulue,  les  pois,  les  différentes  espèces  de  grains,  etc. 

A  part  le  bon  foin,  aucun  de  ces  aliments  ne  peut  s'em- 
ployer exclusivement  ;  ils  doivent  toujours  se  donner  mé- 
langés dans  de  justes  proportions. 
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Questionnaire. 

148. — Qu'appelle-t-on  aiiiniiuixdoinestiques? 

1411.—  Que  faut-il  faire  pour  tirer  Ixm  parti  des  animaux  domestiques? 

150.  Quels  sont  les  trois 
principes  qui  constituent  la  va- 
leur nutritive  d'un  aliment? 

151.~Quelle8  règles  prési- 
dent à  ralinicntation  des  ani- 
Jnaux  ?  ' 

15^. — Qu'appelle-t-on  ration 
d'entretien  ?— Quel  est  son  but? 
— Est-elle  la  même  pour  tous 
les  animaux  ? 

153. — Qu'appelle-t-on  ration 
de  production  ? 

154. — Qu'est-ce  (jue  la  ration  totale? 


Laveur  de  racines. 


155.— Qu'entend-on  par  la  bonne  qualité  de  la  nourriture? 


||!       l: 


1        H 


Taureau  ayrshire. 

Problèmes. 

5ft.— Nourriture   annuelle  d'une   vache.  —  XTne 

vache  de  1100  Ibs  reçoit  une  ration  journalière  de  foin  à  raison 
del.25*^/o  de  son  poids.  Le  foin  coûte  $6.80  les  cent  bottes  ;  à 
combien  s'élèvera  par  an  la  nourriture  de  cet  animal  1 
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59.— Récolte  du  trèfle  et  son  emploi.— Un  formier 

possède  70  000  ll»a  de  foin  do  trèfle.  Il  en  nourrit  5  vaches 
pesant  en  moyenne  870  Ibs,  à  raison,  par  jour,  de  3i  ^i^  de 
poids  vivant.  Combien  de  temps  durera  sa  provision  ? 

60.— Nourriture  du  cheval. — l- n  cheval  mangue  par 
jour  7  liv.  de  foin  et  10  livres  d'avoino  ;  l'avoine  pèse  'M  livres 
le  minot.  Quelle  sera 
la  dépense  pour  300 
jours  en  produit  et 
en  argent,  sachant 
que  100  bottes  de 
foin  se  paient  $5/25 
et  l'avoine  $0.30  le 
minot  ? 


(Esojihnsc. 


Expériences  et 
Excursions. 


Keiilllnt 


l'anso. 


Panse. 


Caillette. 
Estomac  d'un  ruminant. 


84.  —  Appareil 
digrestif  et  cir- 
oulatoipe    du 

bœuf.— (ft)  Montrer  le 
dessin  de  l'appareil  di- 
gestif d'un  b<«uf  :  les  4 
cavités  de  l'estomac,  la 
longueur  de  l'intestin  (70 
verges). 

{b)  Compter  les  dents  ; 
remarquer  leur  position, 
leur  forme.  Examiner 
les  mouvements  de  la 
mâchoire.  Le  bœuf,  la 
vache,  le  mouton  n'ont 
pas  de  dents  incisives  à 
la  mâchoire  supérieure, 
mais  ils  en  ont  8  à  l'infé- 
rieure. Le  cheval  à  6  in- 
cisives à  chaque  mâ- 
choire. 

{(•)  Voir  les  4  cavités  . 

du  cœur  et  les  vaisseaux  qui  y  aboutissent.    Différence  entre  les  artères 
et  les  veine.s. 


I— Incisi  ves. 
M— Molaires. 

M— Molaires. 


Mâclioire  d'un  ruminant  pour 
faire  voir  la  dentition. 
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85* — OélAtlne*. — (n)  LuiHser  niuoùrcr  un  os  fraiH  dans  do  fort  vi- 
naigre ou  de  Vacille  chlorhydriqne  étendu  d'euu.  Après  dissolution  des 
sels  calcaires,  laver  l'os.  Il  est  mou  ;  c'est  de  la  tfélafliir.  On  peut  la 
découper  en  lames  minces  et  la  laisser  se  dessécher  au  soleil.  On  a  de  la 
coKe  forte.  • 

(h)  On  peut  aussi  obtenir  de  la  gélatine  en  faisant  bouillir  pendant  8  à 
9  heures  de  la  peau  épilée  de  porc,  de  veau,  etc.,  ou  les  pieds,  lys  oreilles, 
les  tendcms  de  l'aninuil,  ou  simplement  des  os.  On  u  soin  de  remettre  de 
l'ttau  à  mesure  (jue  l'ébuUitiou  la  fait  disparaître.  On  filtre  le  lit^uide  tout 
bouillant,  puis  on  le  laisse  refroidir. 

8C — PrésUPe. — Se  procurer  une  caillette  de  veau,  la  nettoyer,  en 
mettre  quel((ues  morceaux  dans  un  peu  d'eau  aciduléo  avec  (juelques 
gouttes  d'acide,  chloryhdriqne  et  maintenue  pendant  une  heure  à  une  tem- 
pérature de  40**  environ.  On  obtient  ainsi  do  la  prénure. 

8T« — PPOmag^e  g^P£tS. — Verser  deux  cuillerées  de  présure  dans 
une  pinte  de  lait  frais  tiré  que  l'on  conservera  tiède.  Après  coagulation, 
on  filtre  sur  un  linge.  Le  caillé  renferme  la  crème  du  lait  :  c'est  la  fro' 
maffe  gras. 


21e  LEÇON 

ENGRAISSEMENT  DU  BÉTAIL 

Celui  qui  soigne  son  bétail 
soigne  sa  bourse.  (Bugeaud.) 

1 50* — Le  bœuf,  le  mouton  et  le  porc  sont  les  princi- 
paux animaux  de  boucherie  ;  on  les  engraisse  en  vue  de 
l'abattoir. 

151. — Bêtes  à  cornes. — Les  bêtes  de  l'espèce  bovine 
peuvent  être  engraissées  à  tout  âge.  Cette  opération  dure 
de  quatre  à  cinq  mois. 

L'engraissement  se  fait  au  pâturage  ou  à  l'étable.  Le 
premier  mode  n'est  praticable  que  dans  les  pays  d'her- 
bages :  le  second  l'est  partout.  A  l'étable,  une  ration  de 
40  Ibs  de  foin  ou  l'équivalent  suffit  à  un  animal  de  taille 
moyenne.  Il  importe  de  distribuer  les  aliments  à  des 
heures  réglées,  puis  de  laisser  les  animaux  ruminer  en 
repos. 
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15t>« — Bêtes  à  laine. — l^o  mouton  fournit  tout  à  la 
fois  (le  la  laino  et  uno  viaiulo  estiméo.  Cet  animal  est 
très  utile  dans  les  terres  pauvres  et  légères.  Il  aime  les  sols 
secs  et  élevés  ;  rien  ne  lui  est  plus  contraire  que  l'iui- 
midité. 

151K — Les  bergeries  doivent  être  saines,  l)ien  aérées; 
les  bêtes  à  laine,  plus  que  les  autres,  se  trouvent  V)ien  d'un 
air  frais  et  souvent  renouvelé. — On  les  engraisse,  soit  en 
le.s  parquant,  soit  en  les  faisant  paître  des  prairies  natu- 
relles ou  artificielles. — Si  rherV)e  du  pâturage  ne  suffit 
pas,  on  donne,  à  la  bergerie,  un  supplément  en  foin,  en 
racines  ou  en  grain. 

100. — Les  porcs. — La  meilleure  saison  pour  leur 
engraissement  est  l'été  et  le  commencement  de  l'automne, 
à  cause  des  trèfles  en  vert  à  utiliser.  On  les  nourrit  au 
trèfle,  au  lait,  à  ]  u  farine  d'orge,  aux  pois.  Les  patates 
cuites  mêlées  aux  grains  moulus,  produisent  un  bon  en- 
graissement économique.  Trop  de  blé  d'Inde  rend  le  lard 
mou  et  huileux. 

101, — Il  leur  faut  une  température  convenable,  selon 
la  nature  de  l'alimentation,  une  propreté  complète,  la 
tranquillité  et  le  confort,  une  alimentation  raisonnée  et 
abondante,  sans  excès,  donnée  à  des  heures  régulières,  de 
manière  à  ne  rien  laisser  gaspiller.  Dans  ces  conditions, 
les  pores  engraissent  aussi  bien  l'hiver  que  l'été. 

Questionnaire. 

156* — Quels  sont  les  principaux  animaux  de  boucherie  ? 

157* — A  quel  âge  les  bêtes  de  l'espf^ce  bovine  peuvent-elles  être  engrais- 
sées?— Quels  sont  les  deux  modes  d'engraissement  de  l'espèce  bovine? 

158* — Parlez  des  bêtes  à  laine. 

150«— Quelles  conditions  doivent  remplir  les  bergeries? — Comment 
engriisse-t-on  le  mouton  ? 

100* — Quelle  est  la  meilleure  saison  pour  l'engraissement  des  porcs?— 
Comment  les  nourrit-on  ? 

161* — Quels  soins  demande  l'espèce  porcine  ? 
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61* — Foin  et  tubercules. — E»i  supposant  (jue  la  valeur 
nutritive  de  100  Ibs  de  foin  est  la  même  (jue  celle  de  '2^yO  Ibs  de 
tubercules,  on  demande  la  quantité  de  foin  qu'une  vache  pesant 
780  Ibs  mangera  par  repas  et  par  jour,  si  elle  en  fait  trois 
égaux,  et  si,  à  chacun  d'eux,  on  lui  donne  8  Ibs  de  tubercules. 
On  suppose  encore  qu'une  vache,  se  nourrissant  exclusivement 
de  foin,  en  absorV)e,  par  jour,  une  quantité  équivalente  au  3  °l^ 
de  son  poids. 

62-  —  Alimentation  rationnelle.  -    I^n  cultivateur 

peut  vendre  son  foin  $6  les  cent  bottes,  en  grange  ;  ses  patates, 
$0,15  le  minot,  en  cave.  Il  remplace,  dans  la  nourriture  de  son 
bétail,  les  |  de  la  ration  de  foin,  pir  le  mélange  suivant,  qui 
équivaut  à  100  Ibs  de  foin  :  2  minots  de  patates,  f)  Ibs  de 
gruau  de  coton,  à  $1.20  les  100  Ibs,  ^  Ib  de  graine  de  lin  mou- 
lue, à  $2  les  100  Ibs.  Quel  bénéfice  réalise-t-il  s'il  nourrit  ainsi 
15  têtes  de  bétail  pendant  210  jours  «  On  sait  que  la  ration  de 
foin  aurait  été  de  27  livres. 

03. — Produit  sur  un  mouton.— Un  mouton  gras  peut 
donner  en  viande  56  °/^,  de  son  poids  et  8  ^^/^  en  suif  ;  on  peut 
estimer  la  viande  à  $0.11  la  livre  et  le  suif  à  $0.07.  Dans  ces 
conditions,  combien  a-t-on  dû  retirer  d'un  mouton  qui  pèse 
63  Ibs  après  l'abattage  ? 

Expériences. 

88. — COPpS  gPSLS, — (a)  Mettre  un  peu  d'huile  dans  un  tesson  et 
allumer  une  mèche. 

(6)  Faire  fondre  de  la  graisse  de  porc  ou  de  bœuf  :  une  mèclie  enflam- 
mée y  brûlera  comme  dans  l'huile. 

(c)  Faire  la  même  expérience  avec  du  beurre  foadu.  L'huile,  la  graisse, 
le  beurre,  sont  des  corps  gras. 

89.— Les  STPaisses,  les  essences  et  la  chaleup.— 

(a)  Faire  avec  chacun  des  trois  corps  gras  ci-dessus  une  tache  sur  un 
morceau  de  papier  :  l'effet  est  le  même,  le  papier  devient  translucide.  Si 
on  chauffe  le  papier,  la  tache  ne  disparaît  pas. 

(h)  Humecter  un  autre  papier  de  benzine  ou  d'essence  de  térébenthine  ; 
il  devient  également  translucide,  mais  la  tache  disparait  par  la  chaleur. 
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(<•)  iMiir»!   nin'  tiiclio  de  ^niiHso  cm  il'lMiil»'  Kiir  \\i\   inorcraii  d'étoffe   . 
l'oillov»'!'  un  liioyuii  <U!  la  IxMi/ilU!  «tu  île  l'essence  «le  lélélu-tithiiie. 

IMK  —  HuilO  lignée.    -Kii  lii\er,  m»»ntrer  (le  llniile  Jigée  :  elle  res- 
Kcinldo  au  Iwiirn'  fondu  solidifié  ])av  le  refroidissement. 

]H.    Engrraissement  des  volailles.    Montrer  aux  .'iiVes 

ooiiiiiiunt  ou  uiigruiti.^u  uuo  volaillu  ;  connueni  or,  la  i/(tri  *, 
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ELEVAGE  ET  AMELIORATION  DES  ANIMAUX 

DOMESTIQUES 


Il  faut  t  nival  lier  cluique  Jour 
ù,  devenir  ineilhtur. 


10/S. — Il  existe  trois  différentes  nuinières  d'améliorer 
les  uniiuiiux  de  terme  :  1*^  le  choix  des  races  ;  2"  la  sélec- 
tion ou  choix  des  sujets  d'une  même  race  ,  8®  une  bonne 
nourriture  et  des  soins  intelligents. 

1 03. — Les  races  doivent,  avant  tout,  être  appropriées 
aux  ressources  de  l'exploitation  et  au  service  qu'on  a  en 
vue.  Mais  il  ne  faut  que  des  sujets  bien  conformés  et 
annonçant  de  la  vigueur. 

164. — Les  soins  domestiques  influent  puissamment  sur 
la  qualité  et  la  beauté  des  animaux  :  il  importe  donc  de 
veiller  sur  l'alimentation  et  l'hygiène.  ^ 

105. — Espèce  bovine.— On  nourrit  le  jeune  veau  du 
lait  de  sa  mère  durant  une  huitaine  de  jours  ;  puis,  pen- 
dant deux  ou  trois  mois,  d'un  mélange  de  lait  et  de  farine 
ou  de  graine  de  lin  cuite  broyée.  On  peut  augmenter  gra- 
duellement la  quantité  de  graine  de  lin  jusqu'à  |  livre 
par  jour  pour  un  veau  de  2  mois.  Peu  à  peu  on  lui  donne 
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de  l'horlju  fine  et  tendre  ;  enliu  on  le  mène  paître  de  bonne 
herbe. 

lOO.  — Espèce  ovine.  —  La  brebis  nourrit  d'abord 
l'agneau  de  son  lait  ;  au  bout  de  six  semaines  on  donne 
au  jeune  mouton  du  grain  cmicassé,  et  on  en  vient  pro- 
gressivement à  lui  faire  manger  des  plantes  fourragères. 

1157- —Espèce  chevaline. — Le  poulain  prend  le  lait 
de  sa  mère  pendant  les  trois  premiers  mois  ;  on  le  sèvre 
ensuite  peu  à  peu  en  lui  donnant  de  la  farine  d'orge 
délaj'ée  et  un  peu  dt;  bon  foin.  Ce  n'est  que  dans  le  cou- 
rant de  la  seconde  année  qu'on  en  vient  à  lui  donner  de 
l'avoine. 

II5«.— Espèce  porcine.  —Les  gorets  ou  porcelets 
])rennent  d'abord  le  lait  de  leur  mère.  On  les  sèvre  vers 
l'âge  de  deux  '»iois.  On  commence  par  leur  donner  du 
petitdait  et  même  du  lait  de  beurre  ;  on  en  vient  progres- 
sivement à  l(»ur  donner  des  aliments  plus  substantiels, 
commet  des  ponnnes  de  terre  cuites  mélangées  de  lait  o!i 
de  fai'ine  d'oi*o"e.  Finalement  on  les  accoutume  à  se  nourrir 
de  toutes  soi-tes  d'aliments. 

Questiouuairc.  - 

lOâ. — Quelles  sont  les  différentes  manières  (raméliorer  les  animaux 

<le  ferme  '! 

104. 


-A  quel  point  de  vue  doit-on  se  poser  pour  le  elioi:.  des  races  ? 
-Que  savez-vous  de  l'influence  des  soins  d<>inesti(|ueH  pour  les 


animaux 
105. 
16». 
1«7. 
168. 


-Comment  nourrît-on  les  jeunes  veaux  ? 
('((unnent  Tagneau  est  il  nourri  '! 
C'onnnent  faut  il  /'lever  le  jeune  poulain  V 
Parle/  de  l'élevage  des  porcelets. 

Problèmes. 


«4-  -Ration  journalière   de  foin  pour  un   che- 
val.— Quelle  (lUiUitité  journalière  de  foin  devra-t-on  donner  à 
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5  chevaux  pesant  chacun,  les  2  premiers  750  Ibs,  et  les  3 
autres  840  Ibs,  si  la  ration  est  (h?  3i  livres  par  100  Ihs  de  poids 
vivant  ;  et  quelle  sera  la  dépense  annuelle  à  raison  de  $7  la 
tonne  de  foin  ?    i 

05. — Engraissement  du  bétail.— T^n  fermier  a  mis 

2  Ixeufs  et  5  vaches  à  l'engrais.  Il  ii  donn»;  chaque  jour,  à 
chacjue  l.xeuf,  1  ^  niinot  d(»  betteraves  hachées,  (^t  à  chaciue  vache, 
les  I  de  la  ration  d'un  Ixeuf.  L'en*;raissement  a  duié  4  mois. 
8i  l'arpent  de  terre  fournit  17  tonmss  de  hettiM-aves  et  que  le 
minot  de  betteraves  hachées  pèse  GO  Ibs,  (juelle  surface;  ce  fer- 
mier a-t-il  dû  culti\(>r  })our  se  procurer  la  nourriture  nécessaire 
à  l'engraissement  de  ses  animaux  'i 

60. — Revenu  d*une  bergerie. — ^^^  .igriculteur  .u-hètc! 

150  moutons  à  ^2|  l'u'i.  11  h  s  g.irde  j)endaiit  o  mois  ^.  Pendant 
ce  tenq)S,  ils  consomment  l'herbe  de  7  arpcMits  do  })ré,  évaluée  à 
raison  de  $10  par  arpent.  Ils  consommcnit  en  outre,  tous  les 
10  jours,  720  livres  de  foin,  à  $0.3.5  les  100  livres.  On  demanrle 
combien  il  doit  vendre  chaque  mouton  poui*  qu'il  fasse  un  béné- 
fice de  $110. 

Expériences  et  Excursions. 

Oîî»— Etude  du  Sang^.—  Si  l'on  peut  so  procurer  du  sang  de 
porc  tout  chaud,  mettre  de  côt«''!  une  partie  de  ce  sang  :  le  caillot  ne  tar 
(lera  pas  à  se  former  ;  le  liquide  est  le  sérum*. — Dans  une  autre  partie 
ou  mettra  ([uel(|ues  cristaux  de  soude  :  leur  présence  empochera  la  for- 
mation tlu  caillot. — Le  reste  sera  battu  avec  un  paquet  de  lu'indilles  de 
bois  sur  lesfiuelic!}  s'attachera  la  fibrine*  en  se  coagulant.  Le  sang  reste 
liquide  ;  il  est  encore  rougo  à  cause  d'.>;5  globules.  La  fibrine  collée  aux 
brindilles  devient  blanche  après  un  lavage. 

OS. — Lo  séPUm  du  Sa,ng^. — Chauffer  h  un  feu  doux  le  sérum 
du  sang  :  il  se  prend  en  une  gelée  blanche  qui  ressemble  j.u  blanc  de 
l'd'uf  cuit. 

Le  Dr  Roux,  éK've  de  M.  Pasteur,  vient  d"appli<|uer  (ISOi)  avec  suc- 
cès le  sérum  du  cheval  au  traitenient  du  croup,  de  l'angine  et  autres 
nialadies  diphtériques*. 

04.— Organes  intérieUPS  du  pO*»C.  Voir  et  reconnaître 
dans  le  corps  de  l'animal  les  divers  organes  intérieurs  :  co'ur,  jmumons, 
estomac,  intestins,  foie,  etc.  Faire  rcinaniuer  le  diaphragme^  ainsi  que 
les  (lélicates  enveloppes  du  cœur  et  des  poumons*. 
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QUALITÉ  DES  DIVERSES  ESPÈCES  D'ANIMAUX 

DOMESTIQUES 

("e  <iui  no  vaut  rion  coûte 
toujours  trop  cher. 

]<>0. — Race  bovine. — La  nmo.  bovine  peut  être  éle- 
vée, soit  pour  le  lait,  soit  pour  la  viande,  soit  pour  le  tiuil. 

]70. — Les  meilleures  vaches  laitières  pour  notre  pays 
sont  :  les  ayrshires  pour  l'abondance  avec  richesse 
moyenne  ;  les  (juerneseys,  race  anglo-normande,  donnent 
un  excellent  lait,  en  abondance  ;  las  jerseys  se  distinguent 


Vache  canadienne. 


par  la  qualité  et  la  quantité  du  lait.    Les  vaches  cana 
diennes  ai  jerseys-canadiennes  r»euvent  être  classées  par- 
mi les  meilleures  laitières,  tant  pour  la  quantité  que  pour 
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la  ({ualitc  du  lait  ;  elles  ont  de  plus  l'avantagée  d'une 
grande  rusticité.  Toutes  ces  races  sont  aussi  très  avanta- 
geuses pour  la  viande. 

171.  — Signes  d'une  bonne  vache  laitière.  —  On 

reconnaît  une  bonne  vache  laitière  aux  signes  suivants 
tète  et  cornes  fines  ;  yeux  gros,  vifs  et  coux  ;  c(»u  ndnce. 
peau  fine  et  souple  ;  pis  long,  large  et  profond  ;  trayons 
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Cheval  canadien. 

«l'égale  grosseur,  longs  et  bien  espacés;  veines  à  lait  bien 
lumées  et  développées.  Un  pis  soyeux,  l'intérieur  des 
oreilles,  le  tour  des  yeux  et  de  la  queue,  d'une  peau  orange 
et  chargée  de  pellicules  graisseuses,  indiquent  un  lait 
riche. 

179* — Race  chevaline.  — Les   plus  profitables,  dans 
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ce  pays,  pour  nos  travaux  et  pour  le  marché,  sont  :  les 
chevaux  de  trait  et  les  chevaux  de  hvxe  et  de  trait  com- 
binés. 

Les  meilleurs  chevaux  de  trait  et  les  plus  recherchés 
sont  actifs,  sains  et  souples.  Ils  pèsent  de  1200  à  1500  Ibs. 
Les  chevaux  de  luxe  se  subdivisent  en  chevaux  do  selle 
et  en  chevaux  de  carrosse.  Le  pur  sang  anglais  est  le  type 
le  plus  parfait  du  cheval  de  selle;  le  demi-sang,  sain  et 
de  belle  allure,  convient  pour  le  trait  léger  (carrosse)  ; 
viennent  encore  lf;s  poveys,  très  recherchés  pour  leur 
vigueur,  leur  rusticité,  leur  sobriété  et  leurs  aptitudes 
à  toutes  espèces  de  travaux  :  le  type  est  le  cheval  cana- 
dien. * 

113, — Race  ovine. — La  race  ovine  peut  être  consi- 
dérée à  deux 
points  de  vue, 
selon  que  l'on 
envisage  le  pro- 
duit de  la  laine 
ou  celui  de  la 
viande. 

Les  races  qui 
conviennent  le 
mieux  à  notre 
climat  sont  les 
races  à  laine 
courte,  épaisse 
et  compacte,  qui 
les  protège  contre  les  intempéries  de  la  saison  rude.  Elles 
sont  plus  rustiques,  et  généralement  leur  viande  est  plus 
délicate  et  plus  recherchée  sur  les  marchés. 

114« — Les  plus  estimés  sont:  le  southdown,  petit, 
mais  très  rustique  et  d'excellente  qualité  ;  le  shropshire- 
down,  plus  gros  que  le  précédent  et  bien   rustique,  très 


Mouton  southdown. 
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Race  yorkshire. 


recherché  dans  le  pays. — Citons  encore,   parmi   ceux   à 
laine  longue,  le  lincoln  et  le  border  leicester. 

1 15. — Race  porcine. — Les  races  anglaises  sont  esti- 
mées parce  qu'elles  absor-  -  ''  , 
bent  peu  et  engraissent 
promptement.  Les  princi- 
pales sont  les  yorkshires  et 
les  berkshires,  dont  le  croi- 
sement donne  de  bons  ré- 
sultats. 

Outre   les   races    impor- 
tées  d'Angleterre,   on   pré- 
conise dans  cette  province  deux  races  américaines  de  va- 
leur, le  chester-white  de  taille  moyenne  et  le  poland-china 
de  grosse  race. 

Questionnaire. 

109* — Pourquoi  élève-ton  la  race  bovine  ? 

IIO* — Quelles  sont  les  meilleures  vaclies  laitières  pour  notre  pays  ? 

171» — Enumérez  les  signes  d'une  bonne  vache  laitière, 

172» — En   combien   de   catégories    class«-t-on   l'espèce   chevaline  ? — 
Quelles  sont  les  qualités  des  meilleurs  chevaux  de  trait  ? — de  selle  ? — de , 
carrosse  ? 

173, — Que  retire-t-on  de  la  race  ovine  ? — Quelle  est  la  meilleure  race 
pour  notre  province  ? 
'     174. — Quelles  sont  les  autres  races  bien  estimées  ? 

lyS. — Dites  ce  que  vous  savez  des  races  porcines. — Quelles  sont  les 
plus  préconisées  ? 

Problèmes. 
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6T- — Troupeau  de  moutons. — Un  marchand  achète 
un  troupeau  de  moutons  T)our  $690.  li  en  vend  15  pour  $103|^, 
en  faisant  un  bénéfice  de  $0.75  sur  chacun.  Combien  le  trou- 
peau contenait-il  de  moutons  1 

68. — Vente  d'une  récolte  de  foin. — Un  propriétaire 

vend  son  foin,  un  mois  après  la  récolte,  $4.75  les  100  bottes. 
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Aurait-il  eu  du  béuëfice  à  attendre  9  mois  plus  tard,  sachant 
que  le  foin  perd  \  de  son  poids  par  la  dessiccation  et  qu'il  vaut 
à  cette  époque  $7i  ? 

60. — Produit  d'une  vente  de  fourrage.— Un  cul- 
tivateur «a  récolté  6 J  arpents  de  fourrage  à  raison  de  3750  livres 
à  l'arpent.  S'il  faut  chaque  jour  à  un  cheval  18  Ibs,  quelle 
somme  le  cultivateur  pourra-t-il  retirer  do  la  vente  de  son  four- 
rage après  avoir  réservé  la  nourriture  de  ses  3  chevaux  pendant 
un  an  1  Le  fourrage  se  vend  .f  8  la  tonne. 

Expériences. 

95* — Le  tanin. — Montrer  du  tanin  ;  en  faire  dissoudre  dans  de 
l'eau.  C'est  un  acide  :  il  rougit  un  peu  la  teinture  de  tournesol. 

IIO» — Acide  tannique*  —Battre  fortement  un  blanc  d'œuf  dans 
de  l'eau  et  filtrer  ;  mettre  un  peu  d'acide  tannique  ;  il  se  produit  un  pré- 
cipité. C'est  l'acide  tannique  dont  s'imprègnent  les  peaux  par  le  tan- 
nage, qui  les  rend  imputrescibles  et  les  durcit  en  cuir. 


24e   LEÇON 


INDUSTRIE  LAITIERE-LAIT 


La  vache  rend  au  prorata  des  soins 
qu'on  lui  donne. 


116. — Par  industrie  laitière  on  entend  l'exploitation 
du  lait  de  la  ferme  pour  la  fabrication  du  beurre  et  du 
fromage. 

Il  est  de  1  av^antage  de  tous  les  cultivateurs  d'une 
paroisse  d'assurer  lacréation  ou  le  maintien  d'une  ou  de 
plusieurs  fabriques  do  beurre  ou  de  fromage  dans  la  loca- 
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lité.— *Le  cultivateur  n'aura  ainsi  qu'à  produire  le  lait  dans 
les  meilleures  conditions  possibles,  et  à  l'envoyer  au  fabri- 
cant, qui  obtiendra  toujours  un  produit  plus  uniforme  et 
plus  facile  à  vendre.  -^        . 

Aujourd'hui  que  ces  fabriques  sont  devenues  la  source 
principale  des  revenus  du  cultivateur  dans  notre  province, 
il  importe  de  ne  rien  négliger  pour  les  augmenter,  ou  au 
moins,  pour  conserver  prospères  celles  qui  existent. 

ITT. — A  cette  fin,  tout  laitier  intelligent  doit  nourrir 
ses  vaches  de  façon  à  en  tirer  le  plus   grand  profit  pos- 
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Formes  de  pis  a  rechercher. 

sible,  et  cela  de  mois  en  mois  et  d'année  en  année.  Il 
s'agit  d'obtenir  par  an  et  par  vache,  le  plus  grand  rende- 
ment en  lait  riche,  tout  en  dépensant  proportionnellement 
le  moins  possible  en  nourriture  et  en  soins. 

L'herbe  dei  bonnes  pâtures,  la  luzerne,  1g  trèfle,  les 
pommes  de  tf  rre,  les  carottes,  les  choux  de  toutes  sortes, 
le  blé  d'Inde,  les  tourteaux  sont  parmi  les  meilleurs  ali- 
ments pour  les  vaches  laitières.  Les  sons  et  bas  produits 
des  meuneries  sont  également  excellents.  Autant  que  pos- 
sible, il  faut  donner  les  choux  ou  les  différentes  racines 
après  la  mulsion  ou  traite.  .  ,     . 
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ITH» — On  ostiiiie  qu'une  vache  est  excellente  si  elle 
donne  par  an  une  (|UHntité  de  lait  égale  à  10  fois  son 
propre  poids. — Le  rendement  moyen  annuel  de  bonnes 
laitières  peut  descendre  à  6  ou  7  tcis  le  poids  vif.  Ainsi 
une  vache  de  1100  Ihs  donnerait  0600  Ibs  d'un  lait  de 
richesse  moyenne. 

ITIK — Le  lait  est  un  liquide  l)lanc,  opale,  doux  et  légè- 
rement sucré.  Il  contient,  dans  des  rapports  qui  varient 
(l'une  vache  à  l'autre,  les  éléments  suivants,  qui  en  font  un 
aliment  complet  et  digestible  :  de  l'eau,  une  matière 
grasse  ou  beurre,  de  la  caséine  ou  fromage,  du  sucre  et 
des  sels. 

La  valeur  du  lait  dépend  surtout  du  taux  de  matière 
grasse  qu'il  contient.  Cette  teneur  dépend  de  la  race,  de 
la  nourriture,  du  milieu,  du  temps  écoulé  depuis  le  vêlage 
et  de  particularités  individuelles. — Un  point  essentiel  est 
de  traire  les  vaches  à  des  heures  régulières,  jusqu'à  la 
dernière  goutte,  parce  que  ce  sont  les  dernières  gouttes 
qui  sont  de  beaucoup  les  plus 
riches. 

ISO.— Laiterie  et  vais- 
seaux. —  S'il  est  important 
de  donner  aux  vaches  une 
nourriture  substantielle,  va- 
riée et  suffisamment  abon- 
<lante  pour  avoir  de  bon  lait, 
il  importe  aussi  de  bien  soi- 
gner ce  lait.  Rien  de  plus  dé- 
licat ;  la  moindre  saleté  et  le 
moindre  ferment  dans  les  vais- 
seaux qui  le  renferment  y 
sont  des  germes  de  décom- 
position qui  finissent  par  affec-  crémeuse, 
ter  les  produits. 

La   laiterie   doit   être    fraîche   et   tenue    parfaitement 
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j>ropre,  sans  y  mettre  autre  chose  que  le  lait.  Tous  les 
vaisseaux  dont  on  se  sert  doivent  également  être  très 
propres  ;  il  faut  les  frotter,  les  passer  à  plusieurs  eaux, 
n.'ème  à  l'eau  bouillante,  puis  les  renverser  pour  (ju'ils 
ségouttent. — Ces  vaisseaux  ne  doivent  jamais  être  en 
bois  ;  le  fer-blanc  soigneusement  étamé  est  bon  ;  mais  les 
vaisseaux  ei  faïence  sont  préférables. 

Aussitôt  la  traite  faite  et  avant  de  ramasser  le  lait,  il 
faut  le  battre  pendant  quelques  minutes,  afin  de  permettre 
à  l'air  de  tuer  certains  germes  malfaisants  ;  le  2?(inser  afin 
de  le  débtirrasser  des  impuretés  qu'il  peut  contenir  ;  puis 
le  verser  dans  des  vases  larges  et  peu  profonds.  Là,  on  le 
laisse  en  repos  pendant  un  temps  qui  peut  varier,  suivant 
la  trimpérature,  de  12  à  3G  heures.  C'est  pendant  ce  repos 
(|ue  les  globules  gras  remontent  peu  à  peu  à  la  surface 
pour  former  la  couche  de  crème. 

Avec  le  lait  on  fait  du  beurre  et  des  fromages. 

Questionnaire. 

1T4»« -Qu'enteutl-on  par  industrie  laitière? — Que  devraient  faire  les 
cultivateurs  d'une  paroisse  en  vue  de  cette  industrie  't — Quel  serait  le 
résultat  do  ces  installations  de  fabriques  ? 

171» — Quel  but  doit  se  proposer  un  laitier  quant  au  soin  de  ses 
vaclicj? — Quels  sont  les  meilleurs  aliments  pour  les  vaches  laitières? 

178* — Comment  juger  de  l'excellence  d'une  vache  laitière  ? 

170.— Qu'est-ce  que  le  lait? — Que  contient-il? — D'où  dépend  sa 
valeur? — Quelle  règle  suivre  pour  la  ti«,ite  des  vaches? 

180* — Parlez  de  la  propreté  du  lait  et  des  vaisseaux  qui  le  renfer- 
ment,— Comment  doit  être  tenue  la  laiterie? — Comment  nuinipultr  le 
lait  aussitôt  la  traite  faite  ? —Quelle  transformation  se  produit  dans  le 
lait  pendant  le  temps  du  repos  dans  les  vases  ? — Que  fait-on  avec  le  lait  ? 

Problèmes. 
TO. — Rendement  annuel  en  beurre  d'une  vache 

de  premier  ordre. — 100  pintes  de  lait  d'une  vache  de  pre- 
mier ordre   donnent  ordinairement   25  pintes  de  crème,  avec 
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lacjuello  on  peut  faire  10  Ibs  d«!  beurre.  Quelle  valeur  représentera 
le  beurre  produit  annuellement  par  cette  vacli»',  dans  le  caa  où 
elle  donnerait  en  moyenne  10  pintes  de  lait  par  jour,  et  (pie  le 
beurre  fût  vendu  à  raison  do  $0.20  la  livre  1 

71. — Lait  et  fromagerie. — Si  l'^  Hvres  de  lait  font  une 
livre  de  froma^^e ,  ipi'on  donne  1.")''  ourla  faijrication  ;  le 
fromage  se  vendjnit  $0.08  la  livre  ,  i^ueliti  valeur  retirera  celui 
qui  donne  1000  1))S  do  lait  à  la  fromagerie!  ? 

Tîî» — Beurre  et  fromage.— Si  une  vache  canadienne 
donne,  pendant  8  mois  de  Tannée  (214  jours),  une  moyenne  de 
6è  pintes  de  lait  par  jour,  et  que  10  pintes  donnent  l  livre  de 
beuire  se  vendant  $0.22,  y  aurait  il  plus  de  bénéHce  à  envoyer 
le  lait  à  la  fromagerie,  sachant  qu'une  pinte  de  lait  pèse  2i  Ibs, 
(jue  10  Ibs  de  lait  font  une  livre  de  fromage,  se  vendant  $0. 10  '( 
On  sait  en  outre  que  le  fromager  est  payé  en  proportion  de  la 
quantité  de  fromage  (ju'il  fait,  à  raison  d(^  $0.0 le  par  livre. 

Kxpëriences. 

07. — Densité  du  lAlt. — Mesurer  au  moyen  du  (lenshnèirc*  la 
densité  du  lait /raw /<r^  ;  elle  varie  de  1028  à  1033. — Peser  ensuite  et 
comparer. 

08. — VéPifloation  du  lait.-— Peser  une  pinte  do  luit  pur  et  eu 
noter  le  poids  ;  remplacer  une  partie  du  lait  par  de  Teau  et  peser  de 
nouveau;  calculer  la  quantité  d'eau  substituée  au  lait. — Vérifier  au 
moyen  du  densimètre. 

00» — Densité. — La  (leuttUéest  le  poids  spécifique  d'un  vclnme  de 
licpiide  comparé  à  un  égal  volume  d'eau  ;  ainsi  une  pinte  d'eau  à  lô" 
pesant  30  onces,  iine  pinte  de  lait  pur,  à  la  môme  température,  pèse  2S  h 
33  onces  ;  une  pinte  de  lait  écrémé,  à  lô",  pèsera  au  moins  33  onces  ;  ce 
poids  est  le  poids  Kpécijiqiie  du  lait.  Ainsi  la  densité  du  lait  pur  est  28 
à  33,  cell  du  lait  écrémé  33. — C'est  sur  la  vérification  de  cette  densité 
qu'on  se  base  pour  reconnaître  si  le  lait  a  été  additionné  d'eau.  Pour  cela 
on  se  sert  d'iui  instrument  appelé  Icwtodeiimnètrc  ou  pèse-lait. 
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ISl. — Beurre. — La  fabrication  du  beurre  comprend 
VécrénuKje,  le  barattage  et  le  délai t(  ; '. 

Connue  pour  le  lait,  tous  les  ustensiles  et  linges  servant 
dans  la  fabrication  du  beurre,  tels  que  barattes,  tinettes, 
etc.,  doivent  être  d'une  propreté  exquise. 

lH2m — Dans  la  pratique,  il  est  impossible  de  laisser  au 
lait  le  temps  nécessaire  pour  qu'il  s'écj'ème  à  fond,  à  cause 
<le  l'ingérence  inévitable  des  microbes. — Le  but  que  l'on 
doit  se  proposer  par  l'écrémage  est  de  retirer  du  lait  tout 
ce  qu'on  peut  <le  matière  grasse  ans  rendre  le  lait  écrémé 
impropre  à  d'autres  usages.  Chacun  doit  donc  choisir  par- 
mi les  systèmes  connus  celui  qui  convient  le  mieux  à  ses 
conditions  d'exploitation. 

183, — En  principe,  ce  n'est  pas  l'épaisseur  de  la  couche 
de  crème  que  l'on  doit  chercher,  mais  la  quantité  de  ma- 
tière grasse  qui  s'y  trouve  réunie.  Or,  1^  la  quantité  de 
matière  grasse  réunie  dans  la  crème  augmente  avec  la 
température.  C'est  de  50"  à  60^  Fahr.  que  l'écrémage  est 
le  plus  sûr  et  le  plus  complet;  2*^  les  c(mditions pratiques 
d'épuisement  maximum  du  lait  sont  les  vases  plats  et  peu 
profonds.  L'emploi  de  ces  vases  s'impose  partout  où  le 
lait  n'est  pas  refroidi  autrement  qu'au  contact  de  l'air,  ou 
écrémé  à  la  centrifuge. 

En  employant  ces  écrémeuses,  on  obtient  la  crème  du 
lait  aussitôt  la  traite  des  vaches.  * 

En  moyenne,  par  l'écrémage  ordinaire,  1  livre  de 
beurre  est  fournie  par  2h  pintes  de  crème  ou  environ  25 
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livres»  (lo  laît  ;  tiin<lia  qu'il   no  faut  (pio  21  i\  22  livn»s  <le 
lait,  en  nioyuiine.iiuand  on  so  sert  de  VécrémeAtsc  ciuirifiuje. 

184. —Conditions 
d'un  bon  barattage.— 

Toute   hanitto  simple  de 
construction,  facihi  à  net- 
toyer,    ayant      t'ait     ses 
preuves  dans  un  longusa- 
jL^e,  peut  donner   en   peu 
de  temps  do  bon  Ixnirre 
en  (pi(»l(pie  matière  (ju'ello 
soit  faite,  mais  à  trois  con- 
ditions: la  l""",  reUUivenib 
temps  de  l'opéntfion,  est 
ipi'on  se  conformera  scru- 
puleusement  aux    règles 
d'emploi  spéciales  à  la  ba- 
ratte dont  on  se  sert  ; — la 
2*",  relative 
aux    qua- 
lité st     dit 
beurre,  est 
qu'on  fasse 
avec  atten- 
tion et  mé- 
thode tou- 
tes les  opé- 
rations re- 
latives à  la 


Écrômeuso  centrifuge. 


préparation  de  la  crème  et  à  la  manipulation  du  beurre 
obtenu; — la  S"",  relative  à  la  vitesse  des  mouvements,  qui 
doit  être  d'autant  plus  grande  que  le  modèle  sur  lequel 
on  opère  est  plus  petit— Il  ne  faut  ni  trop  de  lenteur  ni 
trop  de  vitesse,  mais  un  juste  milieu. 
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L»i  tcMiiponituro  est  très  importante  «buis  U'  Imnittji^c 
Lo  mieux  est  do  cluiuHer  à  l'aviincL'  au  <ltM;ré  \oulu,  dans 
un  bain-mario,  lo  lait  ou  la  crrmo  sur  laquelle^  on  vtîut 
opérer,  et  de  ne  l'introduire  (ju'ulors  <lans  la  baratte. 

IHtT>, — Délaitage.  liors<jue  le  beurre  est  a«:;<ijl()méré 
dans  la  baratte  en  très  ])etits  ^n*ains,  il  faut  l'en  e\trai»'e 
et  expulser  le  lait  (ju'il  contient  en  prande  abondann', 
sans  (pioi  la  rancissure  se  produirait  promptement. — (Vest 
surtout  «l'un  bon  délaita^o  (pie  (b'pend  la  conservation  du 
beurre  et  sa  valeur  au  marcbé. 

Lors(pie  le  beurre  est  délaité  et  a  subi  un  pétrissu^^u 
surtisant,  on  lui  donne  sa  derinère  forme  après  l'avoir 
j)réalabl(»ment  et  convenablement  salé  avec  du  sel  très  fin, 
parfaitenient  pur  et  exempt  d'humidité. 

IHC — L'empaquetage  et  reniballa<^e  doivent  être  soi- 
gnés à  la  perfection.  Le  beurre  dans  les  tinettes  doit  être 
tassé  de  fa<;on  qu'il  n'y  ait  aucun  espace  vide. — Les 
tinettes  doivent  être  belles  et  faites  avec  ini  très  gran<l 
soin,  de  manière  à  rester  parfaitemei\t  étanches. 

i81« — Promage. — Avec  le  lait  on  fait  une  grande 
variété  de  fromages,  qui  portent  divers  noms  suivant  leur 
qualité  et  leur  origine.  Mais  tous  ces  fromages  se  parta- 
gent en  trois  catégories  :  les  fromages  gras,  les  demi-gras 
et  les  maigres. 

Lorsqu'on  fait  cuire  le  lait  sans  l'écrémer,  on  obtient 
du  fromage  gras  ; — si  l'on  enlève  une  partie  de  la  crème, 
on  a  du  fromage  demi-gras  ; — si  on  l'enlève  complètement, 
on  a  du  fromage  maigre. 

La  fabrication  du  fromage  comprend  trois  opérations  : 
faire  cailler  le  lait,  évacuer  le  petit-lait  et  mettre  en 
moule  le  caillé  de  manière  à  obtenir  un  gâteau  d'une  pâte 
homogène.  Pour  certaines  variétés,  on  a  la  mise  en  presse, 
la  cuisson  du  caillé,  etc.  .  v 
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Questionnaire. 

181» — Quelles  opérations  comprend  la  fabrication  du  beurre? — Com- 
ment doivent  être  tenus  les  ustensrles  et  linges  servant  à  la  manipulation 
du  beurre  ? 

18ÎÎ. — Quel  est  le  but  que  l'on  doit  se  proposer  par  l'éerémage  ? 

18«i» — Donner  les  principes  pour  un  écrémage  sftr  et  complet. — Quels    ' 
vases  sont  préférables  pour  mettre  le  lait  à  écrémer  ? — Que  pensez-vous 
des  écrémeuses  centrifuges  ? 

1H4* — Quelles  sont  les  conditions  d'un  bon  barattage  ? — Quel  est  le 
monumt  le  plus  favorable  pour  le  barattage  ? 

185* — Parlez  du  délaitage. 

186. — Quels  soins  donner  à  l'empaquetage,  à  remballage  et  aux 
tinettes  ? 

18'3'. — Quels  sont  les  principaux   fromages  ?— Définissez-les. — Quelles      , 
sont  les  principales  opérations  que  comprend  la  fabrication  du  fromage  'i 


Problèmes. 


•ySJ, — Vingt-deux  livres  de  lait  font  en  moyenne  l  livre  de 
beurre  et  2^  livres  de  fromage  ;  le  beurre  se  vend  en  moyenne 
$0.21  la  livre  et  le  fromage  $0.08.  Y  aurait-il  du  bénéfice  à  en- 
voyer 1000  Ibs  de  lait  à  la  fromagerie,  ou  les  consacrer  au 
beurre^  étant  donné  que,  dans  les  deux  cas,  le  fabricant  prenne 
l^c.  par  livre  ? 

74.  —  Richesse  du  lait  soumis  au  lactodensi- 

mètre*  ou  pèse-lait. — Trois  habitants  envoient  leur  lait  à 
une  fromagerie  durant  une  quinzaine.  Le  P'  a  fourni  3500  Ibs  ; 
le  2",  1284  ;  la  3",  2525  Ibs.  D'après  la  nouvelle  méthode,  qui 
consiste  à  payer  en  proportion  de  la  richesse  du  lait,  on  trouve 
que  celui  du  T'  contient  3.4  de  gras  ;  celui  du  2",  5.2  ;  celui  du 
3%  4.8.  On  a  fabriqué  730  Ibs  de  fromage  vendu  à  $0.10J  la 
Ib  ;  il  est  dû  au  fromager  $0.0H  par  Ib.  Que  reste-t-il  à  chacun 
des  patrons,  proportionnellement  au  nombre  de  livres  de  gras 
que  contenait  son  lait? 

75. — ^Devis  qu'un  fromager  doit  faire  tous  les 

mois. — Deux  habitants  portent  du  lait  à  une  fromagerie  pen- 
djint  un  mois  ;  le  T'  en  a  porté  6325  Ibs  ;  le  2%  5495.    S'il  faut 
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10  Ibs  de  lait  pour  faire  une  livre  de  fromage,  que  l'on  vende 
le  fromage  $0.10^  et  que  l'on  donne  $0.015  par  11)  pour  frais  de 
fabrication,  que  revient-il  à  chaque  habitant  proportionnelle- 
ment à  la  quantité  de  lait  qu'il  a  fournie  ? 

^  Expériences. 

100* — FPOmag^ePie. — S'il  existe  des  fromageries  dans  les  envi- 
rons fie  réeole,  y  conduire  les  élèves. 

101.— La  OPème  du  lait.— Le  caillé.— (a)  Prcn<lre  un  verre 
de  lait  frais  tiré  ;  le  laisser  reposer  pendant  un  jour  dans  un  appar- 
tement frais,  puis  examiner  la  crème  formée. 

(/*)  Enlever  cette  crème  ;  verser  dans  le  lait  écrémé  quelques  gouttes 
«l'acide  sulfuriqxxe  ou  d'un  autre  acide.  Le  caillé  ou  rnnéiiu'  se  formera. — 
h'dlconl  a  également  la  propriété  de  cailler  le  lait. 

{>')  Mettre  le  caillé  dans  une  dissolution  de  cristaux  de  soude  (carbo- 
nate de  soude)  :  il  se  dissoudra. 
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La  perte  du  temps  est  la  plus  jurande 
des  prodigalités. 

188, — La  volaille  est  l'ensemble  des  oiseaux  que  lV)n 
entretient  dima  une  basse-cour.  Les  volailles  se  nourris- 
sent de  débris  et  de  grains  de  peu  de  valeur  ;  elles  utili- 
sent quantité  de  choses  qui  sans  elles  seraient  perdues. 

180. — Les  principaux  oiseaux  de  basse -cour  sont  la 
poule,  le  canard,  Voie,  la  pintade,  le  dindon,  le  pigeon. 
Toutes  ces  volailles  sont  très  profitables  pour  toute  per- 
sonne active  et  soigneuse  qui  sait  leur  donner  les  soint: 
convenables. 

190. — Poule  — On  distingue  plusieurs  races  de  poules. 
Parmi  les  meilleures  pondeuses,  il  y  a  les  legkorns  blancs, 
race  rustique  qui  pond  jusqj'à  166  œufs  en  moyenne  par 
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an.  Les  meilleures  couveuses  sont  les  hrahinas.  Les  i^bj- 
mouth  rocks  sont  d  excellentes  volailles,  qui  réunissent  à 
un  haut  degré  les  deux  aptitudes  de  pondeuses  et  de  cou- 


Oiseaux  de  basse-cour. 

veuses.    C'est  la  race  la  plus  appréciée  ;  elle  pond  jusc^u  a 
120  œufs  en  moyenne. 

lOl. — La  poule  est  la  glaneuse  par  excellence  ;  elle  se 
nourrit  de  tous  les  grains  de  la  ferme  ;  elle  trouve  sa 
pitance  dans  kïs  balayures  des  granges,  de  la  cuisine,  des 
écuries,  et  fait  en  outre  une  chasse  active  aux  insectes.  En 
hiver,  il  faut  se  rapprocher,  autant  que  possible,  de  la 
nourriture  d'été.  Donner  aux  vo- 
lailles tous  les  restes  de  viande  ; 
les  grains  réchaufFints,  comme  le 
blé,  le  sarrasin,  l'avoine,  les  gi-aines 
de  soleil  et  de  chanvre,  et  les  pa- 
tates cuites  données  chaudes,  hâ- 
tent la  ponte. 

193. — On  élève  la  poule  pour 
ses  œufs,  sa  chair  et  ses  plumes. 
Elle  pond  pendant  neuf  mois  de 
l'année  en  moyenne,  jus(|u7i  râg(^  > 

de  4  ans  :  avec  des  soins  intelligents  on  peut  avoir  des 


Poule. 
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(pnl's  toiiti;  rannée. — Cet  oiseau  «loinaiulc  un  poulailler 
sec,  propre,  bien  aéré  et  exempt  de  vermine.  A  cause  de 
nos  longs  hivers,  ce  poulailler  doit  être  sutiisamment  chaud. 

t9li» — L'engraissement  des  volailles  <loit  se  faire  rapi- 
dement. La  nourriture  doit  être  très  riche  et  variée.  11 
est  bon  de  renfermer  les  volailles  qu'on  engraisse,  leur 
donner  peu  de  lumière.  La  noui-riture  qui  convient  le 
mieux  pour  l'engraissement  est  le  nsélange  de  différents 
grains  moulus,  détrempés  avec  un  peu  de  lait  écrémé  et  un 
peu  de  sel. 

lîM. — Canard —On  élève  le  canard  pour  sa  chair  et 
ses  œufs.  C'est  un  oiseau  acjua- 
tique,  mais  il  se  montre  peu 
difficile  sur  la  qualité  de  l'eau 
et  de  la  nourriture  ;  il  digèie 
avec  une  facilité  proverbiale; 
sa  chair  est  délicate,  mais  un 
peu  indigeste. — La  variété  de 
canards  la  plus  profitable  dans 
la  province  est  de  grosse  taille, 
très  rustique,  bien  coun  erte  de 
duvet,  et  pond  beaucoup  et  de 
bonne  heure.  Les  canards  demi- 
sauvaefes  sont  bit  n  recommandés. 

105, — Oie. — L'oie  nous  donne  sa  chair,  sa  graisse,  son 
foie,  ses  plumes  et  son  duvet.  L'oie  est  un  oiseau  aqua- 
tique, mais  l'eau  ne  lui  est  pas  indis]iensabie.  Elle  se  nourrit 
d'herbes  et  de  grains.  On  peut  aussi  lui  donner  des  pom- 
mes de  terre  bouillies,  écrasées  et  mélé(^s  au  grain  moulu, 

100. — Pintade. — Dindon. — Ces  deux  oiseaux  ont  à 
peu  près  les  mêmes  goûts  (pie  la  poule.  Tieur  chair  a  aussi 
beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  <le  cette  dernière, 
tout  en  étint  un  peu  plus  délicate.  Les  dind(^nneaux  sont 
très  sensibles  au  froid  Jus(|u'à  ce  qu'ils  aient  pris  le  rouge.  Ils 
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demandent  donc  des  soins  particuliers  pendant  les  huit 
premières  semaines. 

191. — Pigeon, — Le  pigeon  est  un  oiseau  à  demi-sau- 
vage qui  vit  surtout  de  graines,  et  qui  cause  beaucoup  de 
dégâts  à  l'époque  des  semailles  et  des  récoltes. 

Questionnaire. 

188» — Qu'est-ce  que  la  volaille? — Que!s  sont  les  avantagea  d'une 
basse-cour  V 

189. — Quels  sont  les  principaux  oiseaux  de  basse-cour? 

190. — Nommez  quelques  races  de  poules. 

191» — Quelle  est  la  nourriture  ordinaire  de  la  poule  ? — Quelle  est  la 
nourriture  des  volailles  en  hiver  ? 

10^« — Dans  quel  but  élève-ton  la  poule  ? — Quelles  conditions  doit 
réaliser  un  bon  poulailler  ? 

193* — Comment  doit  se  faire  l'engraissement  des  volailles  ? — Quelle 
est  la  nourriture  qui  convient  le  mieux  à  l'engraissement  des  volailles  ? 

194» — Pourquoi  élève-t-ou  le  canard  ? 

195* — Que  nous  donne  l'oie  ? 

196* — Que  savez-vous  sur  l'élevage  de  la  pintade  et  du  dindon  ? 

19Tî — Qu'est-ce  que  le  pigeon  ?  ' 

Problèmes. 

70-— Le  poulailler  et  son  revenu.— Un  fermier  a  r>2 

poules  qui  pondent  chacune  en  moyenne  120  œufs  par  an. 
Il  vend  les  œufs  $0.15  la  douzaine.  Quel  bénéfice  retirera-t-il 
de  ses  œufs  en  estimant  que  les  poules  lui  coûtent  f  1  de  grain 
par  an,  chacune  1 

77. — Élevage  du  canard. — Un  cultivateur  qui  pos- 
sède un  étang  a  fait  couver  dans  une  aimée  54  douzaines  d'œufs 
de  canes  dont  les  |  ont  réussi.  Il  a  vendu  ses  canards  la  moitié 
à  10.37,  le  tiers  à  $0.45  et  le  reste  à  $0.40.  Couibien  a-t-il 
retiré  en  tout  ? 

7S« — Élevage  d'oies. — Un  cultivateur  a  30  oies  qu'il 
vend  $0.70  le  couple.  Elles  lui  ont  fourni  chacune  |  de  livre  de 
plumes  qu'il  vend  $0.50  la  livre.  Il  a  dépensé  pour  ses  oies  en- 
viron $5.75  de  nourriture.  Quel  est  son  bénéfice*? 
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Coquille 
Œuf  coupé  dans  sn  longueur. 


Expériences. 
10*/$.— Enveloppes  de  Tœuf.— 

Casser  un  (inif  par  le  gros  bout  ;  montrer 
la  chambre,  à  air  et  la  délicate  membrane 
(|ui  enveloppe  le  l)lanc.  Faire  sortir  le 
blanc  avec  précaution  et  examiner  len- 
veloppe  du  jaune,  le  germe,  les  chalazes. 

103. —  Vernis     au     blanc 

d'œuf.— («)  Casser  un  œuf  ;  mettre  le 
Itlanc  à  part  et  le  battre  énergiquement 
aveu  une  fourchette  ;  ajouter  de  Teau, 
puis  filtrer.  On  obtient  de  l'eau  albuminée. 

(h)  Etendre  cette  di>isoliUion  d  aibnnnne  sur  un  dessiU;  une  carte,  un 
objet  en  bois.  On  obtiendra,  après  dessiccation  à  Tair,  un  vernis  brillant, 

104.— Le  blanc  d'œuf  contrepoison.    Dans  une  dissolu 

tion  de  sel  de  plomV)  ou  de  cuivre,  verser  une  dissolution  d'albumi:ic.  Le 
métal  sera  précipité.    De  là  l'emploi  du  blanc  d'(inif  comme  contrepoison. 

105. — Clarification  des  vins.— Faire  une  dlsxohitlon.  d'a/ltn- 
iitiiie  avec  de  IVriM.  trouble,  puis  y  verser  de  lalcooi.  L'albumine  se  coa- 
gulera en  entraînant  les  matières  qui  troublaient  l'eau.  On  clarifie  les 
vins,  en  y  versant  du  blanc  d'd'uf,  du  .-iang  ou  de  la  gélatine. 

lOU.  -Conservation  des  œufs.— Faire  un  lait  de  chaux  et 
y  laisser  tromp3r  un  onif  pendant  24  heures. — Les  pores  do  la  coquille 
sont  obstrués  et  l'anif  est  à  l'abri  de  la  corruption. — On  obtient  le  même 
résultat  en  trempant  les  u'ufs  dans  de  la  cire  fonduo,  dans  de  l'eau  gom- 
mée, de  l'huile,  etc. 

lOT.— Colle  au  blanc  d'œuf— l^teindre  un  peu  de  chaux  et 
le  délayer  avec  un  blanc  d'ceuf  —Se  servir  do  cette  composition  pour  col- 
ler des  fragments  de  porcelaine. 

108. — Les  poules  £t  la  chasse. — Si  on  a  nn  ponlaif fer  mo- 
bile, le  transporter  au  champ  au  moment  des  labours  et  voir  l'activité 
déployée  par  les  poules  à  la  recherche  des  vers,  des  larves  du  hannetons 
et  des  autres  insectes. 

Après  la  moisson,  il  est  avantageux  de  conduire  les  poules  dans  les 
champs  :  elles  y  ramassent  les  grains  perdus  «lans  les  chaumes,  tout  eu 
faisant  la  chasse  aux  vers  et  aux  insectes. 
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HYGIÈNE  DES  ANIMAUX  DOMESTIQUES 


Le  défaut  de  soin  fuit  plus  de  tort 
que  Je  défunt  le  savoir. 


lOA* — Les  maladies  des  animaux  sont  le  plus  souvent 
le  résultat  des  mauvais  traitements,  du  défaut  de  propreté 
des  animaux  ou  de  leur  logement,  ou  les  consé(|uences 
d'une  alimentation  malsaine,  surtout  en  fait  d'eau. 

ion. — Traitements. —  Les  animaux  aiment  à  être 
traités  avec  douceur;  les  mauvais  traitements  les  rendent 
méchants,  indociles,  capricieux.  Le  surmenage  des  ani- 
maux de  trait  les  épuise,  les  use  avant  le  temps.  Au  con- 
traire, les  cai-esses,  les  bons  soins  les  rendent  doux  et 
faciles  à  conduire,  et  on  on  obtient  beaucoup  plus  de  tra- 
vail. 

^00. — Propreté  du  logement.  —  Le  logement  des 
animaux  doit  être  vaste,  bien  entretenu,  et  bien  aéré  au 
moyen  de  ventilateurs.  Les  courants  d'air  étant  très  nui- 
sibles au  bétail,  les  fenêtres  seront  établies  à  une  hauteur 
convenable.  Le  sol  doit  être  légèrement  incliné  du  côté 
opposé  à  la  iête  des  animaux,  afin  que  le  purin  s'écoule 
dans  la  fosse  au  moyen  d'une  petite  rigolo  pratiquée  au 
bas  de  la  pente. 

îJOl. — Une  litière  abondante,  sèche  et  fréquemment 
renouvelée  convient  à  tous  les  animaux  ;  on  recommande 
les  terres  tourbeuses  desséchées  afin  d'utiliser  la  paille 
dans  l'alimentation  rationnelle. 

Il  faut  éviter  de  laisser  le  fumier  s'entasser  et  fermenter 
sous  les  animaux;   il  ne  faut  pas  davantaare  le  déi 


pas 


•poser 


dans  un  coin  du  local  ;  les  gaz  qui  s'en  échappent  sont 
délétères  et  très  pernicieux  au  bétail.  ^ 
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Lf  porcheries  deiiiaiulent  les  mêmes  soins  (jue  les 
étables.-  -Il  ne  faut  pas  oublier,  d'ailleurs,  que  la  pureté  de 
l'air  et  la  propreté  sont  les  meilleurs  garants  de  la  santé. 

îîOîJ. — Propreté  des  animaux. — Les  animaux  doi- 
vent être  tenus  dans  un  état  de  propreté  constant:  les 
chevaux,  les  bœufs,  les  vachesseront  fréquemment  étrillés 
et  brossés;  leur  litière  sera  secouée  plusieurs;  fois  par 
jour,  afin  (|ue  leurs  déjections  ne  restent  pas  en  contact 
avec  leur  corps. — La  santé  du  cheval  demande  qu'il  soit 
baigné  de  temps  en  temps. — Il  est  bon  de  laver,  ou  mieux 
de  faire  baigner  les  porcs  :  c'est  le  moyen  de  prévenir  les 
maladies  de  peau  et  de  donner  de  la  vigueur  à  ces  ani- 
maux. 

^03. — Alimentation — Tous  les  animaux  domestiques 
exigent  des  aliments  de  bonne  qualité,  distribués  en  tjuan- 
tités  convenables  et  à  des  heures  régulières. — Les  bœufs, 
les  vaches,  les  moutons,  les  porcs,  ont  besoin  d'une  nour- 
riture fortement  aqueuse  ;  l'eau  doit  donc  leur  être  four- 
nie en  abondance  et  d'excellente  (jualité  ;  il  serait  même  à 
désirer  qu'à  l'étable  chacun  de  ces  animaux  en  eût  à  dis- 
crétion. 

Questionnaire. 


11I8* — D'où  proviennent,  la  plupart  du  temps,  les  maladies  des  ani- 
maxix  V 

199» — Comment  doit-on  traiter  les  animaux  ? 

^00* — Quelles  conditions  doit  remplir  le  logement  des  animaux  ?  — 
Comment  disposer  le  sol  des  étables  ? 

^01* — Quelle  litière  faut-il  à  l'espèce  bovine  ? — Comment  tenir  Ita 
porcheries  ? — Quel  inconvénient  y  a-t-il  à  laisser  le  fumier  s'entasser  et 
fermenter  sous  les  animaux  ? — Quels  sont  les  meilleurs  garants  de  la 
santé  des  animaux  ? 

îîO^. —Quels  soins  réclament  les  animaux  au  point  de  vue  de  la  pro- 
preté ? — Qiiels  soins  exigent  les  porcs  V 

^03. — Quelles  remarques  faites- vous  sur  Timportante  (juestion  de 
l'alimentation  dn  bétail  V 
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Problèmes, 

70. — Rendement  en  beurre.— Ku  supposant  (iu'un<; 

vache  donne  par  jour  G  pintes  de  lait  pesant  2^  Ihs  chacune,  et 
que  572  Ibs  de  lait  donnent  à  la  heurrerie  2(5  livres  de  Ix^une, 
quelle  quantité  de  beurre  peut  fournir  par  semaine  un  proprié- 
taire (pli  a  16  vaches? 

HO. -Construction  d'une  bergerie- On  veut  cons 

truire  une  bergerie  pour  30  brebis.  Tl  faut  50  pieds  cubtîs  d'air 
par  brebis.  La  longueur  de  la  bei-gerie  étant  de  20  pieds  et  sa 
largeur  de  10,  quelle  devra  être  sa  hauteur  1 

Ml. — Engraissement  d'un  porc— T"n  porc,  acheté 

S6i,  a  consommé  4J  minots  de  pois  à  raison  de  SO.CO  le  minot  ; 
3  minots  de  moulée  pour  $13,  et  3  minots  d<^  patates,  à  raison 
de  $0.15.  Tué  au  bout  de  3  mois,  il  a  fourni  225  livres  de 
viande.  A  combien  revient  la  livre? 

'  Expériences. 

109.— Dentition  et  âg:e  du  cheval.— A  la  ferme  examiner 
les  dents  d'un  cheval,  explicpier  le  r»Me  des  ineisives  et  des  molaires, 
remarciuer  la  place  du  mors  (la  barre),  reconnaître  l'âge  d'un  cheval  ji 
ses  dents. 

110.— Estomac  et  intestins  du  cheval.-    L'estomac  du 

cheval  est  à  une  seule  cavité,  il  contient  de  Ki  à  20  pintes.  Remarquer 
la  longueur  des  intestins,  en  particulier  du  cœcum,  dont  la  capacité  est  4 
fois  celle  de  l'estomac  ;  les  aliments  y  séjournent  longtemps. 

111.— Visites  aux  étables.— Visiter  les  étables,  les  porcheries 
d'une  ferme  bien  tenue  et  en  remarquer  les  dispositions,  les  pentes,  les 
rigoles  d'écoulement,  l'état  des  litières,  la  gi-andeur  des  bâtiments,  le 
mode  d'aération,  etc. 

Tous  les  animaux  ont  besoin  d'eau,  même  les  moutons.  Les  étables, 
écuries,  porcheries  doivent  toujours  en  être  abondamment  pourvues. 

11^.— Rég^ime  des  animaux.— Demander  au  maître  d'une 
ferme  modèle  (juels  soins  il  prend  de  ses  animaux  au  point  de  vue  de 
l'alimentation,  du  logement,  de  la  propreté  ;  quels  travaux  il  leur 
demande  ;  quelles  sont  les  heures  des  repas  ;  quel  est  le  rendement 
journalier  d'une  vache  laitière  eu  lait  et  en  be4.irre  ;  comment  il  utilise  le 
purin,  etc. 

Le  bénéfice  provenant  du  bon  emploi  du  purin  a  bientôt  indemnisé  le 
cultivateur  intelligent  des  frais  légers  de  confection  d'une  fosse  à  fumier, 
de  grandeur  suffisante  pour  contenir  lea  engrais  solides  et  liquides. 
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113. -La  ohaleup  et  les  coupants  d*aip.     Vei-st-r  un 

peu  d'^'-tlirr  sur  la  niiiiii  de  deux  ou  trois  «'dôves  ;  ils  cosistateront.  xiuv 
sensation  de  froid  provenant  de  IV'vaporation  du  li(|uide.  Il  ne  fit  ut  pas 
laisser  expost''s  aux  courants  d'air  les  animaux  fpii  ont  chaud.  Il  faut 
mettre  une  couverture  sur  le  dos  d'un  cheval  en  voyage  quand  on  le  laisse 
en  repos. 


Il 
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LES  ENNEMIS  DU  CULTIVATEUR 


La  vie  est  un  combat.  Combattez  vos  ennemis 
jusqu'à  leur  complète  extermination. 

^04.— Los  principaux  ennemis  de  l'agriculture  sont  • 
l*^  les  r<)ti(jeur.9  :  lapin,  rat,  souris,  campagnol,  mulot,  loir, 
lérot,  écureuil  ;  2^  les  carnassiers  :  renard,  loutre,  putois. 


V   i 


:t  ■1 


ibles, 

Id'une 
lue  de 
leur 
[ment 
lise  le 

isé  le 
Inier, 


fouine,  martre  ;  8"  certains  coléoptères  :  hanneton,  charan- 
(,'on,  etc.  ;  4'-"  quelques  oiseaux  :  la  corneille  et  les  rapaces 
diurnes. 

/S05. — Ces  animaux  attaquent  les  plantes  ou  les  fruits  et 
quelquefois  les  deux  ;  la  loutre  détruit  le  poisson  dans  les 
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étants  et  les  rivi«Tes  ;  lo  i)utois,  la  martre,  la  buletti;  man- 
gent la  volaille  et  les  (l'uf; 


ÎJ0«.— La  1 


arvo 


app 


ei 


lée  ver  j'ris  cause  de  rrrantls  <!('- 


gr 


gats  en  s  atta(|uant  aux 
racines  des  plantes. 

Le  charan<;()n  du  1)16 
en  ronge  le  grain  ; 
l'altise    s'atta(|ue    aux 


feuill 


es 


d'un 


îjri'un* 


nombre  de  plant(  s  ;  le; 
sil[)lie  opa(|Ue  détruit 
les  feuilles  dj  bette- 
rave. 

^01. — Les  papillons 
qui  détruisent  les  feuilles  ( 
de  la  piérite  dé- 
vore les  feuilles 
de  chou.  Le  pu- 
ceron et  le  ver  du 
chou,  la  punaise, 
le  ver  de  l'oignon, 
h  mouche  à  pa- 
tate, 8'atta(juent 
aux  plantes  -  ra- 
cines   et    aux  lé- 


Ilanncton 


oduisent  des  nuées  de  chenilles 
l'une  foule  de  végétaux  :  la  larve 


gumes. 


L'altise  (irrossio  et 
g'-Miulour  nuimvilo). 
F^lle  s'attaque  aux 
feuilles  de  colza- 


^08.— Le     pu- 
ceron   lanigère   et 

l'anthononie  s'attaquent  au  pommier  ;  la 
larve  de  l'anthononie  dévore  le  pistil  et  les 
étamines  des  fleurs.  La  cochenille  et  les 
pucerons  sucent  la  sève  des  jeunes  tiges, 
qu'ils  épuisent.  Les  fourmis,  les  bourdons, 
les  guêpes,  les  frelons  sucent  nos  meilleurs 
fruits.  Citons  encore  la  chenille  à  t<*nte,  à 


Eumolge  (ffrossi  et 
Kraii'leur  naturelle). 
Rend  la  vigne  malade 
en  tra(;ant  des  sillf>i;s 
sur  ses  feuilles  (d»>  la 
son  nom  d'/or/ro/n). 


f 


Scarabée, 
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lossi    et 

Jurcllo). 

Imahuio 

sillnr.s 


J 


6e. 


toilo  (rjiutoiiine,  moucho  à  scie,  ver  ronfleur,  les  chenillos 
arponteuses,  le  tigre  sur  bois,  le  phyl- 
loxéra <le   la   vigne,   (pli   tous  s'atta-  ^ 
(jui'iit    aux    arbres    fruitiers   et    aux                JL 
fruits. 

/iOO. — Les  mou- 
cbes  communes 
sucent  le  sanir  tles 


% 


AnmM 

phyl- 
loxé- 
ras. 

Phylloxéra  sans 
ailes  (très  grossi). 
Il  ronge  les  petites 
racines  de  \a,vigne. 


Phylloxéra 
avec  ailes 
(trùs grossi).  Il 
va  au  loin  In- 
fester les  vi- 
gnobles. 


Racine  de  vigne  at- 
taquée par  le  phyllo- 
xéra, qui  y  produit  des 
nodosités. 


animaux  ;  certaines  espèces  (lé|)osent 
leurs  œufs  sous  la  peau  des  vaches  ou 
des  veaux,  et  leur  occasionnent  des 
tumeurs  ;  d'autres  s'attaquent  aux 
cornes. 

310* — Les  mouches  à  blé,  le  ver 
du  chaume,  la  bruche  du  pois,  les  vers 
gris,  etc.,  s'attaquent  aux  céréales  et 
aux  fourrages. 

311.  — Il  faut  faire  la  guerre  sans 
trêve  ni  repos  à  tous  ces  animaux  nui- 
sibles, et  employer  pour  leur  destruc- 
tion les  moyens  indiqués  par 
la  science  et  par  l'expérience. 

Les  principaux  remèdes 
qu'on  suggère  sont  :  les  arsé- 
nites,  les  émulsions  de  pétrole, 
l'ellébore  blanc,  le  pyrèthre,  les  solutions  alcalines,  l'acide 


Porne  de  vache  attaquée  par  une 
multitude  de  mouches. 


ii 


I 
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phéni(|u«,  lo  vert  «le  I*nris,  etc.  Mais  surtout,  il  ne  faut  ja- 
mais  négliger  de  recou- 
rir à  la  toute-puissante  ^^  ^^^^^ 

protection     de     Di(;u,  ^ — '    ^^ 

sans  lequel  nos  efforts 


mw^.'^m^- 


Nynipiio  du  la  moucho  frit 
d'Amérique. 


Mouche  frltd'Am<irlque  (cechlonyia 
(testructnr). 


^^ 


demeurent  impuissants,  mais  qui  se  montre  toujours  secou- 

rable  à  ceux 

qui     1  invo-  ^*^ 

quent    avec 

confiance. 


Question- 
naire. 

204.  — Quels 
sont  les  princi- 
paux ennemis  de 
l'agriculture  ? 

205.  -  Indi- 
quez quelques  destructeurs  du  poisso. 
la  volaille. 

206. — Quels  sont  les  principaux  coléop- 
tères nuisibles  ? 

207* — Quel  mal  font  les  papillons  '? 

20S. — Quels  sonl  les  insectes  qui  satta- 
quent  aux  arbres  fruitiers  ? 

200. — Quel  mal  font  les  mouches  V 

2IO. — Citez  encore  quelques  autres  in- 
sectes nuisibles. 

211. — Quels  moyens  employer  pour  com- 
battre tous  les  ennemis  de  l'agriculture  ? — 
A  quoi  surtout  faut-il  recourir  ? 


nruchc  du  pois,  grossie  et  grandeur  natun'lle 
{hruchus  pisi). 

de 


Bruche  de  la  fôvo,  grossie 
et  grandeur  naturelle  (bru- 
chus  yranariua). 
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Problèmes. 

H9»  —  LcH  4  chevaux  d'un  {«n-mior  ro«;oiv<!ut  par  jour  chacun 
4è  ios  do  liticre  et  fournissent  annuellement  IHOOO  Ihs  de 
fumier.  Quelle  est  la  valeur  totale  du  fumier,  à  raison  do  $0.95 
la  tonne]  Quelle  ëtendue  fumera-ton  en  employant  15000  Ibs 
à  l'arpent  î 

M3*  —  Un  cultivateur  trouve  à  vendre  300  niinots  do  pom- 
mes de  terre,  à  raison  do  $0.  22A  le  ininot,  pria  à  domicihî. 
Espérant  vendre  plus  cher  en  ville,  il  refuse.  Tl  fait  10  voyages 
(|ui  lui  coûtent  chacun  $0.70,  et  perd  chatjue  fois  le  journée, 
estimée  $0.50.  Sachant  qu'il  vend  le  niinot  do  patates  $0.30, 
combien  a-t-il  gagné  ou  p(;rdu  ? 

H4« — Pendant  2  mqjs  do  la  croissance  des  récoltes,  un  mulot 
ronge  chaque  jour  par  le  pied  30  tiges  de  hié,  dont  chacune 
pourrait  rapporter  en  moyenne  GO  grains.  Combitm  de  quin- 
taux ont  préservés  12  laboureurs  qui  ont  tué  chacun  25  mulots, 
sachant  que  ^  roquille  de  blé  pèse  1^  once  et  contient  en 
moyenne  750  grains  ? 

Expériences  et  Excursions. 

114»— OuOPPe  à.  renneml.— Faire  connaître  aux  élèves  les 
animaux  nuisibles  ;  les  engager  à  leur  faire  la  chasse,  surtout  aux  larves 
et  aux  papillons  nuisibles. 

115* — Le  sel  maPin. — Dissoudre  le  plus  possible  de  sel  de  oui- 
sine  dans  une  casserole  d'eau  chaude  ;  filtrer,  nuis  eu  laisser  une  partie 
s'évaporer  €\  l'air  libre  ;  chauffer  le  reste  sur  le  feu  pour  hâter  la  vapo- 
risation. Dans  les  deux  cas,  le  résidu  est  le  même. — Dans  les  marais  sa- 
lants, on  obtient  le  sel  par  l'évaporation  à  l'air  libre  des  eaux  de  la  mer. 

116.— Aotion  de  Fiode  SUP  les  fécules.- -On  obtient  une 
belle  couleur  bleue  en  faisant  bouillir  de  la  fécule  dans  de  l'eau  et  en 
ajoutant  au  liquide  refroidi  quelques  gouttes  de  teÀnturc  d'iode. 
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29e  LEÇON 

LES  AUXILIAIRES  DU  CULTIVATEUR 


Sachez  disoorner  et  protéger 
vos  vrais  amis. 


212.— A  coté  (les  ennemis  «le  l'agriculture,  se  trouvent 
ses  défenseurs.  Dieu,  danf"  sa  Vjonté,  n'a  pas  voulu  nous 
laisser  désarmés  en  présence  d'agresseurs  trop  souvent 
insaisissables  ;  il  nous  a  donné  d'hal)iles  et  infatigables 
auxiliaires  ;  sachons  les  reconnaître  et  les  protéger  en 
toute  circonstance. 


Hérisson. 


Musaraigne. 


21 3*  —  Mammifères.  —  Parmi  les  hiammifères,  nos 
principaux  auxiliaires  sont  :  la  chauve-souris,  le  hérisson, 
la  musaraigne,  qui  dévorent  d'innombrables  quantités  d'in- 
sectes malfaisants.  Citons  encore  le  crapaud. 


Chouette. 


IVftrnle. 


Chnt-lwnnTr' 


1 
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^14,— Oiseaux. — La  plupart  des  oiseaux  sont  utiles  : 
l'effraie,  le  hihcju  font  la  chasse  aux  rongeurs  ;  la  fau- 
vette, le  roitelet,  le  rossignol,  l'hirondelle,  le  martinet  et 
tous  les  passereaux  dévorent  les  insectes  par  millions. 
Quelle  protection  ne  méritent  donc  pas  ces  petits  oiseaux  ! 

^15. — Poissons. — Les  poissons  sont  utiles  à  l'agri- 
culture ;ils  se  nourrissent  de  larves  aquatiques  d'une  l'ouïe 
d'insectes. 

'^16.  _  Insectes.  — 

L'agriculteur  a  des  amis 
jusque  parmi  les  insectes. 
Ainsi  les  coléoptères  sca- 
rabées, surtout  les  cara- 
bes, les  cicindèles,les  har- 
pales,  les  bom- 
bardiers, les  ca- 
losomes  détrui- 
sent   les    forfi- 
cules     (perce- 
oreille),  les  che- 
nilles, les  luca- 
nes, etc.  Ils  sont  secondés  dans  cette  chasse  par  les  lam- 
pyres ou  vers  luisants,  par  les  téléphores,  les  staphylins, 
etc. — La  libellule  ou  demoiselle,  le  fourmi-lion  sont  aussi 
des  chasseurs  éinérites. 

ÎÎIT, — Tous  les  myriapodes  sont  des  destructeurs  d'in- 
sectes malfaisants.  Les  araignées  et  les  faucheurs  doi\  «nit 

être  également  classés  parmi  nos  auxiliaires. 

« 
Questi<^nnaire. 

^lîj, — Que  fait  Dieu  pour  aiilor  le  cultivateur  dans  sa  lutte  contre  les 
ennemis  de  l'agriculture  ? 

31^{, — Quels  sont  parmi  les  mammifères  nos  principaux  auxiliaires 
contre  les  insectes  nuisibles  'i 


Libellule. 
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^14* — Quels  sont  les  principfvux  auxiliaires  du  cultivateur  parmi  les 
oiseaux  ? 

/S15*  -En  quoi  les  poissons  sont-ils  utiles  à  l'agriculture  ? 

^10* — Citez  les  principaux  insectes  auxiliaires  de  l'agriculture. 

ÎJIY. — Quels  services  nous  rendent  les  myriapodes,  les  araignées  et  les 
faucheurs? 

Problèmes. 

Hti» — On  a  calculé  qu'une  hirondelle  peut  détruire  500 
insectes  par  jour.  Sachant  qu'elle  reste  5  mois  dans  nos  pays, 
on  demande  combien  il  faut  de  couples  de  ces  oiseaux  pour 
détruire  cliaque  année  cent  huit  millions  d'insectes. 

MO«  — Un  enfant  a  surveillé  avec  succès  17  nids,  dont  3 
nids  de  4  oiseaux  ;  6  de  5  oiseaux  et  le  reste  de  G  oiseaux  cha- 
cun. On  estime  que  chacun  de  ces  oiseaux  détruira  des  insectes 
qui  causeraient  à  l'agriculture  un  préjudice  annuel  de  $0.11. 
Quels  seraient  les  avantages  d'une  semblable  protection  exercée 
dans  une  année  par  1 5000  enfants  1 

S7« — Dans  une  ferme,  on  a  fait  90  Ibs  de  beurre  que  l'on 
porte  au  marché  :  ce  jour-là,  le  beurre  vaut,  au  début,  éo.21  la 
livre.  La  fermière  arrive  tard  et  vend  sa  provision  pour  $15J. 
Combien  a-t-elle  perdu  sur  le  cours  du  jour  ? 

Expériences  et  Excursions. 

HT* — PPOtég^Ons  nos  amis. — Faire  connaître  les  animaux 
utiles  ;  récompenser  les  élèves  qui  se  signalent  par  la  protection  accordée 
à  ces  animaux,  surtout  aux  oiseaux. 

118. -Utilité  des  oiseaux.— La  chouette,  le  hibou,  la  buse 
détruisent  annuellement  plus  de  5000  rongeurs  malfaisants,  tels  que  rats 
et  mulots  ;  un  moineau  donne  h  sa  couvée  400  insectes  par  jour  ;  la  cor- 
neille engloutit  une  quantité  prodigieuse  de  vers  blancs  ;  l'alouette  s'at- 
taq'ie  aux  vers,  aux  grillons,  aux  sauterelles,  aux  ifufs  de  fourmi. 
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APICULTURE 

Lo  travail  roiul  tout  aisé. 

218. — L'abeille  occupe  incontestablement  le  premier 
rang  parmi  les  insectes  utiles  ;  c'est  elle,  en  effet,  qui  nous 
donne  la  cire  et  le  miel. 

âlO. — L'apiculture  est  l'art  d'élever  les  abeilles  et  de 
leur  faire  produire  le  plus  de  miel  possible.     Cette  indus- 
trie est  de  nature  à  rendre  de  grands  bénéfices  dans  nos 
campagnes.     Le  miel  est  un  produit  pré- 
cieux, dont  toute  personne  peut  faire  usage 
avec  grand  avantage  au  point  de  vue  de 
la  santé  et  de  l'alimentation. 

220.— Ruches.— L'abeille  vit  en  fa- 
mille ;  chaque  colonie  habite  une  ruche. 
La  ruche  la  plus  avantageuse  est  la  ruche 
à  cadres,  parce  qu'elle  permet  d'enlever  le 
miel  sans  détruire  les  abeilles. 

ââl. — Abeilles.  — La  ruche  renferme 

,,,,.,,  1  .1  .  roupe    verticale 

trois  sortes  d  abeilles  :  la  reine,  les  oiivr%-  d'une  ruci>e  mou- 
ères  et  les  mdles.-Cest  la  reine  qui  pond  Si;;;;;':^;^^^^^^^^^^^^ 
les  œufs,  plusieurs  milliers  par  année  ;  ce   tiennent  lemjWtt 

,    ,  .y  •i»i.i  •  J.1       le  couvain. 

sont  les  ouvrières  qui  tout  la  cire  et  le 
miel  ;  elles  vont  butiner  de  Heur  en  fleur  le  pollen  et  les 
li(|uides  sucrés  qui 
s'y  trouvent.  Les  mâ- 
les ou  bourdons  no 
travaillent  point  ;  ils 
sont  plus  gros  que  les 
ouvrières  et  ne  por- 
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tent  point  d'aiguillon  ;  ils  ne  vivent  que  2  ou  3 
mois. 

22ti* — Essaim. — On  appelle  essaim  une  certaine  quan- 
tité d'abeilles  qui  abandonnent  la  ruche  pour  aller  former 
une  nouvelle  colonie.  Elles  sont  toujours  accompagnées 
d'une  reine  mère.  On  recueille  les  essaims  dans  de  nou- 
velles ruches. 

223.- Miel.— Le  miel  est  une 
substance  liquide  sucrée,  que  les 
i  beilles  recueille'it  dans  les  fleurs. 
Ij'époque  de  la  récolte  du  miel  dé- 
pend de  la  flore  du  pays.  On  extmit 

le  miel  des  ruches  à  cadres  sans  Fragment  de  rayon  desti- 
1 'X   .  •       1  né  ù  montrer  la  disposition 

détruire  les  rayons.  aos  ceiiuics  on  ai  Joies  qni 

224.—  Nourriture.  —  Lorsque  forment  les  rayons. 

les  abeilles  n'ont  pas  suffisamment  de  miel  à  la  fin  de  l'été, 
il  faut  les  nourrir  avec  une  sorte  de  sirop  composé  de 
sucre  fondu  dans  l'eau,  ou  avec  un  rayon  de  miel  que  l'on 
introduit  dans  la  ruche  au-dessus  du  couvain 

22S.— ■  Emplacement.— Toutes  les  fois  qu'on  établit 
un  rucher,  il  faut  le  protéger  contre  les  grands  vents.  Il 
ne  faut  pas  non  plus  le  placer  dans  le  voisinage  des  che- 
mins ou  sentiers.  L'entrée  de  chaque  ruche  doit  être 
tournée  du  côté  sud,  du  sud-est  ou  du  sud-ouest.  La  place 
occupée  par  le  rucher  peut  être  garnie  de  gazon  qu'on 
fauchera  souvent  pour  que  les  abeilles  ne  soient  pas  gênées 
dans  leur  vol.  Du  sable,  du  gravier,  des  cendres  de  houille, 
etc.,  répandus  devant  le  rucher,  valent  encore  mieux. — 
Chaque  ruche  doit  être  placée  sur  un  plateau  séparé  et 
entièrement  indépendante  des  autres.  Si  on  avait  plu- 
sieurs rangées  de  ruches,  il  faudrait  entre  elles  un  espace 
d'au  moins  8  à  10  pieds. 

220.— Cire,  pollen. — La  cire  est  une  substance  pré- 
cieuse dont  l'homme  tire  parti  dans  l'industrie. — Dans  la 
ruche,  elle  compose  les  gâteaux  où  les  abeilles  déposent  le 
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miel. — Le  jioUen,  que  les  fibeilles  apportent  à  la  ruche,  est 
la  poussière  fécondante  des  fleurs  ;  il  sert  à  la  nourriture 
du  couvain. 

22T. —Hivemement. —Toute  colonie  mise  en  hiver- 
nement  doit  être  forte  en  population.  Pendant  leur 
hivernement,  les  abeilles  doivent  avoir  une  nourriture 
saine  et  substantielle,  c'est-à  dire,  avoir  un  miel  amassé 
autant  que  possible  au  commencement  de  la  saison.  11  leur 
faut  une  température  uniforme  autant  que  possible,  45*^ 
environ  ;  un  endroit  vSoc  devra  être  choisi  et  éloigné  de 
tout  cont  vct  avec  les  léixumes. 

22S.— Ennemis  des  abeilles.  -Los  plus  redoutables 
ennemis  des  abeilles  sont  les  crapauds,  les  souris,  les  musa- 
raignes, les  guêpes,  la  fausse-teigne,  les  araignées  et  les 
fourmis. 

Questionnaire. 

SIS. — Quel  insecte  occupe  la  première  place  eu  agricalturc,  et  pour- 
(]Uoi  ? 

310* — Qu'est-ce  que  lapiculture  ? — Que  savez-vous  du  miel  comme 
produit  ? 

220»— Comment  vit  l'abeille  ? — Quelle  ruche  est  la  plus  avauta^^euse  ? 

S31«— Combien  une  ruche  renferme-t-elle  de  sortes  d'aV)eilles  ?  — Que 
fait  la  reine  ? — l'ouvrière  ? — le  bourdon  ? 

S3I3* — Qu'appelle-ton  essaim  ? 

233*  —Qu'est-ce  que  le  miel  ? 

334* — Comment  nourrir  les  abeilles  après  la  saison  de  l'été  ? 

22H. — Dites  ce  vous  savez  de  l'emplacement  d'une  ruche. 

S30. — Qu'est-ce  que  la  cire  ? — le  pollen  ? 

J827, — Parlez  de  l'hivernement  des  abeilles. 

J3<3^, — Quels  sont  les  ennemis  des  abeilles  ? 

Problèmes. 

«8.— Produit  d'un  rucher.— Quelle  sommf»,  retirera  le 
fermier  qui  vend  15  ruches,  à  raison  de  $0.15  la  livre,  sachant 
que  chaque  ruche  pèse  brut  34  livres,  et  que  la  tare  est  de  5J 
livres  par  ruche  1 
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H9» — Revena  d'un  rucher.  — Quel  revenu  se  fait  un 
cultivateur  avec  un  rucher  qui  contient  25  ruches,  sachant  que 
5  ruches  donnent  en  moyenne  4  essaims  qui,  à  la  saison  de 
vente,  ont  un  poids  moyen  de  29  Ibs  net,  et  on'il  vend  à  rai- 
son de  $0.12  la  livre  ?  11  estime  que  chacune  de  ses  25  ruches 
lui  coûte  $0.15  d'entretien. 

1>0.  —  Nombre    des    abeilles  d'une  ruche.  —  Le 

nombre  des  abeilles  d^une  ruche  est  tel  que  s'il  en  meurt  le  i, 
puis  jes  ^  du  reste  il  y  en  a  encore  20000.  Quel  est  le  nombre 
des  abeilles  d'une  ruche  ? 


Expériences  et  Excursions. 
119.— Examen  d'une  ruche  à  cadres.    Visiter  le  mciiei 

de  l'école,  ou  celui  d'une  ferme  pratù/ur  ;  examiner  les  gâteaux  d'une 
ruche,  les  alvéoles  du  miel  et  celles  des  anifs. 

I^îl, Miel. Prendre  un  gâteau  de  miel  et  en  exprimer  le  jus  ;  le 

faire  goûter  aux  élèves. 

1^1.— Cire  Jaune,— Laver  le  gâteau,  le  fondre  dans  l'eau  bouil- 
lante, recueillir  la  cire  :  c'est  la  cire  vierge  ou  cire  jaune. 

1^^.— Lampe  à  la  cire.— Fondre  de  cette  cire  dans  une  cuiller 
et  y  faire  brûler  une  petite  mèche.  Y  tremper  quelques  «Is  assemblés, 
puis  les  faire  brûler.  Fabriquer  une  «lueue  de  rat. 

1ÎÎ3.— Fusion  et  dissolution  de  la  cire.~(c)  Mettre  un 

morceau  de  cire  dans  de  l'eau  et  chauffer,  La  cire  fond  avant  que  l'eau 
entre  en  ébuUition.  Elle  flotte  à  la  surface  du  liquide  sans  se  dissoudre. 
— (h)  Mettre  un  petit  morceau  de  cire  dans  un  peu  d'huile,  en  mettre  un 
autre  dans  une  dissolution  de  potasse  caustique.  Dans  les  deux  cas,  \» 
cire  se  dissout. — La  cire  se  dissout  complètement  dans  les  huiles,  les 
essences,  les  dissolutions  de  potasse  et  de  soude  caustique. 
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CHAPITRE  VI 


ARBORICJLTURE   ET    HORTICULTURE 


31e  LEÇON 

ARBORICULTURE  ET  HORTICULTURE 
EN  GENERAL 


I.a  culturt'  des  arbres  et  des  légumes 
porte  avec  soi  bien-être  et  santé. 


22»«— Arboriculture.— L'arboriculture  est  l'art  de 
cultiver  les  arbres,  spécialement  les  arbres  fruitiers. — Par 
suite,  elle  s'occupe  à  diriger  leur  végétation,  à  les  former, 
à  les  fertiliser,  à  régler  leurs  productions  annuelles,  à  amé- 
liorer leurs  fruits  et  à  en  multiplier  les  variétés. 

2«IO«— Par  extension,  l'arboriculture,  sous  le  nom  de 
sylviculture,  s'occupe  aussi  de  l'aménagement  des  arbres 
forestiers,  de  leur  conservation  et  de  leur  propagation,  soit 
pour  les  besoins  industriels,  soit  pour  le  chauffage,  etc. 
Nous  ne  saurions  trop  conserver  nos  bois  et  nos  forêts  : 
ils  sont,  pour  le  pays,  une  immense  ressource  à  tous  les 
points  de  vue. 

231.— Arbres  fruitiers.— La  culture  des  arbres  frui- 
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tiers  est  importante  autant  par  les  plaisirs  qu'elle  nous 
procure  que  par  la  richesse  de  ses  produits.  Elle  se  fait 
dans  les  jardins  ou  les  vergers,  où  l'on  trouve  les  pruniers, 
les  poiriers,  les  pommiers,  les  cerisiers. 

tî3S. — Le  meilleur  moyen  de  se  procurer  des  plants 
est  de  se  former  une  'pépinière  dans  un  terrain  profond, 
riche  et  bien  fumé.  Ces  plants  mis  ainsi  en  nourrice 
vienneîit  de  boutures,  de  marcottes  ou  de  semis  ;  mais  les 
arbres  fruitiers  proprement  dits  ont  besoin  d'être  greffés. 

Pour  les  arbres  forestiers,  on  plante  de  jeunes  plants, 
ou,  ce  qui  est  mieux,  on  sème  à  <lemeure,  à  la  volée. 

tàli^m — La  plantntion  influe  sur  tout  l'avenir  d'un  arbre. 
Il  importe  donc  qu'elle  se  fasse  dans  des  conditions  con- 
venables de  sol  et  de  climat. 

3*S4. — L'espèce  de  sol  qui  convient  le  mieux  aux  arbres 
fruitiers  varie  suivant  hnir  espèce.  Ainsi  les  uns  poussent 
mieux  dans  des  terres  un  peu  fortes  ou  humides  ;  d'autres 
dans  des  terres  légères  et  chaudes  ;  mais  avec  des  soins 
convenables,  tous  les  sols  peuvent  convenir  à  la  culture 
des  arbres.  En  général,  les  meilleures  terres  sont  celles 
qui  renferment  dans  de  bonnes  proportions  du  calcaire,  du 
terreau,  du  sal)le  et  de  l'argile. 

â33* — Une  bonne  exposition  comprend  Vair,  la  lu- 
mière et  la  chaleur.  On  doit  donc  pjanter  et  disposer  les 
arbres  fruitiers  de  manière  à  leur  ménager  autant  que 
possible  ces  trois  conditions. 

â36. — Les  fosses  qui  doivent  recevoir  les  arbres  doivent 
être  faites  en  automne,  autant  que  possible.  On  pioche 
profondément  le  fond  de  la  fosse  sans  en  sortir  la  terre. 
On  plante  au  printemps,  par  un  temps  sec  plutôt  que 
mouillé.  Le  plant,  arraché  soigneusement  avec  toutes  ses 
racines,  est  déposé  au  milieu  de  cette  fosse,  préalablement 
comblée  de  bonne  terre  végétale.  L'arbre  doit  être  planté 
dans  sa  position  nu,turelle  et  de  telle  sorte  que  le  nœud  de 
la  greffe  soit  au-dessus  du  sol.  -  l 


nous 
e  t'ait 
iniers, 

plants 
of  ontl , 
un'ice 
ai  s  les 
rreffés. 
liants, 

arl)i'e. 
18  con- 

arbres 
Hissent 
'autres 
p  soins 

ulture 
celles 

ire,  du 

lia  lu- 

Iser  les 

it  que 

)ivent 

)ioche 

terre. 

[t  que 

les  ses 

inient 

)lanté 

lud  de 


AKnOHICULTURE    KT    IIOKTIC'UUTRK 


137 


2:17.— Horticulture.— L'horticulture  est  l'art  de  faire 
produire  à  un  petit  jspace  de  terrain,  nonnné  janliii, 
des  légumes,  des  fleurs  et  des  fruits  pour  les  besoins  de  la 
famille  ou  du  marché. — ho  jardinage  s'entend  ])lutôt  de 
la  culture  du  jardin  potager. 

ÎÎ5JH.  —  Four  être  pvo;luctif,  le  jardin  doit  être  bieu  ex- 
posé, ni  trop  chaud  ni  trop  froid,  d'un  sol  profond  et  hu- 
mifère,  d'un  sous-sol  perméable.  Il  doit  être  entouré  d'une 
clôture  pour  le  garantir  des  animaux. 

*2H9» — Le  talent  du  jardinier  consiste  à  bien  distribuer 
le  jardin,  à  ne  laisser  aucune  partie  inoccupée,  à  récolter 
beaucoup  dans  un  petit  espace. 

240.— La  forme  la  plus  ordinaire  pour  un  jardin  est  la 
forme  d'un  carré.  On  le  divise  en  quatre  carrés  séjnirés 
par  deux  grandes  allées  qui  se  croisent.  Ces  cai-rés  sont 
subdivisés  an  planches  q\,  plates-handes  bordant  les  allées- 
Une  allée  moins  large  peut  en  faire  le  tour.  Ces  divisions 
permettent  de  faire  l'assolement  aussi  profit' tble  pour  le 
jardin  que  pour  la  grande  culture. 

341. — Les  arbres  à  grandes  futaies  do;  vont  Otre  ex- 
clus du  jardin  potager  ;  tout  au  plus  sont-ils  utiles  du  côté 
nord  ou  des  vents  prédom.inants.  Dans  les  piates-l)andeK, 
surtout  dans  cèdes  qui  bordent  le  jardin,  on  peut  mettre 
les  petits  arbustes  fruitiers  :  gadeliers,  groseilliers,  etc.  ; 
pommiers,  poiriers,  cerisiers  et  pruniers  nains. 

Questioanaire. 

*  ■ 

82©.— Qu'est-ce  que  l'arboriculture  ?  * 

SîlO.—  De  quoi  s'occupe  la  sylviculture  ? 
33 1. — La  culture  des  arbres  fruitiers  est-elle  importante  ? 
S3â. — Quel  est  le  meilleur  moyen  de  se  procurer  des  plants  ? 
333. — Que  savez-vous  de  la  plantation  des  arbi-es  pour  leur  avenir  ? 
334. — Quelle  espèce  de  sol  convient  le  mieux  aux  arbres  fruiJeis  ? 
339- — Quelles  août  les  conditions  d'une  bonne  disposition  dos  arbres 
fruitiers  ? 
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830«--Quaiul  et  comment  doit-on  faire  les  ffiises  qui  doivent  recevoir 
les  arlirea  ?— Comment  doit-on  planter  ? 

837. —Qu'est-ce  que  l'h  >rticulture  ? 

238.— Quelles  sont  les  oonditiims  d'un  jardin  productif  ? 

SSSOa — Kn  quoi  consiste  le  t<ilent  du  jaidinier  ? 

240«— Décrivez  la  forme  d'un  jardin  et  ses  <li visions. 

241» — Les  arbres  h  grandes  futaies  sont-ils  utiles  dans  un  jardin  ? — 
Quels  petits  arbustes  peut-on  mettre  dans  les  platcs-)>andrH  '! 


Problèmes. 


il 


m. — Une  pépinière  a  rapporté  $752  dans  9  ans  ;  un  terrain 
ccntigu  de  même  qualité  et  de  ntènte  superficie,  mis  en  jardin 
potager,  rapporte  ciiaciue  année  $91.  I^fiquelle  de  ces  cultures 
est  la  plus  avantageuse,  et  de  combien  ? 

03» — Un  propriétaire  a  un  verger  de  7  arpents  plantt's  e^ 
pommiers.  On  sait:  1"  qu'il  y  a  35  pommiers  par  arpent; 
2"  qu'un  pommier  en  plein  rapport  donne,  en  moyenne,  7|  mi- 
nots  de  pommes,  et  3*^  qu'un  minot  produit  1  i  gallon  de  cidre. 
Combien  ce  propriétaire  a-t-il  fabriqué  de  cidre  annuellement  ? 

OS* — Un  commerçant  achète  en  bloc  le  produit  d'un  verger 
pour  $2590.  Il  s'y  trouve  1000  pommiers  rapportant  en  moyenne 
2  quarts  de  pommes  qu'il  vend  $2.95  le  quart.  Les  frais  de 
récolte  et  autres  s'élèvent  à  $57.25.    Quel  est  son  béntKce  1 

Expériences  et  Excursions. 

1!S4.— Dii>eotion  de  la  tig^e  et  de  la  paoine.— La  tige 

pousse  toujours  en  haut  et  la  racine  toujours  en  bas. — Prendre  une  poi- 
gnée d'étoupe  ou  de  mousse,  y  introduire  un  grain  d'avoine,  entretenir 
l'humidité  et  la  chaleur.  La  tige,  quelle  que  soit  la  position  de  la  graine, 
se  dirigera  en  haut  et  la  racine  en  bas. — Renverser  le  paquet  :  la  plante 
changera  la  direction  de  ses  extrémités. — Renverser  de  nouveau,  et  ob- 
server chaque  fois  quelle  partie  {tiye  ou  racine)  se  coude  (se  dirige)  du 
côté  de  la  lumière. 

1^5* — Feuilles* — Faire  remarquer  la  disposition  des  feuilles  sur 
un  rameau  (feuilles  alternes,  opponées,  verticUlées),  la  présence  des  yeux 
(bourgeons)  à  leur  aisselle,  leur  lélicate  structure,  leurs  nervures  fines  et 
déliées  encadrant  un  tissxi  charnu  dans  les  cellules  duquel  s'opère  le  tra- 
vail le  plus  admirable. 
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1/SO* — Asoenslon  de  la.  sève*  -Couper  tmnsvcrHaluinoiit  un 
rameau  en  pleine  sère,  une  branche  de  vigne,  par  exemple,  y  ajouter  un 
long  tul)e  ouvert  aux  deux  extrémiti'»»  ;  en  ma8ti(|uer  la  partie  inférieure 
3t  maintenir  le  tout  dans  la  pente  verticale.  La  B«'ve  montera  dans  le 
tube  et  8e  déversera  en  haut.  La  puissance  d'ascension  de  la  8ève  dans 
les  végétaux  dépasse  celle  des  pompes  aspirantes. 

lî8T»  -Résine. — (a)  Ramasser  quelques  cônes  {cnborheH)  C-i  pin 
et  les  enflammer  à  VecuH  avec  une  simple  allumette. 

(It)  Recueillir  de  la  résine  pour  la  faire  dissoutlre  dans  de  resar  nce  de 
térébenthine  :  on  obtiendra  un  vernis  (jui  pourra  être  appliqué  .sur  du 
bois  ou  sur  lui  métal. 

(o)  Hrftler  de  la  résine  dans  une  tasse  ou  sur  un  tesson  ;  tenir  un 
verre  renversé  au-dessus  de  la  flamme  :  il  s'y  formera  tlv.  >ioir<h  /iinit'e. 

(d)  Délayer  ce  noir  de  fumée  dans  de  l'huile  :  on  obtient  de  Vmcre 
iVimprinwrie. 

(e.)  Ajcmter  au  mélange  précédent  du  noir  animal  et  de  la  c(mpero8e 
bleue  (sulfate  de  cuivre)  :  on  a  du  cirage  pour  soulieis. 


32e   LEÇON 

CULTURE  DU  POMMIER 


lia  richesse  est  le  partage  de  l'homme 
soigneux  et  viij^lant. 


jrame, 
I  plan  te 
jet  ob- 
|ge)  du 
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|s  yeux 
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S43* — Le  pommier  est  un  arbre  cultivé  dans  un  double 
but,  savoir  :  la  production  des  fruits  de  table  et  la  pro- 
duction des  fruits  de  jjressoir.  Les  uns  et  les  autres  se 
cultivent  dans  des  vergers,  en  plein  air. 

243.— Plantation  du  pommier.— Il  ne  faut  jamais 
planter  que  des  sujets  très  vigoureux  et  d'une  belle  venue, 
parmi  les  variétés  qiii  conviennent  le  mieux  à  la  localité 
et  à  la  nature  du  sol.  Un  bon  pommier  n'occupe  pas  plus 
de  place  et  ne  demande  pas  plus  de  soins  qu'un  mauvais. 
Il  y  a  tout  avantage  à  planter  au  printem^  s,  après  la 
fonte  des  neiges,  quand  la  terre  est  dégelée.    Les  fosses, 
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(l'eiiviron  3  à  4  pieds  do  diamètre,  doivent  être  creusées  »i 
rautouine,  atiii  de  dcmner  à  la  terre  le  temps  de  s'aérer  et 
de  s'améliorer  par  les  gelées. 

ÎÔ44»  — Il  importe  de  ne  planter  qu'à  une  faible  pro- 
fondeur et  à  la  tlistance  d'au  moins  20  à  îiO  pieds  en  tous 
sens.  La  règle  à  suivre  est  de  placer  le  collet  de  la  racine  à 
2  pouces  au-dessus  du  sol,  bien  étaler  les  racines.  On  nu't 
tuisuite  le  verger  à  l'abri  de  l'atteinte  du  bétail  par  une 
boinie  clôture. 

2 14a.— Plantation  des  greffes  sur  racines.— Aus- 
sitôt (pie  la  terre  est  suffisanunent  réchaufiée  et  séchée  au 
printemp.s,  on  plante  les  greffes  en  lignes,  dans  une  terre 
meuble,  ayant  soin  de  ne  pas  leur  laisser  dépasser  la  sur- 
face du  sol  de  plus  d'un  pouce,  et  de  presser  fortement  la 
terre  au  pied  de  chacun,  pour  qu'elle  ne  se  dessèche  pas 
par  l'exposition  à  l'air.  Les  lignes  doivent  être  espacées 
d'environ  deux  à  trois  pieds  (chaque  plant  à  six  pouces  de 
distance). 

Après  la  plantation,  il  faut  tenir  le  terrain  propre  par 
des  sarclages,  et  ne  pas  lawser  pousser  de  tiges  ait  bas  de 
la  (freffe.  Cela  est  très  important. 

245.— Greffage. — Il  est  essentiel  de  ne  greffer  que 
des  variétés  de  bonne  qualité,  c'est-à-dire  celles  qui  sont 
vigoureuses,  parfumées,  riches  en  sucre  et  en  tanin,  et 
propres  au  climat  et  au  terrain.  Si  l'on  ne  greffe  qu'après 
la  plantation,  il  faut  attendre  l'année  qui  suit  cette  plan- 
tation. Parmi  les  variétés  recommandables,  nous  citerons  : 


Été 


'Yellow  transparent    (Jaune  transparent). 
Red  Astrakan    (Rouge  d'AstrakanX 
Duchesse  d'Oldenbourg. 
St-Laurent.      Tetofsky.  Fraise  hâtive. 


Pèche. 
l'Alexandre, 
Automne  :  -  Fameuse, 

[St- Laurent. 


Densité  du  jus ,  .1056 

1060 
1070 


AKItUUICUI/rUUK    KT    lIOliTICULTUKK 


141 


Automne 


(Joldcn  SwLM't,  Di'iisitô  du  jus.  .  1075 

(îravenstein,  Hiuis,  Montn'ul  luiiuty. 


Hiver 


(iolden  Rassrt, 

C^vnuda  Haldwiii, 

R()\l»urv  Husset.l .  V     ,,. 

u  '^  >Uualit»'  sun« 

nounissii,  )  ^  ' 

Kin^  ot'  Toinkins  C^ouiity, 

PoiUiiH^C irise  (l'Or, 

Frincosso-Louiso, 

La  Rue, 

Meintosli  Red, 

I^Wealthy. 


neure 


Qualit»' 

très 
bonne, 


1070 

1072 

I  lOSt) 

(losd 

1072 
I07î> 
1071 
I0«0 
1072 
10G2 


24«.— Soins  à  donner  au  pommier.— Le  premier 
soin  consiste  à  labourer  lé^'èrement  la  terre  au  |)ie(l  du 
pommier  et  à  y  déposer  de  Tendrais.  Le  superpbosphate, 
la  cendre  de  bois  et  le  purin  coupé  d'un  tiers  d'eau,  sont 
d'excellents  timulants.  Il  faut  les  étendre  avant  l'hiver 
et  en  couvrir  tout  l'espace  occupé  par  les  racines. 

24T.— Il  est  important  de  débarrasser  le  pommier  des 
parasites  de  toutes  sortes  qui  nuisent  à  sa  végétation  et  à 
son  rendement:  il  faut  donc  faire  disparaître  les  lieliens, 
les  mousses,  le  bois  mort,  et  les  insectes  nuisibles  :  che- 
nilles, anthonomes,  etc.  On  peut,  à  cet  ettet,  badigeonner 
les  troncs  et  asperger  les  branches  avec  une  dissolution  de 
15  à  20*^/^,  de  sulfate  de  fer  mêlée  d'un  peu  de  terre  glaise 
délayée,  à  l'automne  et  au  printemps  avant  le  départ  de 
la  sève.  Un  lait  de  chaux  additionné  de  sulfate  de  cuivre, 
à  raison  de  2  Ibs  pour  20  gallons  d'eau,  produit  aussi  un 
très  bon  effet.  Un  bon  lavage,  fait  d'une  dissolution  de 
savon  dans  une  eau  courante,  a  aussi  pour  effet  de  dé- 
truire les  insectes  et  les  maladies  qui  pourraient  com- 
promettre la  santé  de  l'arbre. 

â4S. — Il  est  bon,  vers  la  fin  de  l'automne,  d'envelop- 
per le  pied  des  jeunes  arl)res,  à  2  pieds  environ  de  hau- 
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teur,  d'un  papier  goudronné  destiné  à  éloigner  les  mulots. 
Ensuite  on  les  butte  à  quelques  pouces  de  hauteur.  Au 
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Fleur  de  pommier. 
A— Bouton  att.aqué  par  l'anthonome. 
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Anthonome  faisant 
le  mort. 


Nymphe. 


printemps,  en  les  dé- 
chaussant, on  étendra 
cette  terre  et  on  bê- 
chera légèrement,  afin 
de  donner  aux  racines 
la  facilité  de  croître. 
Ainsi  traités,  les  arbres 
ne  manqueront  pas  de 
devenir  productifs  et 
très  vigoureux. 


Coupe  montrant  une  plantation  et 
l'habillage  des  racines. 
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Questionnaire. 

S4S* — Quel  est  le  but  de  la  culture  du  pomuiier  ? 

343. — Quels  sujets  doit-ou  prt'ftrer  V  —  Quand  doit-on  i>lanter  ? — 
Quand  et  comment  faire  les  fosses  ? 

S44» — Comment  doit-on  planter  ? 

344a* — Comment  faire  la  plantation  des  greffes  sur  racines  ? 

I34S* — Quelles  variétés  de  pommiers  faut- il  grefier  ? 

I340* — Quels  sont  les  soins  à  donner  au  pommier  ? 

24T. — Quels  sont  les  ennemis  du  pommier  V — Quel  moyen  faut-il  em- 
ployer pour  débarrasser  le  pommier  de  ses  ennemis  ? 

248. —Comment  empêcher  les  mulots  d'endommager  les  arbres 
fruitiers  ? 

Problèmes,  ^ 
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»4.— Produit  d'une  récolte  de  pommes.— Un  cul- 
tivateur a  50  mille  de  pommes  à  vendre.  A  la  mi-octobre,  on 
lui  offre  $4.90  du  mille.  Il  préfère  attendre,  espérant  les  vendre 
plus  cher.  A  la  fin  de  novembre,  il  les  vend  $5.65  le  mille  ; 
mais  -^j^  de  ses  pommes  est  gâté.  Combien  a-t-il  gagné  ou 
perdu  à  attendre  1 

05.— Produit   d'une   pépinière.— Un  spéculateur  a 

acheté  d'un  pépiniériste  1000  pommiers  assortis,  greffés  sur  ra- 
cines, pour  $15.  Le  ^  a  manqué.  Après  3  ans,  il  vend  le  reste 
à  raison  de  $23  le  100.  Les  soilisde  culture  lui  reviennent,  tout 
compris,  à  $19.   Combien  a-t-il  gagné  ou  perdu  à  cette  culture  ? 

HO.— Produit  d'un  arpent  de  pommiers.— Un  ver- 
ger d'un  arpent  h  a  été  acheté  à  raison  de  $0.01 1  le  pied  carré. 
Il  a  donné  1056  gallons  de  cidre,  qui  ont  été  vendus  à  raisO'i 
de  $26  les  100  gallons.  A  quel  taux  l'acheteur  a-t-il  placé  son 
argent,  si  les  frais  divers  se  sont  élevés  à  $23  ? 


Expériences  et  Excursions. 

120.— Plantation  du  pommieP.  -Voir  des  fosses  creusées 
pour  la  plantation  du  pommier.  Assister  à  la  plantation,  faire  remar- 
quer la  préparation  (habillage)  et  la  disposition  des  racines  dans  la  fosse. 

Faire  comprendre  aux  élèves  que  le  cultivateur  a  tout  intérêt  j\  éta- 
blir une  pépinière  :  ses  arbres  ne  seront  pas  endommagés  par  les  mauipu- 
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lations  nombreuses  que  nécessitent  les  transports  :  replantés  aussitôt 
aprôs  l'arrachage,  leur  reprise  sera  plus  assurée.  Les  soins  de  la  pépi- 
nière lui  procureront,  d'ailleurs,  plus  de  distraction  que  de  fatigue. 

130.— Toilette  du  pommieP.—  A  l'automne,  assister  h  la  toi- 
lette des  pommiers  :  suppression  des  branches  mortes  et  des  gourmands  ; 
grattage  des  écorces  fendillées  ;  élagage  des  branches  encombrantes  ;  pvl- 
vérination  au  sulfate  de  fer  pour  la  destruction  des  lichens,  mousses,  etc. 

131.— Chasse  aux  insectes  nuisibles.— Dés  le  commen- 
cement de  mai,  faire  la  chasse  aux  insectes  qui  s'attaquent  aux  pommiers  : 
puceron  lanigère,  anthonome,  rynchite,  chématobie,  tordeuse,  bom- 
byx, etc.  Faire  remarquer  la  transformation  de  ces  insectes,  larve  ou 
chenille,  nymphe  ou  chrysalide,  insecte  parfait. 

133.— Graffagre  et  dipection  du  pommiep.— Dans  le 

courant  de  mai,  après  avoir  montré  en  classe  la  pi'éparation  d'un  (frejfon 
et  comment  se  fait  son  insertion,  conduire  les  élèves  à  la  ferme  prati(jue 
pour  assister  au  greflfage  du  pommier.  Plus  tard,  assister  à  la  taille,  au 
pincement,  h  l'ébourgeonnement  et  à  la  direction  des  sujets  greffés  les 
années  précédentes.  Voir  l'arrosage  au  purin  coupé  de  moitit*  ou  Jj  d'eau, 
des  pommiers  chargés  d'une  abondante  récolte  ou  de  ceux  dont  la  végé- 
tation a  besoin  d'être  activée. 
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FABRICATION  DU  CIDRE 


Le  i)laislr  court  aprî^s  celui 
qui  le  fuit. 


â40. — La  première  condition  pour  obtenir  de  bon 
cidre,  c'est  de  faire  choix  de  pommes  de  bonne  qualité. 
Les  fruits  de  table  ne  font  jamais  de  bon  cidre. 

âf^O. — Les  fruits  doivent  être  cueillis  un  peu  avant 
leur  complète  maturité,  par  un  beau  temps.  On  les  met 
en  tas  à  l'abri  de  la  pluie,  qui  leur  serait  nuisible. 

<SS1, — Il  ne  faut  les  écraser  que  lorsqu'ils  sont  com- 
plètement mûrs,  trois  semaines  après  leur  cueillette,  et 
après  en  avoir  retiré  les  fruits  pourris.     Il   est  bon  de 
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laisser  macérer  la  pulpe  durant  une  demi-journée  avant 
de  la  soumettre  au  pressoir. 

252^ — Les  tonneaux  qui  reçoivent  le  cidre  ne  sau- 
raient être  trop  pro- 
pres. Ils  doivent  être 
exempts     de     toute 
mauvaise  odeur. 

253.  —  La  fer- 
mentation se  prcKluit 
au  bout  de  quelque 
temps.  Pour  qu'elle 
se  fasse  dans  des  con- 
ditions avantageuses, 
il  faut  que  la  tempé- 
rature de  la  cave  se 
maintienne  à  environ 
50*^  à  60^  Fahr. 

354. — On  soutire 
le  cidre  après  la  prc 
mière      fermentation 
(l).   Il  faut  le  trans- 
vaser dans  des  fûts  bien  propres,  que  l'on  maintiendra 
constamment   pleins,  pour  l'empêcher  de  surir  et  de  se 

gâter.  . 

•J55, — Les  fruits  gâtés  et  ceux  qui  sont  tombés  pré- 
maturé^^ent  ne  doivent  pas  être  mélangés  aux  autres;  on 
en  fait  un  cidre  que  l'on  consonnne  tout  d'abord. 

356«  —Les  nioilleures  pommes  à  cidre  sont  les  doures- 
avière.^.  Le  cidre  de  qualité  supérieure  s'obtient  par  le 
mélange  de  pommes  douces  et  de  ponmies  doucos-amères, 
<lont  les  qualités  se  complètent  et  les  défauts  se  neutrali- 
sent. 


Moulin  et  presse  à  cidre  et  û  vin. 


\ 
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(l)  "Des  cliiffons  sulfurés,  l)rrtl<''S  (liuis  les  tomioiiiix  avun'. d»;  les  roinpilr, 
;\l(l  11*  iVnrrf'tor  \n  forment at ion  ;  coninif  aussi  de  frC'«iu«'nt s  .soutirages d'un 
l)ar;i  dans  un  autre. 
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257* — Les  pommes  aigres  employées  seules  ou  en  trop 
grande  quantité  donnent  un  cidre  de  mauvaise  qualité.  Il 
est  bon  d'en  avoir  certaines  variétés  pour  la  table. 

Questionnaire. 

240» — Quelle  est  la  première  condition  pour  olitenir  de  bon  cidre  ? 

2«S0« — Quand  les  pommes  doivent-elles  être  cueillies  ? 

3*S1* — Quand  écrase-t-on  les  pommes  ? 

S53a — Quelles  qualités  doivent  avoir  les  tonneaux  destinés  au  cidre  ? 

S53* — Que  faut-il  pour  que  la  fermentation  s'opère  dans  de  bonnes 
conditions  ? 

294. — Quand  soutire-t-on  le  cidre  ? 

959* — Que  fait-on  des  fruits  gâtés  et  de  ceux  qui  sont  tombés  les 
premiers  ? 

2S0* — Quelles  sont  les  meilleures  pommesàcidre? — Conunent  s'obtient 
le  cidre  de  qualité  supérieure  ? 

S85T» — Q"'3  penser  des  pommes  aigres  ? 

Problèmes. 

OT. — Vingt  pintes  de  cidre  rendant  1  pinte  d'eau-de-vie, 
combien  obtiendra-t-on  de  galions  d'eau-de-vie  avec  3  pièces  de 
cidre  de  chacune  200  pintes  ? 

98,— Produit  en  cidre  d'un  verger.— Dans  un  verger 

de  3  arpents  on  a  récolté  15000  liv.  de  pommes.  1000  Ibs  de 
pommes  ont  donné  18  gallons  de  cidre,  qui  a  été  vendu  $0.25  le 
gallon.  On  demande  le  produit  net  de  la  récolte  par  arpent, 
\tà  frais  de  fabrication  ayant  absorbé  le  ^  du  produit  brut. 

99.-  Produit  d'une  plantation  de  pommiers.— 

Un  cultivateur  a  10  arpents  plantés  en  pommiers?,  à  raison  de 
50  par  arpent.  Chaque  arbre  donne  en  moyenne  1  quart  de 
pommes.  Ce  cultivateur  en  réserve  1 2  pour  sa  famille  et  vend 
le  reste  $2.75  le  quart.  Les  frais  de  culture  et  autres  se  mon- 
tent à  -J-  du  prix  de  vente.  Quel  est  son  bénéfice  1 
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Expériences. 

133.— Pomme  mouillée.— Faire  goûter  une  pomme  qui  a  trem- 
pé dans  l'eau  pendant  5  à  H  jours  :  la  pomme  a  goût  d'eau  :  l'eau  a  goût 
«le  cidre.  Il  ne  faut  donc  pas  laisser  les  pommes  à  cidre  récoltées  expo- 
sées à  la  pluie. 

134.— Comment  Jug^ei*  les  fruits  d'un  pommier.— 

Râper  5  pommes  d'un  pommier  ;  extraire  le  jus  de  la  pulpe,  et  en  mesu- 
rer la  densité.  Plus  le  moût  est  dense,  plus  il  eot  riche  en  suoi-e  ;  plus 
aussi  le  cidre,  après  fermentation,  contiendra  d'alcool. 

En  divisant  par  8  le  nombre  formé  par  les  troin  derniers  chiffres  de 
l'indication  densimétricjue,  on  obtient  approximativement  le  degré  d'al 
jool  que  fournit  le  moût  api'ès  complète  fermentation. — Le  inimbre  de 
degrés  d'alcool  Tnuitipîié  par  0.59  donne,  en  onces  et  décimales  d'once,  la 
quantité  approximative  t]e  sucre  par  pinte  de  moût. 

135.— FertHent  du  cidre. — La  mousse  qui  monte  à  la  surface 
du  cidre  qui  bout  est  une  agglomération  de  fermentH.  Les  ferments  sont 
<les  plantes  microscopiques  qui,  avec  le  concours  de  Vair,  de  Veau  et  de 
la  chaleur,  se  développent  ovec  une  rapidité  prodigieuse.— Si  l'on  possède 
un  microscope,  on  pourra  faire  assister  les  élèves  à  la  vie  des  ferments. 
La  jlenr  du  vin,  la  mère  du  vinaigre,  la  levure  de  bière  sont  des  ferments. 

1 3 tt.— Fermentation  alcoolique.— Dans  un  verre  d'eau 
sucrée,  mettre  du  ferment  de  cidre  (mousse  du  cidre  en  fermentation)  et 
déposer  le  verre  dans  un  endroit  chaud  (cave  ou  chambre  chauffée).  Au 
bout  de  quelques  jours,  l'eau  sucrée  prend  un  goût  alcoolique.  Si  l'on 
présente  au-dessus  une  allumette  enflammée,  elle  s'éteint. 


i 
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34e  LEÇON 
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Ce  n'est  pas  ce  qu'on  sôme  qui  rai>porte, 
c'est  ce  qu'on  soigne. 


25S. — L'horticulture  est  l'art  de 'faire  produire  à  la 
terre  des  légumes,  des  fleurs  et  des  fruits. 

Les  légumes,  en  général,  demandent  une  terre  franche, 
riche  en  humus.    Il  faut  qu'un  jardin  potager  soit  copieu- 
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sèment  funio.  L'usage  du  terreau,  surtout  pour  recou^  rir 
les  semis,  est  excellent. 

StSO* — Carottes. — La  carotte  exige  un  sol  léger,  bêché 
profondément  et  l'engrais  l)ien  mélangé  avec  la  terre. 

Il  existe  une  gran- 
de variété  de  carot- 
tes. Cette  planto  se 
sème  depuis  mai  jus- 
(jua  la  fin  de  juin. 
On  trace  au  cordeau 
de  petites  raies  où 
l'on  dépose  la  graine, 
et  l'on  î'ecouvre  au 
râteau.  On  nettoie  et 
l'on  éclaircit  en  temps 
utile,  en  laissant  de  5  si 
à  6  pouces  entre  cha- 
que plant. 

2«0.  —  Choux 
pommés.— Il  existe 
une  variété  considé- 
rable de  choux  pom- 
més. Il  y  en  a  de  hâ- 
titV    qui    produisent 
l'été  ;  d'autres  plus  tar- 
difs,  à   l'automne    pour 
l'hiver.  —  On    sème    au 
printemps,  en  mai,  pour 
les  variétés   tardives,  et 
plus  tôt,  en  couches  chau- 
des, pour  les  autres.    On 
transplante  par  un*  jour 
de  pluie  ou  nuageux,  à  la 
distance  de  IJ  à  2  pieds 

en  tous   sens,   suivant   la  Chou  pommé  d'Cté  de  Hemlcrson. 


Carotte  de  Chantenay. 
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Ijiiitiie. 


grandeur  de  la  variété.  Le  chou  aime  l'engrais  et  m? 
redoute  pas  un  fumier  iroid,  non  plus  qu'une  terre  récem- 
ment défrichée. 

tîOl.  -Laitues. 

— Il  existe  trois  es- 
pèces distinctes  de 
laitues  :  les  laituef^ 
pommées,  les  lal- 
hies  romdines  ou 
chicons  et  les  hii- 
tiies  Batavia  (1). — 
Les  laitues  pom- 
mées sont  très  va- 
riées. Toutes  les  lai- 
tues se  sèment  en  mars  ou  avril  sur  couches,  ou  en  plein 
air  aussitôt  les  gelées  passées.  On  continue  par  intervalles 
jus(pi'au  mois  d'août.  Il  faut  à  la  laitue  un  terrain  riche, 
l)ien  travaillé  et  de  fréquents  arrosages. — Quand  le  plant 
a  3  ou  4  feuilles, 
on  peut  repi- 
(juer  à  un  pied 
de  distance  au 
moins  :  la  lai- 
tue n'en  de- 
vient que  plus 
belle. 

2«2.  —  Oi- 
g  n  o  n  s.  —  Ce 
légume  aime  les 
terres  substan- 
tielles plutôt  lé- 
gères que  for- 
tes. On  sème  en  rangs  à  6  ou  7  pouces  de  distance  aussi- 


Oignon  Grand  Kouge  de  Wethersfield. 
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(1)  Ln  ronmino  ?st  de  beaucoup  la  moiileure  :  elle  devrait  se  génôrallser 
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tôt  (]|Uo  l»i  torn'  ]H>ut  otiv  travailler,  no  recouvrant  la 
fifrainc  «pio  «l'iu»  (Icnii-iMMicr.  ««t  rnsiiito  on  presse  la.  tern^ 
n,vt»e  le  dos  (le  la  l>êelie.  Lors(|Ue  K's  plants  eroissent,  on 
éelaircit  à  2  on  .S  poiiees. 

QucNtioiiiuiire. 

2(IH.     Qu'ost-ot!   (jur    riH)iti«'»iI(uit'  '!     i.}\U'\\v   ivvvv   «h'inaïuU'nt     I»'» 

2{{SO*     i^iu'ls  sdiiiH  cxi^r  lit  carottr  ?     roiiiinciit  la  H*>ino-t -on  ? 
StflO*     (^hu'lU's  viiiit'trs  <!(>  cliouN  poiiinit's  «niivit'iit  il  <!«>  cultivriV 
Stiti*     Coinhicn  rxistc-t -il  tl«' sortes  «!«'  lait lU's  ?     <^)tian(l   «-t    foiiiini'iit 
U's  «'ultivt'-t  -on  '! 
StUSI.     (.»>u»'llo  terre  aiiMO  roijs''>«)n  V     C'onuni'nt  se  sème  til '.' 

Probh^iiic». 

lOO* — Trois  villageois  ou*  îieluM»' «'HscmMe  I  arpnit  dr  jjir 
(lin  à  niis«>n  de  îi?(l(),  plus  »$l"2  de  fiais  de  voiite.  Le  Icr  prend 
la  \  ;  le  L'e  le  .\  et  \o  'M^,  le  resti».   C\)nil)ien  doit  eliaeun  '/ 

iOl.  — Prix  d'une  clôture.  On  veut  elore  un  jardin  de 
90  pieds  de  lonu;  sur  r)4  de  lar^e  avec  un  trei)'  fo.  (>n  lil  de  fer 
de  4  pi(Hls  de  iiaut(»ur.  (Combien  coûtera  la  clôture,  sachant  (pie 
les  100  pieds  linéaires  de  treillMLje  valent  $1]  ? 

lOîî.      Rapport  d'un  jardin.      Les  j|    d'un  jardin  sont 
er.'-,ein(MJC(''s   en   choux,  le    \  en  oifj^nons  et  le  reste  en  carottes. 
Quelle  (>st  la  surface  du  jardin  si  les  carottes  occup(»nt  1  ar 
pent  ?  Quelle  en  est  la  vahnir  si  l'arpent  (^st  estinu''  $145  ? 

Kxpi^rieuces. 
i:t7.    Instpuments  de  Jardinagre.     Montrer  aux  «'-i«-ves 

les  prineipaux  instruments  »le  jarJiiuige  et  leur  en  expliquer  Teniphti- 
S'en  seivir  devant  eux  et  les  leur  mettre  dans  les  mains,  atin  cju'ils  opè- 
rent eux-mêmes. 

1  «IN.  Récolte  des  graines.--  Leur  montrer  de  la  graine  de 
carotte,  de  ehou,  de  laitue,  etc.  ;  en  senier,  en  récolter  «levant  eux. 

i:i9. -Comment  on  fait  blanchir  la  ohioopée. Cou- 
vrir d'une  ardoise  un  pied  «le  chic«)rée,  à  «U'>faut  une  petite  planche  «luel- 
coiujue,  nu^me  «les  brins  «l'herbe  :  au  lK)ut  «le  (]uel(iue  temps  la  plante 
aura  b/auchi.    On  obtient  le  nu'me  résultat  par  le  buttage  pour  le  céleri. 
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1 10.    étiolement  des  plantes,    (n)  l'rnHin-i.'  )>o(h,  y  hvuwv 

uni;    IutIh'   t\\i\    |HtUHH*;  viir.     (^iihikI  la  pluiiti;  vh\.  vu    plciiir    vr^rtatioii, 
imtttri'  l'un  «Ich  polH  «lans  une  vnvr  ou  mut  armoire  :   la  |>lanic  <|u'il  con- 

I  irllti  s'»7/o/r/Y». 

(ht  {''aire  iIch  l)ou\un>H  «Ihiih  un  pot  <|ue  l'on  plam-a  «lauH  une  cave. 
("cH  lioutureH  ne  tanleront  paH  à  allonger  «/f /»/«««7(M.'«t/// par  d»''faut  «le 
lumière  HutlÎHanU'. 


•.ir„-  i.KroN 


JARDIN  POTAGER  (Suite) 


Celui  <|iil  s^lne  le  vent 
r<''eolle  la  tempf'h-. 


i\\W 


It'ves 

uploi- 

opè- 


(\)U- 

»iuul- 


îî«».  —  Poireau 

(I  ).  -  Les  sfiiiis  <k' 
poireau  s(^  t'ont  aiis- 
Hitôt  (|nc  |)ossil»k' 
|):nir  T'tro  transplan- 
tés «lans  un  sol  bit'ii 
cultivé,  richcct  béelié 
profondément  l'au- 
t  o  ni  n  it  précédent. 
Quand  les  phuïts  ont 
7  à  «S  pouces,  on  les 
plante  on  ijui^'s  es- 
pacés «ii;  S  pouces,  et 
dans  des  raies  aussi 
profondes  (pie  possi- 
ble, sans  couvrir  les 
jeunes  feuilles.  Si  c'est 
nécessaire,  on  arrost, 
abondamment  en  les 
])lantant.  A  mesure 
«pie   les  plants  pous- 


l'oireau. 


n 
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(l)  l'as  du  bonne  Boupe  sans  poireau. 
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sent,  on  sarcle,  on  1»ino  et  on  les  recliansso.  Enfin  on 
coupe  l'extivinité  des  fcuillt's  vers  la  fin  «lu  juillet. 

ÎÎIM.— Haricot  (fève). — On  sème  le  haricot  (fève)  par 
un  temps  sec,  cpiand  les  celées  ne  sont  plus  à  craindre, 
c'est-à-dire  en  mai  et  juin.  Le  haricot  se  plaît  <Ians  les 
terres  léirères  et  nu'uhles.  Les  binages  et  les  sarcl«f^«'S' 
produisent  un  exctîllent  effet  sur  cette  plante.  Les  ra-ii^s 
peuvent  être  espacés  de  8  à  12  pouces,  et  les  plants  aussi 
à  la  niiMPA»  <listance,  suivant  l'espèce  (1). 

2tt5.— Navet. — Le  navet  se  sème  en  juin  et  juillet, 
dans  une  terre  bien  préparée,  en  ran^s  de  12  à  15  pouces  ; 
on  éclaircit  de  H  à  9  pouces.  II  faut  recouvrir  très  légère- 
ment la  graine. 

12<»<». — Pois. — On  sème  aussitôt  que  l'on  peut  travail- 
ler la  terre,  dans  des  raies  i)eu  ])rofondes  et  espacées  de  10 
à  12  pouces,  pour  les  variétés  naines,  on  recouvre  avec  le 
râteau.  On  sarcle  lorsque  les  mauvaises  herbes  connuen- 
cent  à  pousser.     Le  sol  doit  être  riche  de   vieille   fumure, 

ÎÎ07.-- Tomate.—  Hemez 
sur  couche  chau<le  en  mars 
ou  avril,  ou  encore  dans  une 
boîte  peu  profonde  placée  à 
une  fenétn;  dans  une  chand)re 
chaude.  Quand  le  tenjps  est 
propice  et  que  les  plants  ont 
assez  de  consistance,  on 
transplante  à  demeure.  Un 
sol  léger,  riche,  et  une  bonne 
exposition  sont  nécessaires 
])our  obtenir  le  plus  grand 
succès.  On  plante  à  trois 
pieds  de  <li.stanci^  en  tous  sens  ;   puis  on  arrose  al»ondam- 


(irande  tomate  rougo. 


(1)  Plus  st'rr<^s  sont  los  rangs,  plus  tenilrus  sont  It-s  cosses. 


■\ 
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ilam- 


Melon  muscat. 


ment.  Quand  les  plants  ont  atteint  une  certaine  hauteur, 
on  les  .soutient  par  un  petit  treillis;  on  (''iiiontle  t'récjueni- 
incnt,  laissant  seuliMuinit  la  branch<»  principale. 

!i08. — Melon. — On  sènu;  sur  couclie  chaude  ])our  les 
primeurs.  Quand  la  saison  le 
permettra,  on  plantera  à  la  dis- 
tance de  4  à  5  pieds  en  tons 
s(;ns.  On  peut  au.ssi  semer  en 
place  sur  buttes  de  15  k  LS  pou- 
ces de  diamètre.  Ces  huttes 
doivent  avoir  au  moins  1  pied 
de  profondeur,  (^t  être  remplies 
!  de  bon  terroir.  On  arrêt(î  la  tij^e 
principale  aussitôt  que  quatre 
feuilles    sont    formées.     Si    les 

plants  ont  trop  <le  vigueur,  on  pince  ou  on  coupe  les  tiges 
principale.s,  et  quand  le  fruit  est  trop  abondant,  il  faut  en 
ôter  une  partie,  tant  pour  en  aup^menter  la  grosseur  qu(; 
pour  hâter  la  maturité  de  ceux  qui  restent.  On  place  sous 
le  fruit  des  iporceaux  d'ardoise  ou  des  bardeaux  afin  d'enj- 
pêcher  la  détérioration  de  la  partie  (pli  'touche  la  terre. 

î}«»._Légumes    divers.— On    cul- 
tive encore  un  grtnd  nombre  de  légumes, 
tels  que   les  asperges,  les  aubergines,  le 
céleri,  les  concombres,  les  radis,  etc.  La  ^^p;»|«''»' 
plupart  de  ces  cultures  ne  demandent  que  "'»*"«'' 
des  soins  de  propreté. 

Questionnaire.  '•'^'"♦' 

263.— Dites  ce  que  vous  savez  sur  la  culture  du    ^^,,,.^,„, 

poireau. 

Î864»— Quand  et  comment  sème-t-on  les  haricots? 

«65.-Comment  cultiver  le  navet  dans  le  potager?  j^.V'^'J.i^"".?* ^n^Virt^ 

«66.-Quand  et  comment  se  sèment  les  pois?  ;;X„te|,=„,Tro',mMa 

««•y.— Dites  ce  oue  vous  savex  sur  la  eultire  de  des  i/eux  qui  doninMit 

""'••  *  iiuisHuiin>  HlIX   poii.sst'.s 

la  tomate.  «iii«  i'«»"i  ihuuko. 


Ml 


II 


h 


154 


L  AGRICULTURE    I>AN8    LES    ECOLES 


!{0H«-  Comment  semer  le  melon  ?  -Quels  soinH  lui  donner  {Hindunt  h\ 
vc^gétaiion  ? 

^ttO«— Quels  autres  légumes  s^mot-on  dans  le  potager  ? 

Problèmes. 


I03* — A  $1.95  lo  ininot  do  haricots  (fèvos),  <|Uo  valtuit  21) 
iniiiots  (it  (jucl  est  le  bénéfice  réalisé  par  leur  culture  ci  les  frais 
s'élèvent  à  $7  Jl 

1041* — Vn  niaraîclior  a  vendu  à  un  marchand  (h;  légumes 
255  bottes  de  poireaux  à  $9  le  100  ;  700  livres  de  naviîtn  à  $2è 
les  100  Ibs  ;  45  minots  de  haricots  à  $1.95  le  minot  ;  1  25  choux- 
Heurs  à  $5è  le  cent.  I^  marchand  revend  le  tout  avec  un  béiié- 
Hce  moyen  de  4  **/y  ;  combien  en  retire-t-il  et  combien  doit-il  au 
maraîcher  ? 

lOtt.^J'ai  acheté  pour  $30  de  iiaricots  au  prix  de  $H  If 
minot.  Combien  dois-je  revendre  In  pinte  pour  gagner  $7è  sur 
le  tout,  sachant  qu'il  y  a  32  pintes  par  minot  l 

Expériences. 

141.  Instruments  de  binagre.  -  Montrer  K-h  inHtrumenlH 
de  binage  et  «le  sarclage  ;  faire  a^si^tcr  les  élèven  au  travail  dv.  ces  insti'u- 
nients  et  leur  en  ex})liquer  les  avantages  :  destruction  des  mauvaises 
herbes,  aération  de  la  terre,  que  le  soleil  et  la  pluie  pénètrent  plus  facile- 
ment. 

142.-  Mode  d'atta- 
che des  g^paines.  Mon- 
trer des  gousses  de  haricot,  de 
pois,  de  fève  ;  faire  remar- 
(|uer  le  mode  d'attache  des 
graines,  et  dans  celles-ci  les 
cotylédons  et  le  germe  de  la 
nouvelle  plante. 

143.— Cotylédons.— 

Mettre  en  terre  quelques  ha- 
ricots et  quelques  pois  ;  les 
cotylédons  des  haricots  mon- 
teront ail -dessus  du  sol  ;  ceux  des  pois  resteront  dans  la  terre. 

144. — Visite  èi  un  Jardin.— Conduire  les  élèves  chez  un  jardi- 
nier ou  chez  un  propriétaire,  et  leur  faire  connaître  certains  légumes  moins 
communs,  qui  ne  sont  pas  cultivés  dans  le  jardin  de  l'école. 


Cotylôdoii. 
f/'otyU''(lon. 

Germe. 


Graine  de  haricot  ouverte, 
montrant  deux  cotylédonit 
A,  B,  et  le  germe  C. 


Graine  de 
haricot. 
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lin.   Aolde  carbonique  des  plantes.    Muttro  iinnu  un 

flH«^oii  un  peu  <le  Miltlu  Ikuuiitlt'  vX  ((Ut'IquuH  luiricotN  ;  feriiMT  lH'nn«'-ti<|U(t- 
inent  et  (lopom;!- daiiH  un  cntlroit  chau«l.  Au  Iwiut  de  H  jours,  apn-H  germi- 
nation, (!onHtatcr  la  ])r«'>Hi>ncu  di;  rucidt!  carbonicpit;  dans  le  flacon,  en  y 
introduiHant  une  alluniotto  enflanitnt'-o  ipii  H'«'>teinilra. 

l'tO*  SePPe  chaude.  Prendre  une  petite  boîte,  la  noircir  ix 
rint«''rieur,  y  mettre  un  thermomètre,  la  couvrir  avec  mw.  pla(|ue  de  verre 
et  l'exposer  en  plein  soleil.  I^  «empérature  nV-lève  rapi<lement  <lans  la 
iMiîte.  L'effet  sera  plus  ^jrand  si  l'on  sti|>erpf>»e  plusieurH  platpies  de  verre 
à  >uie  fiiihle  distance  les  jines  des  autres. — Applications  :  culture»  sous 
cloches,  BOUS  chrissis  ;  serres  chnudcs. 


3fir  LK(;<»N' 


JARDIN  FRUITIER 


Tout  arbre  qui  ne  pnxluit  pas  do  bons 
fruits  sera  coupé  et  Juté  uu  feu. 


!270* — L^'s  arbres  fruitiers  sont  cultivés  à  basse  tige,  à 
(lenii-tige  ou  à  liaute  tige.  On  désigne  sous  le  non»  d'arbres 
à  l)asse  tige  ceux  (jue  l'on  taille  et  (jue  l'on  dirige  sous  des 
formes  variées,  telle  (jue  la  forme  conique  ou  la  foiuie  en 
gobelet.  On  peut  metti'e  ces  arbres  dans  le  jardin  p^ttiger 
sur  le  bord  des  carrés  ou  dans  les  plates-bandes.  Les 
arbres  à  demi-tige  ou  à  haute  tige,  occupent  le  verger  pro- 
prement dit. 

271.— GrefiFage. — Le  greffage  est  une  opération  par 
laquelle  on  ente  un  rameau  d'un  arbre  de  bonne  qualité 
sur  un  autre  arbre  de  même  espèce  qu'on  veut  améliorer. 
Le  végétal  sur  lequel  on  opère  est  le  sujet,  la  partie  entée 
s'appelle  greffon. 

Les  principales  espèces  de  greffes  sont  :  la  greffe  par 
approche,  la  greffe  en  fente,  la  greffe  en  couronne,  la 
greffe  en  écusson  et  la  greffe  sur  racine. 


H 
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2 T*^.— Greffe  par  approche.— Cette  greffe  consiste 
à  rapprocher  deux  branches 
préalablement  entaillées  de 
même  dimension  jusqu'à  l'au- 
bier et  à  les  lier  ensemble. 
Quand  la  soudure  est  faite, 
on  détache  le  greffon  de  son 
ancienne  tige  et  on  le  lai.«se  s.3 
dévelo])per  à  l'exclusion  des 
autres  branches. 

2Ta.— Greffe  en  fente  - 
La  greffe  en  fente  consiste  à 
fendre  le  sujet,  préalablement 
coupé  horizontalement,  à  2  ou 
»3  pouces  de  profondeur.  Dans 
cette  fente  on  introduit  la 
greffe  taillée  en  biseau,  de  ma- 
nière que  l'intérieur  de  l'écorce 
des  deux  parties  coïncide  par- 
faitement et  que  les  deux 
crans  de  la  greffe  reposent  sur  la  coupe.  Cette  greffe  se 
fait  à  l'approche  du  printemps. 

374. — (Greffe  en  couronne.— Cette  greflfe  est  prati- 
quée au  printemps  dans  la  force  de  la  sève,  sur  les  arbres 
vieux  ou  trop  forts  pour  être  greffés  en  fente.  On  écarte 
avec  précaution  l'écorce  de  l'aubier  à  l'endroit  où  l'on 
veut  opérer.  La  greffe,  taillée  en  biseau  allongé,  est  en- 
foncée sous  l'écorce.  On  peut  mettre  plusieurs  greffes  sur 
le  même  sujet  ;  on  ligature  et  on  mastique. 

ÎJT5. — Greffe  en  écusson. — Cette  greffe  consiste  à 
fendre  en  forme  de  T  l'écorce  du  sujet  jusqu'au  bois  et 
à  en  écarter  les  deux  lèvres.  On  y  introduit  l'écusson  dé- 
coupé en  forme  d'angle.  On  rapproche  les  deux  lèvres  du 
sujet  au  moyen  d'une  légère  ligature  en  laine,  de  sorte 
que  la  base  du  bouton  soit  bien  appliquée  contre  le  bois 


GreflFe  par  apprcxtlie. 


Urfl 
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du  sujet.  La  reprise  n'est  possible  que  lorsque  l'écussou 


se 


Greffon.^" 


û  Ligature. 


Sujet.  B/ 


La  irrefTe  en  fente.- A,  ffrrffmi  taillfi 
♦  Il  lornieile  couteuii;  R,  >i,iitt  fendu  pour 
niitroductiou  du  gretToii  :  C,  Wjatm»  ■ 


conserve  à  l'intérieur  l'amas  de 
tissu  verdâtre  qui  entouie  la  ra- 
cine de  l'œil.  Cette  greffe  peut  se 
prati(|uer  pendant  toute  répocjuc 
de  la  végétation,  de  mai  à  la  fin 
d'août. 

^TO.— Greffe  sur  racine.— 

Cette  greffe  peut  se  pratiquer  en 
hiver,  pourvu  qu'on  ait  eu  soin 
de  choisir  ses  greffes  dès  l'au- 
tomne précédent  et  d'arracher 
les  racines  avant  les  gelées.  On 
taille  la  greffe  et  le  sujet  en  bi- 
seau ou  en  sifflet;  on  les  fixe 
solidement  l'un  à  l'autre,  on  liga- 
ture, puis  on  recouvre  la  plaie  de 
cire.  On  coupe  la  racine  à  3  ou 
4  pouces  au-dessous  de  la  gi'effe. 
Une  fois  préparées,  les  greffes 
doivent  être  mises  dans  une  cave 


fcrussonK,  mis 
(>ii|>Iuch(Ihiisiiih! 
leiitven  T,  prutl- 
qiK^e  sur  rerorrc 
qu'on  veut  yrij- 
fer. 


foii.>*Hon.  C'est 
un  œil  E  détu 
«•11»''  d'un  ra- 
niwni  avec  un 
lambeau  d'é- 
force. 


(Jrt'tte  sur  racine 

A,  ureffon  taillé  en  coin;  B.  srrefCon 
en  position,  fermement  lié  avec  «le 
la  ficelle  cirée;  C,  ligature  complé- 
tée par  une  couche  de  cire  ft  Kreffer. 


\k 
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Fig  •-'. 


fraîclie  on  attendant  leur  plantation  au  printemps,  lorsque 
la  terre  est  suffisamment  ressuyée  (1). 

Î8T1.— Taille. -La   taille  a  un 

triple  but  :   I"^  donner  à  l'arbre  une     :„,f^- 

forme  convenable  et  le  débarrasser  ^ 
du  bois  inutile  et  mal  placé  ;  2^  ob- 
tenir des  fruits  plus  gros  et  de  meil- 
h'ure  qualité;  îî'^  égaliser  les  pro- 
ductions annuelles  et  obtenir  chaque 
année  une  bonne  récolte. 

Le  meilleur  temps  pour  la  taille 
sont  les  mois  d'avril   et  mai;  des  <Eiii»icn coupé,  aiiiuvaise coupe. 
pincements  peuvent  se  faire  dans  le 
courant  de  juin  et  juillet. 

Coupe. — 11  faut  tailler  rez  de  l'œil,  et  ne  pas  laisser 
d'onglet  (fig.  l). 

La  taille  du  prolonge- 
ment doit  être  faite  sur 
un  œil  bien  constitué, 
placé  sur  le  devant^  pour 
obtenir  une  pousse  droite, 
et  jamais  en  dessous  ni  en 
dessibs.  Il  faut  éviter  les 
coupes  en  sifflet  (fig.  2), 
qui  ont  pour  effet  d'éven- 
ter Vœi\. 

Î8T8. — La  vigne  pour  raisins  de  table,  les  gadeliers,  les 
groseil'iera,  framboisiers,  fraisiers  sont  très  répandus  et 
se  montrent  peu  difficiles  sous  le  rapport  de  la  qualité  du 
sol  et  des  soins  à  recevoir.  Seule  la  vigne  est  un  peu  plus 


lie  pinrement  \ 
dans  le  cours  de  la  végétation. 


I)  Cette  greffe  est  prnllqiiéie  chez  presque  to«s  les  p<'plnt<JrlsteH,  entre 
très  chez  les  Rév.  l*<>re«  TrappistcH,  A  Oka,  et  çhe»  M.  A.  Dupuls,  du  vU' 


( 
Jlll  - 

lage  des  Aulnales. 
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cxi^(?ante.  Nous  mettrons  tou3  ces  petits  jxrbustes  dans  I(îs 
plates-bandes  ou  sur  les  bords  des  carrés  du  jardin  pota- 
ger. On  pourrait  aussi  les  mettre  en  ligne  avec  les  arbres 
du  verger. 


Bôcateur. 


Questionnaire. 


B 


fSTO* — Cominent  «ont  cultivés  les  arbres  fruitiers  ? — Qu'est-ce  que 
les  arbres  à  basse  tige? 

*4'}  1, — Qu'est-ce  que  le  greffage  '! — Combien  distingue-ton  «le  sortes 
lie  greffages  ? 

îJlîS, — En  quoi  consiste  la  greffe  par  approche? 

^TS» — C'omment  fait  -un  la  greffe  en  fente  ? 

Î5'3'4«— Comment  est  pratiquée  la  greffe  en  couronne? 

Î8T5«— Parlez  de  la  greffe  en  écusson. 

^Tft* — Comment  se  pratique  la  greffe  sur  racine? 

HTCK, — Quel     est  le  triple  but  de  la  taille? 

^78* — Quels  soins  demandent  les  autres  petits  arbres  fruitiers  ? 


'■'  n 


'â 


Problèmes. 


lOO* — Un  jardinier  a  récolté  820  poires.  Il  en  réserve  \ 
«îftnt  pour  safanïilie  et  vend  le  reste  à  raison  de  4  pour  $0.06. 
Combien  en  retire-t  il  ? 

lOT.  — Un  jardinier  a  12  pruniers  qui  lui  ont  rapporté  708 
prunes  ;  il  en  vend  le  J  à  $0.01  les  2,  la  moitié  à  $0.01^  l'unité, 
et  il  retire  $3.25  du  reste.  Combien  ses  12  pruniers  lui  ont-ils 
rapporté  ? 

lOM* — Une  fermière  a  dans  son  jardin  un  prunier  dont  elle 
vend  les  fruits  $3J.  La  marchande  qui  les  m,  rachetés,  le^  revend 
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avec   un   bénéfice  de   $1.94,  et  elle  en  donne  6  pour  $0.04 J. 
Combien  Tarbre  avait-il  de  prunes? 


!     - 


Expériences. 

147. — Greffage.— Kxercer  les  élèves  au  greffage,  à  l'écussonnage 
et  ù  lu  tiiille  dus  arbres. 

148.- -Acidité  des  fruits.— Mettre  du  jus  de  poire  ou  de 
pomme  sur  une  lame  de  couteau.  La  lame  se  ternit  ))ientût  ;  il  se  forme 
de  la  rouille. 

Enlever  cette  rouille  en  frottant  la  lame  avec  de  la  terre  sur  laquelle 
on  a  versé  un  peu  de  vinaigre. 

140. — A^e  d*Un  arbre.— Reconnaître  l'âge  d'un  arbre  par  le 
nombre  d-j  zones  ligneuses  de  la  base  du  tronc.  Sur  un  arbre  un  peu 
long,  coupé  transversalement  k  ses  deux  extrémités,  constater  que  le 
noml>re  des  coucbes  concentriijues  est  moindre  au  petit  l>out. 

Faire  remarquer  les  parties  prin<!ipales  d'une  tige  :  moelle,  bois, 
écorce.—DiflFérence  entre  le  cn'ur  du  bois  ot  l'aubier.— Nombreux  aspects 
de  l'écorce  :  liège  grossier  dans  l'orme  :  ^fibrex  textUex  dans  le  lin,  le 
chanvre  ;  plaque*  se  renouvelant  périodiquement  dans  le  bouleau,  l'éra- 
ble.— Certaines  plantes  n'ont  pas  d'éiorce  :  le  roseau,  les  graminées. 

150.— CiPOUlation  de  la  sève.-  Knlever  une  bande  annulaire 
d'écorce  autour  du  jeune  arbre  au  moment  de  la  sève  :  <m  voit  celle-ci 
s'accumuler  au  bord  supérieur  de  la  plaie,  ce  «lui  indique  que  la  sève 
descendante  circule  entre  l'écorce  et  l'aubier. — C'est  la  sève  descendante 
qui  nourrit  le  végétal.  Pour  faire  grossir  une  grappe  de  raisin,  on  peut 
enlever,  au  rameau  (|ui  la  porte,  un  jinneau  d'écorce  au-dessous  du  fruit, 
f^a  sève,  arrêtée  dans  son  mouvement,  est  utilisée  par  la  partie  supérieure 
du  rameau,  et  la  partie  inférieure  cesse  de  grossir.  On  obtient  le  même 
effet  par  une  ligature.  Ce  moyen  ne  peut  être  employé  que  sur  les  arbres 
dont  let  branches  doivent  être  rabattues  par  la  taille.  Effet  de  la  ligature 
serrée  sur  un  arbre.  On  fait  périr  un  arbre  si  on  le  dépouille  de  son  écoroe. 

150  a.— Confection  d*une  couche  chaude.— Pour  f&ire 

une  «ouche,  il  faut  une  hâ^he  et  des  châssis  vitrés. 

La  bâche  est  un  coffre  de  bois  mou  sans  fond,  et  dont  la  partie  supé- 
rieure est  inclinée  et  tournée  au  midi.  On  la  place  dans  un  lieu  bien 
exposé,  api'ès  avoir  creusé  une  petite  fosse  pour  la  recevoir.  On  la  remplit 
de  fumier  de  cheval  récenunent  enlevé  de  l'écurie  ;  on  foule  avec  les  pieds 
et  on  arro.se  légèrement.    Sur  le  fiimier,  on  étend  une  couche  de  terreau 
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épaisse  de  5  à  6  pouces  et  on  recouvre  e  tout  avec  les  châssis.  On  doit 
laisser  un  vide  de  quelques  pouces  entre  les  châEsis  et  la  couche. 

Au  bout  de  trois  jours,  le  fumier  est  ei.  pleine  fermentation  :  la  couche 
est  brûlante.  Le  coup  de  feu  une  fois  passé,  on  sème  ou  on  plante.  Il  est 
bon  d'entourer  la  bâche  d'une  couche  de  fumier  ;  cette  précaution 
maintient  encore  la  chaleur.  Suivant  la  tempér  iture,  on  ouvre  plus  ou 
moins  les  châssis.  Il  faut  aussi  arroser  de  temps  à  autre. 

Les  rouchen  froides  sont  de  vieilles  couches,  ou  des  couches  fuites  avec 
du  fumier  consommé. 


< ,  ;  «1 


ji. 


Créniaillôre.B- 


Coffre 

ou 
l><lche. 


Chilssis  vitrés  placés  sur  un  cofTre. 


10)2 
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L'ordre  est  le  père  de  l'économie. 


m9» — Le  cultivateur  intelligent  et  avisé  ne  laisse  rien 
un  hasard  :  il  tient  à  se  renJre  compte  de  tout. 

^80. — La  mémoire,  même  la  plus  fidèle,  ne  saurait 
retenir  la  multitude  des  détails  d'une  exploitation  ;  il  est 
donc  nécessaire  d'avoir  différents  registres  qui  relatent 
exactement  tous  les  faits  intéressants,  et  particulièrement 
les  transactions,  (^u'il  importe  de  noter  avec  une  rigou- 
reuse exactitude. 

Îi81.— Le  fermier  aura,  outre  son  carnet  de  poche: 
1*^  un  livre  journal;  2*^  un  livre  de  caisse;  3'''  un  livre 
d'inventaire. 

îîS'I.— Livre  joumaL — Le  livre  journal  est  un  re- 
gistre sur  lequel  on  inscrit  toutes  les  opérations,  aclmts, 
ventes,  échanges,  etc.,  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se  pro- 
duisent.— Pour  sa  tenue,  voir  le  modèle  ci-contre. 

Î58JI, — Livre  de  caisse. — Le  livre  de  caisse  est  le 
livre  (le  l'argent  ;  il  est  utile  à  tout  le  monde  ;  c'est  le  livre 
de  toutes  les  positions,  de  toutes  les  j)rofessions  et  de  tous 
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les  métiers.  On  3'  inscrit  'es  recettcH  et  les  dépenms  à  nie- 
sur«  qu'elles  ont  lieu.  (Voir  modèle  ci-contre.) 

ÎÎH4. — Livre  d'inventaire. —L'i»ventaire  d'une  ex- 
ploitation doit  vse  taire  au  moins  une  fois  cha(|ue  année, 
à  la  tin  d'avril. — Cet  inventaire  consiste  à  établir  la 
valeur  actuelle  de  tout  ce  que  le  cultivateur  possède 
(actif),  mobilier,  instrunients,  crains,  bétail,  etc.  ;  ensuite 
l'énumération  de  tout  ce  (pi'il  doit  (passif). — La  différence 
entre  l'actif  et  le  passif  lui  fera  connaître  exactement  sa 
situation. — Le  détail  de  ces  diverses  opérations  s'inscrit 
sur  un  registre  spécial  appelé  livre  d  inventaire.  (V^oir 
modèle  ci-contre.) 


Modèle  de  JoupnaL 


Mois 

et 
aiint''e. 


1895 
Mai 


Détail  des  transactions. 


a 


30 


Achat 


crédit. 


Acheté  150  11»  trèfle 
rouge  @  $0. 10.i 

Vendu  à  crédit  au  cercle 
agricole  8t-(lédéon  un 
taureau  jersey  -  cana- 
dien enregistré  n^' 
60 

Reçu  de  la  fromagerie 
depuis  le  10  avru,  de 
10  vaches,  2340  Ibs 
de  lait 

Acheté  à  crédit  coton, 
étoffe,  etc.,  chez  <iar- 
neau,   pour 

Reçu  pour  mon  taureau 
du  2  mai 

Payé  l'article  du  7  cou- 
rant     


Vente 

k 
crédit. 


no 


$ 


10 


00 


T)é. 
hour 

ses. 


15  75 


54i 


Re«'u. 


$ 


k>0 


<0 


HO 


00 


îi 


'"''""'" 


3 


I 


164 


l'agriculture  dans  lks  écolks 
Modèle  de  Livre  de  Caisse. 


1895 
Mai 


1 

>) 

5 

7 
30 


J'ai  en  main  un  montant  de  .... 
Acheté  150  11)8  trèfle  rouge  à . . . 
Reçu  «le  la  fromagerie  pour  2fS40 

Ibs  «le  lait 

Acheté  coton,    étoffe,  etc.,  pour 

la  famille 

Reçu  «lu  cercle  ag.  «le  St-(4é(léon, 

}    xu:  taureau 


lOi 


Dépenses 


Recettes. 


15:7/ 


ii) 


m 


$  450  25 
22  «0 

7(MM) 


Ii  odèle  de  Livre  d'Inventaire. 


Vî/.- 


1895 
Décembre 


:n 


Valeur  «le  ma  terre    y    c()in])ris 
la    maison     et     autr(.>8     bâtis 
ses 

Valeur     les   inst.    aratoires,   des 
voitures,  ^itc 

Valeur  des  bestiaux 

Valeur  du   mobilier 

J^A  par  Léon  Gigault 

Montant  de  l'actif 

Je  dois  à  N.  Paquin 

"      à  L.  Vadnais 

Montant  «lu  passif 

Capital  net 


Passif. 


Actif. 


325 
57 


00 
15 


6300  00 


820  00 
310'00 


450 
32 


7912 
382 


00 
50 

50 
15 


7(>30,3-- 


Q  uestionnaire. 

^79* — Que  fait  le  cultivateur  \}itelligent  et  avisé  ? 

^80* — Que  doit  avoir  le  cultivateur  pour  remédier  aux  oublis? — 
Qu'iniporte-t-il  surtout  de  noter  exactement  ? 

HHÎ, — Outre  son  carnet  de  p«)che,  quels  autres  livres  le  fermier  doit-il 
avoir? 

fS8S* — Qu'est-ce  que  le  livre  journal  ? 

983* — Qu'est-ce  que  le  livre  de  caisse  ? 

^84* — En  quoi  consiste  l'inventaire  d'une  exploitation  ? — Qu'est-ce 
que  le  livre  d'inventaire? — Quan«l  se  fait  l'inventaire  ordinairement? 
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Problème». 


ion* — Cliainp  de  blé.      L'élôvo  complétera  ce  tablean. 


Loyer . 

3  labours  à  ^1. 00 

3  hersages 

Semence 

Seiiiaille.  — Roulage 

Frais  généraux    

Engi-ais 

Moisson  et  battage    

Vendu  40  niinots  à  $0.8') ...    . 
"      2  tonnes  de  paille  à  $H. 


Totaux 


Bénéfice . 


Dép. 

Kec. 

$  3 

(10 

« 

1 

(H) 

2 

M) 

T 

3 

(M» 

r)0 

15 

(K) 

6 

00 

— 

M 


llO« — Vaches  à  lait. — Le  1er  miv,  10  vaches  à  lait  va- 
lant chacune  $25. — Le  20,  payé  pour  diverses  dépenses  de 
nourriture,  $7.50. — Le  12  juin,  rec^'U  de  la  fromagerie  $50^  pour 
produit  net  de  la  1'"'  vente  de  fromage. — L^  20  juillet,  re(^*u 
i62|.— Le  25  août,  reçu  $58J.— Le  7  sept,  reçu  S70J.-  Le  12 
nov.,  reçu  $57. — Payé  pour  diverses  dépenses  pendant  l'été,  §25. 
— Valeur  des  10  vaches  à  $32  chacune.     Faire  la  balance. 

111.— État  général  d'une  ferme.— Récolté  80  minots 

d'avoine  à  $0.30  ;— 70  minots  de  blé  à  $0.95;  43  minots  de 
pois  à  $0.60  ;— 110  minots  d'orge  à  $0.50  ; — 290  minots  de  pa- 
tates à  $0.15  ;— 12  tonne;^  de  foin  à  $7  ; — laine  vendue,  $38J,  ; 
— bois  de  chauffage,  15  cordes  à  $lf  ; — 210  Ibs  sucre  d'érable  à 
$0.08  ;— 600  bottes  de  paille  à  $3}  le  cent;  — veaux,  114  Ibs 
à  $0.04^  ;  moutons,  267  Ibs  à  $0.06}  ;— ceufs,  1 8  douz.  à  $0. 1 5  ; 
— volailles,  12  couples  à  $0.50  ; — légumes  et  fruits  pour  $26i. 
Dépensé:   Engrais,  100   voyages  à  $0.50; — pois,  7  minots  à 


I 

•  r 


II 
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^0.<)0;— patates,  30  minots  à  $0.15  ;— avoine,  52  ininots  à 
$0.30; —voyages,  clAturea,  fossés  pour  $25  ;  — forgeron,  sellier, 
etc.,  pour  $40.   Faire  la  balance. 

Expériences. 
151.— La  viffne  oralnt  les  grêlées  pplntanlères.  - 

('ouper  un  rtinicau  île  vigne  en  i»leine  vt'gt'tati«»n  :  la  sève  coule  abon- 
(Ininnient.- -Quand  les  gelées  printanières  se  produisent  un  peu  tardive- 
ment, l'eau  dont  les  fttuilles  et  les  laiîuîaux  de  la  vigne  sont  gorgés,  8e 
prend  en  glace,  brise  les  tissus  de  la  plante  et  la  fait  périr. 

152.~Lies  oopps  g^pas  et  rammoniaque. -(a)  Verser 

quehpies  gouttes  d'huile  dans  de  rauinioniaque  (alcali  volatil)  :  un  savon 
se  produit,  puis  se  dissout  dans  le  li(|uide. 

(1>)  Faire  une  tivolie  d'huile  sur  un  morceau  de  drap  noir  ;  enlever  la 
tache  en  arrosant  d'alcali  volatil,  puis  en  lavant  à  l'eau  ordinaire. 

15:i.— Fumée  de  tabac— Présenter  des  violettes  à  la  fumée  de 
tal>a(;  :  elles  n'rdissfuf. 

194. — Distillation. — Faire  bouillir  de  Wiiu  dans  une  cornue  en 
verre  ou  dans  un  ballon  avec  tube  de  dégagement  :  on  recueillera  de 
l'eau  distillée. 
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On  perd  souvent  plus  dans  un  Jour  par 
négligence,  qu'on  ne  ^agne  dans  une 
semaine  par  le  travail. 

Î58S.— L'économie  rurale  est  l'art  de  tirer  le  meil- 
leur parti  de  tous  les  agents  de  production  à  la  portée  du 
cultivateur. 

Î8  86.— Agents  de  production.— Ces  agents  sont 
Vkomme,  la  terre,  les  engrais,  les  instrumenta,  le  bétail. 
Organiser  une  culture,  c'est  la  pourvoir  de  tous  ces  agents 
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(ic  production  ;  laduiinistrer,  c'est  en  diriger  et  en  sur- 
veiller la  marche. 

*4H7, — L'homme. — Pour  bien  comprendre  le  rôle  de 
riiomme,  il  faut  le  considérer  au  point  de  vue  physique 
et  au  point  d(î  vue  moral.  L'homme,  en  tant  (pi'agent  phy- 
sique, est  inférieur  h  bon  nond)re  d'animau.x  ;  il  est  donc 
de  l'intérêt  du  cultivateur  de  faire  exécuter  par  ceux  ci 
les  travaux  qui  demandent  un  grand  déploiement  de  force 
physique. — L'homme  moral  est  celui  qui  est  profondément 
religieux  ;  il  inspire  la  confiance  et  l'estime  de  ses  sem- 
blables parce  qu'il  est  honnête  et  ju.ste. 

/i88. — Le  sol. — La  valeur  du  sol  dépend  de  sa  fertilité, 
de  sa  situation,  des  débouchés,  de  l'éloignement  ou  de  la 
proximité  d'un  centre  populeux,  du  prix  de  la  main- 
d'œuvre  dans  la  contrée. 

Î58î>.— Engrais. — La  facilité  de  produire  ou  de  se 
procurer  des  engrais  à  des  prix  convenables  joue  un 
grand  rôle  dans  une  culture.  La  quantité  d'engrais 
doit  être  proportionnée  à  l'étendue  du  sol  à  fumer 
chaque  année. 

Î5«>0. -Le  bétail  est  un  des  agents  essentiels  à  l'ex- 
ploitation agricole.  Il  doit  être  en  rapport  avec  l'impor- 
tance de  la  ferme,  pour  aider  le  cultivateur  dans  ses  tra- 
vaux et  lui  fournir  une  grande  partie  des  fumiers  indis- 
pensables à  ses  terres. 

!Î01.— Les  débouchés. -On  appelle  débouchés  les 
lieux  où  l'on  peut  vendre  ou  échanger  les  produits  de  la 
ferme,  comme  les  céréales,  la  viande,  le  beurre,  etc.— 
L'union,  par  le  moyen  des  syndicats  et  des  cercles  agri- 
coles, facilite  les  acquisitions  et  les  ventes. 

Î5»^.  -Protection  du  Ciel.— Avant  tout  et  par-dessus 
tout,  le  laboureur  doit  s'efforcer  d'attirer  sur  lui,  sur  sa 
famille  et  ses  travaux,  les  bénédictions  célestes.  Sans  la 
protection  divine,  c'est  en  vain  qu'il  suerait  sang  et  eau 
et  ferait  les  plus  savantes  combinaisons.  Qu'il  n'oublie  pas 
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(^ue  c'est  par  l'observation  de  la  loi  sainte  du  Seigneur 
qu'il  méritera  que  la  rosée  du  ciel  féconde  ses  travaux. 

Questioonaire. 

!S85« — Qu'est-co  que  IV'conomie  rurale? 

!J86* — Quels  sont  les  agents  do  production? 

^8T* — Qu'est-ce  que  rhonime  considiT»  comme  agoni  physique? — 
Qu'est-ce  que  l'homme  moral  ? 

!iS88. — De  quoi  dépend  la  valeur  du  sol  ? 

/i80* — Que  savez-voua  du  prix  des  engrais? 

fSOO* — Que  savez-vous  du  bétail  ? 

^01* — Qu'appelle-t-on  débouchés  ? — Que  fait  l'union  par  le  moyen  des 
syndicats  ? 

^9it» — Le  laboureur  a-t-il  besoin  de  la  protection  de  Dieu  ? 

Problèmes. 

IIS* — Une  fonnicro  nourrit  2  douz.  de  poules  et  leur  fait 
consommer  T)^  minois  do  sarrasin  à  $0.45,  5 ^  minois  d'orge  à 
$0.48  et  180  Ibs  de  son  à  $0.65  le  100.  Chaque  poule  lui  a 
donné,  en  moyenne,  10  douz.  d'œufs  à  $0.15  la  douzaine.  Quel 
esi  son  bénéfice  ? 

113* — Le  fumier  placé  dans  le  voisinage  des  rigoles  ou  des 
fossés  et  lavé  par  les  pluies,  perd  è  de  sa  valeur.  Dans  une  ferme 
où  il  y  a  12  vaches  produisant  chaque  jour  112  Ibs  de  fumier, 
quelle  est  la  perte  faite  en  une  année,  sachant  que  la  tonne  de 
fumier  vaut  $li? 

114» — Une  femme  a  6  vaches  laitières  dont  la  nourriture 
lui  coûte  pour  chacune,  en  moyenne,  $0.08|^  par  jour;  pendant 
60  jours,  chaque  vache  a  donné  6  pintes  de  lait.  Le  lait  s'est 
vendu  à  raison  de  $0.05  la  pinte  ;  quel  a  été  le  bénéfice  de  la  fer- 
mière au  bout  de  ce  temps  1 

Expériences. 

155.— Aoide  carbonique  produit  par  la  combus- 
tion.— Introduisez  au  moyen  d'un  fil  de  fer,  au  fond  d'une  carafe  k 
goulot  court,  un  petit  bout  de  bougie  allumée,  boucher  la  carafe  ;  la  bou- 
gie ne  tarde  pas  à  s'éteindre  par  défaut  d'oxygène. 

Déboucher  la  carafe,  retirer  la  bougie,  la  rallumer  et  la  descendre  de 
nouveau  dans  la  carafe  :  elle  s'éteint  avant  d'arriver  au  fond. — L'acide 
carbonique  est  impropre  à  la  combustion.  .     .       , 
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Refaire  l'expérience,  «l«^b<)Ufher,  retirer  la  lK>ugie,  jeter  tiaii»  la  carafe 
un  peu  «l'eau  Je  chaux,  puiH  agiter  :  l'uau  blanchit  et  «les  tl«»c«)n8«lu  farlKi- 
nate  de  chaux  se  forment.  L'aci«le  carlHinitiue  trouble  la  trauMparence  «le 
l'eau  (le  chaux. 

156.  L*eaU  et  le  noir  de  Aimée.— introduire  une  lum^ie 
allunu'tedans  le  goulot  d'une  carafe  renverHée  :  la  Hanune  H'all«)nge,  «Icviunt 
funieuHe  et  g'tjteint,  un  li'ger  dép<*»t  «le  noir  de  funu-e  parait  Hur  \v  Unu\  «le 
la  carafe  ;  «le  l'eau  s'est  aussi  fornit'e,  et  elle  ruisselle  sur  le  verre. 

](I7, -Le  savon  du  paUVPe. — Kcraser  «les  feuilles  «l'oMeilie 
dans  une  assiette  creuse  contenant  de  l'eau,  y  «b'-layer  «le  l'argile,  puis 
Hltrer.  La  nmti«>re  col«)rante  de  l'oseille  e.^t  abs«)rb«'e  par  l'argile,  et  le 
Ii(pii«le  passe  limpide  à  travers  le  filtre.  L'argile  absorbant  les  corps  gras, 
«m  peut  s'en  servir  pour  «b'graisser  les  «''toffes  ;  c'est  le  savon  «lu  pauvre. 

158.    Moyen  d*enleveples  taches  d*encpe.— Faire  une 

tache  d'encre  sur  un  morceau  «le  journal  ;  mouiller  l'emlroit  sali  avec  de 
l'eau  «le  chlore  ou  «le  l'eau  «le  javelle  ;  laver  t\  l'eau  «irdinaire  :  la  tache  a 
di8})aru. — On  nettoie  les  planchers,  les  pav«''H,  les  «lallages,  en  couvrant 
les  taches  «l'encre  «le  chlorure  de  chaux  arros<j  d'un  peu  de  vinaigre  ou 
«l'acide  rhlorhydrique. 
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Trois  (K^mênaKomentN  «•«luivalent 
iV  un  incendie.  (Fha^kmn.) 


29S.— L'une  des  conditions  essentielles  du  bon  amé- 
nagement d'une  exploitation  consiste  dans  la  disposition 
et  l'appropriation  des  bâtiments.  ' 

%94. — Emplacement. — L'hygiène  interdit  de  bâtir 
dans  un  bas- fond  ou  sur  un  sol  marécageux,  à  cause  de  l'hu- 
midité, si  contraire  à  la  santé.  Il  faut  choisir,  s  il  est  pos- 
sible, un  terrain  un  peu  en  pente  situé  à  mi-coteau  ;  on 
évite  ainsi  les  brouillards  de  la  vallée  et  les  gran  \  vents 
des  crêtes  élevées. 
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/Î05.  -  Si  un  sol  marécageux  se  trouvait  trop  rappro- 
ché de  l'habitation,  il 
faudrait  se  protéger 
contre  la  mauvaise 
influence  des  mias- 
mes par  des  planta- 
tions d'arbres  aux  ra- 
meaux puissants,  an 
feuillage     épais,   «jui 


PLAN  DTXE  MAISON  DE  (^AMPAGNE. 

Élévation  vvio  de  face. 


ont  pour  propriété 
d'absorber  l'humidité 
et  les  émanations  nui- 
sibles. 


Roz-i'e-chauss(Je. 
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!290« — Accès. — 11  importe  d'établir  les  bâtiments  d'une 
terme  sur  un  terrain  d'un  accès  facile,  par  exemple,  au  bord 
d'un  bon  chemin  :  une 
telle  situation  à  l'im- 
mense avantajife  de 
rendre  les  transports 
faciles  et  économi- 
(jnes. 

2»7.— Eau.-Une 
ferme  a  besoin  d'une 
grande  quantité  d'eau 
potable.  Il  convient 
donc  d'examiner 
avant  tout  si,  dans  le 
lieu  où  l'on  se  pro- 
pose de  construire, 
l'eau  est  abondante  et 
de  bonne  qualité,  tant 
pour  soi  que  pour  le 
bétail. 

2»8.— Nature  du 
sol. — Il  faut  sonder 
le  terrain  avant  d'ar- 
rêter l'emplacement 
d'une  construction, 
surtout  si  c'est  une 
construction  en  pier- 
res :  en  bâtissant  sur 
un  sol  mouvant  et 
profond,  on  s'expose 
à  des  éboulis  et  à  des 
dépenses  ruineuses. 

aUtt.—Exposi- 
tion.  —  Autant  que 
possible,  il  faut  choi- 


Élévation  vue  de  c6tô. 
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sir  un  site  ii  l'ahri  dos  voiits  du  sud-ouest  et  du  nord-est. 
L'orientation  à  l'est  ou  iiu  sud  est  la  plus  salubrii. 

SIOO* — Disposition.  Les  bâtiments  d'unt^  ferme  doi- 
vent être  disposés  de  t'aeon  à  rendre  le  st^'viee  facile  et 
eonmiode  :  il  en  résulte  une  économie  de  temps  et  de  fati- 
j^iu's,  Kviter  les  constructions  basses  et  peu  éclairées,  bâtir 
solidement,  viser  à  une  a«'M-ation  et  à  une  lunnère  abon- 
dante, sont  des  «garanties  de  salubrité  et  de  bien-être. 

•{Ol. —  La  maison  du  cultivateur  doit  avoir  \nie  cave, 
ou  au  nu)ins  être  assez  éU'vée  au-dessus  de  tern^  pour 
permettre  une  «libre  circulation  de  l'air,  (|ui  se  fera  par 
des  ventilateurs  ou  des  soupii'aux.  ( -eux -ci  seront  cons- 
truits <le  manière  à  s'ouvrir  facilement.  Les  nnu's  de  la 
cave  doivent  être  à  l'épreuve  de  l'air  et  de  l'eau. 

Le  dedans  des  murs,  pour  les  différentes  pièc(is,  sera 
boisé,  comme  de  simples  maisons  en  bois;  c'est  une  pré- 
caution indispensable  contre  l'humidité.  , 

Questionnaire. 

S03.  Kn  (ju(»i  oonsisto  l'uju'  «U's  coiulitions  088uiitielles  <hi  hon  anu^- 
Jiam'inont  ti'iino  oxplttitation  ruralo  ? 

SS1I-1. — Quel  omplaoonuMit  (U>it-«)n  choisir  pour  construire  une  halutu- 
tion? 

20«5.  -  C'onuuent  peut-on  se  j)rcservci'  contre  la  mauvaise  influence 
(les  miasnu'is  '.' 

SOO.     Les  bâtiments  d'une  ferme  (l«iîvcnt-ila  être  d'un  acct'-s  facile? 

SÎ07.  -Que  doit  faire  un  cultivateur  relativement  à  l'eau  1 

SOS. — l^)nnnen^  choisir  l'emijlacement  d'une  construction  ? 

SSOO* — Quelle  t)rientation  doit-on  choisir  pour  une  habitation? 

SOO.C'onunent  doivent  être  .'liaposês  les  bâtiments  «l'une  ferme? — 
Intli«iue/  (|uel(|ues  garanties  de  salubrité. 

5101.  -Quelles  sont  les  conditit»ns  d'une  maison  bien  bâtie  pour  être 
sulubre  ? 
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ProblènieM. 

]  ijS.  —Un  liomine  aciij'to  un  terrain  retîtan^ulHiro  ayant  248 
picdH  iUi  lonj;  sur  115  do  lar>{«',  /lu  prix  do  $250  l'arpent.  M  y  fait 
iMitir  une  maison  (|ui  lui  coûte  $1 140,  et  il  loue  h;  tout  pour  la 
somme  de  $150.    A  <|uel  taux  a-t-il  placé  son  urj^<'nt'{ 

IIK.  —  Une  étahlea  25  pieds  (\v.  lon^  sur  15  de  larj^e  et  7^ 
environ  de  haut.  11  faut  400  pieds  cubes  d'air  par  vache.  Com- 
bien pourra-t-on  y  en  loger? 

IIT» — On  a  construit  une  ferme  dans  d(\s  conditions  telh's 
(ju'on  peut  assurer  (|ue  sa  durées  probable  .sera  de  100  auH.  Les 
frais  d(!  construction  se  sont  élevés  à  $4000.  On  demande 
combien  devront  «*tr(i  estimés  les  bâtiments  25  ans  après  la 
construction,  en  supposant  que  les  matériaux  (conservent,  au 
bout  de  100  années,  une  valeur  de  $100. 

KxpërieuccH  et  ICxcnrHioiiH. 

150.-- Plans  oadastpaux.— Il  Huiait  utile  (prii  y  (;ût.  dims 

cluMjue  l'iîole  un  jilan  cadastral  de  la  paioÎHHt;  ('»■  ««-rail  «l'abord  «;oiiinie 
une  carte  gt''ographique  de  la  loealiti- (jui  a  bien  non  int«''n"'t  et  «on  impor- 
tance. 

lOO.  -FiltPG  de  ménagée.  -Déposer  dan.s  une  cai.sHe  dont  k* 
fond  est  percé  de  petits  trous  :  1*^  une  couche  de  sable  ;  2"  une  couche 
de  fragments  de  charbon  de  bois  ;  'A^  une  seconde  couche  de  sable. 

Verser  avec  précaution  :  1"  «le  l'eau  bourbeuse  ;  2'^  du  vin  rouge  dans 
lequel  on  a  délayé  du  noir  animal  ou  autre.  Dans  les  deux  cas,  le  li(|uide 
sortir»  limpide  et  incolore.  (J'est  un  filtre  (pii  permet  de  se  procurer  fa- 
cilement de  l'eau  potable,  et  facile  à  construire. 

1 01. -Le  charbon  est  un  désinfectant .— Prend  re  de  I  eau 

de  mare,  de  l'eau  croupissante  ;  y  plonger  de  la  braise  de  boulanger  sortant 
du  four  ;  agiter,  puis  tiltrer  :  le  liquide  passera  limpide  et  sans  mauvaise 
odeur. — Quand  le  bouillon  aigrit,  on  le  fait  bouillir  et  on  y  plonge  (juel- 
«pies  charbons  rouges  ;  le  mauvais  goiH  disparaît. 

lOSS.— L'eau  calcaire  ne  dissout  pas  le  savon.  -Faire 

dissoudre  du  sav«m  dans  de  l'eau  de  pluie  ;  verser  de  l'eau  de  chaux  :  «les 
grun)eatix  se  formeront.  L't-au  calcaire,  ne  pouvant  dissoudre  le  savon,  est 
impropre  au  lessivage  ;  elle  salit  le  linge  au  lieu  de  le  nettoyer.      ]  2t 
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l,a  sobrlr-tô  «Ht  lu  mri  <•  dr  !ii  siintG. 

802. — Lo  laboureur,  (]uî  vit  continuellement  au  grand 
air  et  qui  s'y  livre  à  beaucoup  d'exercice,  e.st  dans  les 
meilleures  conditions  pour  jouir  d'une  robuste  santé.  Mais 
trop  souvent  il  la  comprouiet  par  des  imprudences  ou  des 
excès. 

303. — Ainsi,  la  plupart  du  temps,  il  reste  en  corps  de 
chemise  à  la  suite  d'un  travail  qui  a  occasioinié  une  trans- 
piration abondante,  ou  bien  il  reste  une  partie  des  journétîs 
trempé  de  pluie  ;  d'autres  fois,  il  boira  de  l'erm  fraîche, 
étant  en  sueur.  Il  lui  arrivera  de  demeurer  les  pieds 
mouillés  et  boui^ux,  sans  changer  de  chaussure.  De  là  des 
refroidissements,  des  catarrhes,  des  fluxions  de  poitrine, 
des  rhumatismes  aigus. 

304.— Il  en  coûterait  pourtant  si  peu  de  mettre  un 
pardessus  lorsqu'on  cesse  do  travailler,  de  changer  de 
linge  lorsqu'on  est  niouill  '  ;  ;u  la  sueur  ou  par  la  pluie,  de 
prendre  une  chaussure  sèrbo  lorsqu'on  rentre  à  la  maison  ! 
J3e  même,  lorsqu'on  est  pressé  par  la  soif,  pourquoi  ne  pas 
mélanger  à  l'eau  fraîche  un  peu  de  café  ?  La  bière,  même 
la  petite  bière  que  chacun  peut  fabriquer,  le  thé  consti- 
tuent des  breuvages  inoft'ensifs  et  très  sains. 

U05.  _I1  n'importe  pas  moins  d'habiter  des  apparte- 
ments secs,  propres,  bien  aérés  et  d'y  renouveler  fié(iueni- 
ment  l'air,  même  en  hiver. 

îJOtt. — L'abus  des  boissons  alcooliques  est  tout  aussi 
malitisant  que  les  imprudences  pi'écitées.  Qu'on  n'oublie 
P'ts  que  la  bouteille  a  tué  plus  d'hommes  que  l'épée  et 
rviiué  grind  noiubre  de  familles. 
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SI07*  -Le  oultivattMii'  doit  auMsi  prendre  ;:jar(le  de  (airt; 
des  ertortfi  'ixeessiFs  ;  pinsieurs  ont  contracté  des  inHnnit/''"' 
incurables  par  ces  sortes  d'imprudences. 

•iOH. — Bii'n  souvent  aussi  Dionune  des  cluunps  tu* le 
trop  à  appeler  le  médecin  en  cas  de  j^rave  in<lisposihou 
ou  de  maladie  :  il  oublie  que  le  mal,  pris  à  son  débnl, 
résiste  luMiucoup  moins  aux  soins  médicaux. 

SfOtt.:— Après  avoir  fait  ce  (pii  est  en  son  pouvoir,  que 
le  labourem*  se  remettt^  entre  les  mains  «le  la  Providence, 
(jui  prend  soin  du  brin  «l'herbe  et  iU'  l'insecte  le  plus  ché- 
tiF,  et  qui  veille  sur  chacun  de  nous  avec  une  indicible 
tendresse. 

Qiiestiouuah'e. 

•lOS.  INmnjUoi  le  lalMuut'ur  «^.st-il  dans  le.s  meilleures  coixlitifUiH  pour 
jouir  (l'une  bonne  santé  ? 

StOît.    -Quelle  imprudence  commet  souvent  le  cultivateur  ? 

30-1.  — Cojnment  peut-on  éviter  un  refroidissement? 

ilOJS.     Quels  appartements  le  ciiltivatein-  doit-il  îiabiter 'r 

•I00«  (Quelles  sont  les  conséquences  de  l'altus  i\v.y  li(|ueur!-;  alcou- 
liijues  ? 

S07. — Quelle  est  la  suite  des  efforts  excessifs  ? 

JIOS.   -Que  néglij^e  trop  souvent  le  cultivateur  dans  la  m.df-d^.e  ? 

300.-  Aprî'M  avoir  fait  ce  qui  est  en  son  pouvoir,  que  t'oit  /aire  le 
cultivateur? 

Problèmes. 

lis.— Un  hoiumo  consomme  par  mr,  au  détriment  ùe  sa 
santé,  $0.03  de  tabac  et  $0.05  d'eau-dt-vie.  Avec  l'argent  «m'il 
dépense  ainsi  annuellement,  il  pourrait  acheter  des  en  ferais 
commerciaux  qui  lui  seraient  plus  profitabhis.  Combien  aurait- 
il  d'engrais  à  $1.40  les  100  Ibs  ? 

11».  -Une  famille  composée  de  huit  personnes  gagne  en 
moyenne  $f)|  par  jour  et  travaille  30()  jours  de  l'année.  A  la 
fin  de  l'année  elle  place  à  la  caisse  dVpargne  $30 i  au  nom  de 
chacun  de  ses  membres.  Quelle  a  été  la  dépense  journalière  de 
cette  familL^  ? 
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120« — Un  ouvrier  dépense  $0.45  par  jour  pour  tous  ses 
frais  de  maison.  Au  bout  de  l'année,  après  avoir  travaillé  25 
jours  par  njoia  et  payé  ses  dépenses,  avec  son  salaire,  il  trouve 
qu'il  a  mis  de  côté  $90.25.  Combien  ^agne-t-il  par  jour  et  que 
lui  rapportera  son  économie  au  bout  de  10  ans  s'il  place  son  ar- 
gent à  5  7„  ? 

Expériences. 

163.  -Fpoid  produit  par  révapopation.— Tremper  une 

liiuiii  dans  l'ettu  tiède  et  la  secouer  vigoureusement.  Le  refroidissement 
que  l'on  éprouve  provient  de  l'évaporation  du  liquide.  Quand  on  a  chaud, 
il  ne  faut  pas  rester  dans  un  courant  d'air  ni  se  dépouiller  d'une  partie 
de  ses  vêtements.  Il  faut  s'essuyer  ijuand  on  a  transpiré,  se  couvrir  chau- 
dement ou  prendre  du  linge  sec  afin  d'éviter  le  refroidissement. 

104» — EJaU  fipaîche.— Mettre  de  leau  dans  un  vase  en  terre  po- 
reuse qu'on  exposera  à  un  courant  d'air.  A  défaut  d'un  vase  poreux,  pren- 
dre une  carafe  et  l'envelopper  d'une  serviette  mouillée.  L'évaporation, 
activée  par  le  courant  d'air,  rafraîchit  l'eau. 

165.  — L'aip  pup  est  néoessaipe  à  la  pespipatlon.— 

Faire  brûler  une  chandelle  sous  une  cloche  dont  Vair  ne  peut  ne  renoHt'f. 
1er.  La  tlannue  s'ai)'ai))lit  bientôt,  puis  finit  par  s'éteindre,  parce  que  l'aii* 
<le  la  cloche  est  chargé  d'acide  carbonique. 

La  même  chose  ^e  produit  da.is  un  appartement  habité,  si  l'on  n'a  pas 
soin  d'en  renouveler  l'air  :  la  respiraticm  ne  peut  s'effectuer  dans  tle 
bonnes  conditions  ;  tout  le  corps  en  souffre  et  la  mort  s'ensuivrait  si  cet 
état  se  prolongeait. — L'air  pur  est  nécessaire  à  la  raspiration. 

166. -Feu  d*a,ptiflse  au  chalumeau.  —  SoufHer  sur  la 

fiamnïe  d'une  bougie  au  moyen  d'une  pipe  en  terre.  La  Hanime  se  courbe 
et  ac«iuien  •une  haute  température.  Projeter  sur  cette  Hamnu'  un  peu  de 
limaille  <le  fer  :  on  obtient  de  brillantes  étincelles. 
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41e  LEÇON 

RESTEZ  A  LA  CAMPAGNE 


t  si  cet 


Le8  oItMix  racontent  la 
gloire  (Im  Dhni. 
(PSAUMK  xvili.) 

310. — O  homme  des  champs, si  tu  connaissais  ton  bon- 
heur, jamais  tu  ne  déserterais  la  campagne  pour  la  cité^ 
tant  au  Canada  qu'aux  États-Unis  !  Compare  et  juge. 

311. — A  la  campagne:  vie  calme  et  tranquille,  bon- 
heur paisible,  douce  quiétude  ; — à  la  ville  :  vie  agitée, 
saturée  de  déceptions  et  d'amertumes  ; 

Au  village  :  franche  gaieté,  amitié  de  bon  aloi,  plaisirs 
innocents  ; — dans  les  cités,  sous  des  dehors  trompeurs  : 
égoisme,  cupidité,  fourberie,  plaisirs  décevants  ; 

A  la  campagne  :  santé  florissante,  air  pur,  tempérament 
robuste  ; — à  la  ville  :  air  débilitant,  vie  monotone,  santé 
chancelante. 

31 /S. — Que  voit -on  à  la  campagne?  Des  prés  ver- 
doyants, des  eaux  limpides  et  fraîches,  des  fleurs  odorantes, 
un  ciel  enchanteur,  en  général  d'honnêtes  gens. 

Que  voit-on  à  la  ville  ?  Une  atmosphère  enfumée,  un 
ciel  brumeux,  des  pierres  alignées. 

3 13«— Qu'entend-on  à  la  campagne  ?  Les  concerts  har- 
monieux des  oiseaux,  les  rires  francs  des  bons  villag«^ois. 

Qu'entend-on  à  la  ville  ?  Le  bruit  assourdissant  des 
chars,  le  fracas  des  rues,  des  cris  insolites. 

314.— Que  gagne-t-on  à  la  ville  ?  Un  pou  d'argent. 

Que  gagne-t-on  à  la  campagne  ?  La  paix,  le  ciel. 

Que  pord-on  à  la  ville  ?  Le  calme  et  la  paix  ;  trop  sou- 
vent, hélas  !  son  âme. 

315. — O  bon  liabitant  des  campagnes,  aime  et  honore  ta 
profession,  attache-toi   à  l'agriculture  comme  à  la  foi  de 
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tes  aïeux  ;  cultive  soigneuseinent  le  champ  que  tes  pères 
ont  arrosé  de  leurs  sueurs,  n'abancionne  pas  la  paroisse 
qu'ont  habitée  tes  ancêtres  et  où  reposent  leurs  cendres 
bénies.  Demeure  près  de  ce  clocher,  centre  de  tout  ce  que 
tu  as  de  plus  cher  au  monde. 

•il^. — Pourquoi  fuir  ce  logis  où  tu  as  vu  le  jour,  pour 
une  terre  étrangère  où  pas  un  ami  ne  compatira  à  tes 
douleurs  ?  Oh  !  n'abandonne  pas  ces  lieux  champêtres,  où 
chante  le  rossignol,  où  fleurit  l'aubépine  et  où  mûrit  la 
pomme  vermeille.  Oui,  reste  pour  fermer  les  yeux  de  ta 
mère,  et  Dieu  te  bénira. 

317* — Enfin,  n'oublie  pas  que  le  travail  du  dimanche 
n'a  jamais  enrichi  personne,  et  (|ue  l'exacte  observance  de 
la  loi  de  Dieu  est  la  source  des  bénédictions  du  ciel  !  > 

Questfounaire. 

310* — Que  ferait  l'homme  des  champs  s'il  connaissait  son  bonheur? 

311* — Quelle  est  la  vie  de  la  campagne  ? — de  la  ville  ? 

3l!2» — Que  voit-on  k  la  campagne  ? — à  la  ville  ? 

313* — Qu'enten<l-(m  à  la  campagne  ? — à  la  ville  ? 

314* — Que  gagne-t-on  à  la  ville  ? — à  la  campagne  ? — Que  pcrd-on  à  la 

ville  ? 

31(5.— Que  doit  faire  l'habitant  de»  campagnes  devant  ce  qui  se  passe 

■.  la  ville  ? 

310. — Quelle  raison  l'iiabitant  dfs  campagnes  a-t-il  de  rester  aux 
(;hamps  "î 

317* — T^e  travail  du  dimanche  est-il  profitable?  , 

Problèmes. 

ISl* — Trouver,  au  prix  moyen  de  $95  l'arpent,  le  prix 
d'une  propriété  ainsi  composée  :  un  verger  de  1  h  arpent,  un 
pré  de  9  arpents,  un  jardin  de  ^  arpent,  terres  arables,  19 
arpents,  et  une  maison  valant  $750. 

133* — En  admettant  que  les  frais  d'exploitation  de  2i  ar- 
pents de  terre  cultivée  en  blé  s'élèvent  à  $19|,  et  que  le  pro- 
duit par  arpent  soit  de  30  minots  de  grain  ;  la  paille  est  évaluée 
à  $9^  ;  à  quel  prix  faut-il  que  le  cultivateur  vende  le  minot  de 
blé  pour  gagner  $J5  par  arpent] 
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123* — Un  cultivateur  achète  un  clieval  qu'il  rovoml  avec 
$15  de  bénéfice.  Que  lui  a  coûté  ce  cheval,  s'il  a  rei^ru  en  échange 
une  vache  valant  $30,  un  veau  valant  $9  et  270  1  ottes  de  four- 
rage à  $5  le  cent  1  • 

Expériences. 

167«  — Plantes  aPOmatiqueS.  -Montri;!-  aux  ('>l«>vt>H  la  meiitlie 
poivrée,  la  lavande,  le  romarin,  la  niélisHc  ut  le  thym,  et  leur  en  faire 
oonnaitre  les  propriétés. 

168.  —  Boutures  et  map- 

OOtteS*  '  Faire  des  boutures  dv.  géra- 
nium, de  chrysanthème,  de  peuplier, 
de  tilleul,  de  lilas,  etc.  ;  des  marcottes 
de  vigne,  d'ceillet,  etc. 

109.—  Plantes    cultivées 

dans  la  paPOlSSe.— Faire  indi- 
([uer  les  plantes  cultivées  dans  la  pa- 
roisse :  les  couleurs  de  leurs  feuilles,  de 
leurs  fleurs,  leurs  usages,  la  manière 
i'e  les  cultiver. 

170.— Classement   des 

plantes  du  pays.— Classer  ces 
plantes  en  divers  groupes  :  arbres, 
arbrisseaux,  herbes. 

Plantes   annuelles,— bisannuelles, — 

vivaces. 

Plantes    utiles  :— alimentaires,— potagères,— fourragères,— d'assaison- 
nement, etc. 

Plantes  nuisibles  ou  vénéneuses  ( iitUifiéen  en  médecine). 

Plantes  médicinales,-  textiles. 

Plantes  à  Imis  dur,— à  bois  tendre. 

Arbres  fruitiers,— arbustes  fruitiers. 


Marcotte— B,  branche  couchée 
sous  terre.— A,  nouvelles  racines. 
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Il  est  l)on  d'exercer  les  élèves  à  rt'diger,  sous  fctrine  de  rt^dartioii,  le 
compte  rendu  de  rua  des  41  sujets  de  levons,  il'une  excursion,  d'une  ex- 
jM-rience  à  lai^uellc  ils  auront  pris  part,  etc.  Nous  mettons  ci-dcssoua 
quehjues  sujets  ù  rt'diger. 

!•    -Composition  de  la  terre  végétale. 
2» — Qu"appelle-t-on  irrigations,  drainage  ? — leur  utilité. 
3. — Qu'appelle-t-on  amendements? — leui'  utilité  et  leurs  effets. 
4. -Qu'appelle-t-on  engrais?  — Le   fiunict-  :  jiuiniére   de    le   faire  et 
soins  h  lui  donner. 

5.     Des  engrais  chimiques  :  leur  rôle  dans  la  culture  ;  dv.  leur  achat 
et  <lo  leur  emploi. 

O. — Qu'est-ce  que  le  plâtre  ? — la  chaux  ? — leur  emploi, 
•y» — Indiquez  la  st'rie  des  opérations  qu'il  faut  faire  subir  à  une  terre 
pour  (|u'elle  soit  bien  meuble  et  nette  de  mauvaises  herbes. 

8.   -Les  terrains  argileux  ;  leurs  qualités,  leurs  «h'-fauts,  plantes  (|ui 
leur  conviennent. 

O* — Qu'appelle-t-on  labours  ? — iiersage  ? — buttage  ? — récoltes  '! 
10» — Du  rôle  des  engrais  en  agriculture. 

11, — De  l'importance  d'un  bon  assolement.  / 

12. — Les  différentes  parties  d'une  plante, — leur  rôle. 
13. — Les  fleurs  ; — leurs  différentes  parties, — ce  que  devient  l'ovaire. 
14» — Dites  comment  une  plante  se  nourrit. 

1«S. — Dites  comment  s'accomplissent  la  fécondation  et  la  ger.nination 
des  jilantes. 

16. —  Le  blé:   son  importance; — sa  culture, — préparation  du  sol, 
semailles,  — soins  d'entretien. 

1T« — Qtielles  sont  les  principales  plantes  cultivées  «lana  la  localité, -- 
un  mot  sur  chacune. 

18. — La  moisson  :  ses  diverses  opt-rations. 
10. — Parlez  de  l'importance  des  graminées. 

30. — De  quelles  plantes  sont  composées  les  praii-ies  artificielles  ? — Un 
mot  sut  chacune. 
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SI* — Les  prairies  naturelles  ; — leur  entretien. 

Itft» — Les  trèfles  ; — leurs  avantages  dans  la  fern^e. 

IS3« — Qu'appelle-t-on  plantes  sarclées  ? — Nojnniez-les  et  dites  un  mot 
sur  la  nature  du  sol  qu'elles  réclament. 

24* — Rôle  des  plantes  sarclées  dans  l'assolement  ; — des  profits  de  leur 
culture. 

29* — l>e  la  betterave  comme  plante  fourragère  et  comme  plante  in- 
dustrielle. 

SO» — Parlez  du  blé  d'Inde  et  de  ses  usages. 

fSI7, — Plantes  médicinales.  -Celles  existant  dans  la  localité  et  leurs 
usages. 

2S« — Insect<îs  utiles. — Insectes  nuisibles. 

SO« — Dites  ce  que  vous  savez  de  l'abeille,  de  son  utilité. 

30* — Les  animaux  domestiques, — leur  rôle,  leurs  produits. 

31. — Alimentation  des  animaux  de  la  race  bovine, — soins  à  leur  don- 
ner à  l'étable  et  au  pâtuiage.  j 

32. —Nécessité  de  l'ensilage. 

33* — Qu'est-ce  que  l'arboriculture  ?— l'horticulture  ? 

34. — Comment  planter  un  arbre  ;-  soins  qu'il  réclame  après  sa  plan- 
tation. 

35* — Parlez  des  bourgeons, — des  boutures, — des  marcottes. 

36.— Décrivez  le  jardin  potager  ;— indiquez  les  conditions  qu'il  doit 
remplir  comme  qualités  du  toi  et  distribution  du  terrain. 

HT» — Comment  reproduit-on  et  multiplie-t  on  les  plantes  du  jardin  'i 

3S. — Parlez  de  la  taille  des  --rbres  fruitiers. 

30. — La  greffe  :  son  but, — les  divers. modes  de  greffage  et  leuis  appli- 
cations. ' 

40.  -Culture  du  pommier. 

41. — Les  arbres  du  jardin  fruitier  ;  les  fruits  qu'ils  nous  donnent,— 
usage  de  ces  fruits. 

42. — Pour(|Uoi  faut-il  que  le  cultivateur  tienne  des  comptes  et  com- 
ment le  fera-t-ilV  .     i 


A 


i   i 


AGRICULTURE.~LEXIQUE. 


CE   LEXIQUE  NE    RENFERME    QUE    LES   MOTS    MARQUÉS   I>'UN 
ASTÉRISQUE*    DANS   LE    CORPS    DE   l'OUVRAGE. 


1 


Absinthe.— 

riante  vivace  et  aro- 
inatiriue,  dont  les 
f.eurs  et  les  feuilles 
loiit  employées  eu 
médecine  comme  fé- 
luifuge,  excitant,  to- 
iiirjue  et  vermifuge. 

Acide.  -Substan- 
ce solide,  liquide  ou 
gazeuse,  qui  possède 
plus  ou  moins  la  sa- 
veur acre  du  vinaigre, 
et  qui  a  la  propriété 
d'attaquer  certains 
métaux  et  certaines 
pierres.  —  Les  plus 
employés  sont  :  P  l'a- 
cidc  sidfnrique,  vul- 
gairement a^Tpèléhuile 

(le  vitriol  ;  on  distingue  le  vitriol  hlanr  (sulfate  dezinc\  le  vitriol  hhn  (sul- 
fate de  cuivre),  le  vitriol  vert  ou  couporon".  (sulfate  de  fer)  ; — 2"  Varide 
acétique,  formant  la  partie  active  du  vinaigre  ;— 3**  Vacidr  phonique,  subs- 
tance obtenue  par  la  distillation  «lu  goudron  de  houille,  et  employée 
comme  désinfectant  ; — 4^'  Varide  rarltoniqiw ,  produit  par  la  combustictn 
et  la  rospiration  et  impropre  à  la  vie  animale  ;  l'air  en  contient  toujours 


Absi  nthc  offîei  nale. 
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Coulant 
pour  multiplier  le  frais 

R.  Raci  nés  adventives. 


Il  est.  employé 
fer. 


Pied  de  fraisier. 


nue  certaine  quantité  qui  sert  à  la  nutrition  des  plantes  ; — 5'*  Vactde 
rhlorhydriqxu'.,  d'une  odeur  piquante  ;  il  est  extrêmement  soluble  uans 
leau  ;  6"  Vacide  phoHphoriqm,  formé  par  la  combustion  du  phosphore*  ; 
7**  Y  aride  tannique  ou  tanin,  provenant  du  tan  de  certains  végétaux  et 
particulièrement  des  écorces  et  des  feuilles  ;  c'est  un  astringent  puissant  ; 
il  est  employé  pour  les  plaies. 

Ados* — Terre  élevée  en  talus,  à  l'exposition  du  midi,  pour  y  culti- 
ver des  primeurs. 

Adventives  (pa- 

Oines)*  —  Racines  qui 
naissent  sur  la  tige, 
comme  celles  du  frai- 
sier. 

Albumine.— 

Substance  organique 
qu'on  trouve  dans  le 
blanc  d'œuf,  le  sang,  le 
lait,  et  dans  les  graines 
des  céréales  et  des  légu- 
mineuses. — Joue  un  rôle 
important  dans  l'alimentation,  le  collage  des  vins,  etc. 

Alcali» — Corps  à  saveur  acre  et  caustique  ;  soluble  dans  l'eau  ; 
capable  de  se  combiner  aux  acides  pour  donner  des  sels.  Tels  sont  la 
potoHHe,  la  sonde  (solides)»  et  l'ammoniaque*  (gazeuse). 

Alcali  volatil.— (  Voir  Ammoniaque). 

Alg^UeS. — Plantes  sans  racines  qui  se  présentent  souvent  sous 
diverses  formes  ;  elles  vivent  dans  les  eaux  douces  ou  salées  et  sur  les 
terrains  humides.  La  plupart,  sous  le  nom  de/itcjw,  varechs  ou  ifoémons, 
recueillies  sur  le  bord  de  la  mer,  servent  à  fumer  les  champs. 

AllllVion.-  Matière  déposée  par  les  eaux  fluviales.  Les  terrains 
d'alluvion  comptent  parmi  ceux  dont  l'agriculture  tire  le  meilleur  parti. 

AltePneP. — Faire  succéder  des  plantes  les  unes  aux  autres  de 
manière  qu'elles  reviennent  toutes  dans  le  même  ordre. 

Altise. — Insecte  coléoptère  ravageant 
plusieurs  sortes  de  plantes  cultivées  *,  nom- 
breuses espèces,  toutes  très  petites. 

Alvéole.— Petites  cellules  oi'i  les  abeil- 
les «léposent  leurs  œufs  et  leur  miel. 

Amidon.— Substance  blanche  qu'on 
tire  d'un  grand  nombre  de  plantes,  et  notam- 
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ment  du  blé. — L'amidon,  délayé  dans  l'eau  ohaude,  se  gonfle  et  donne 
VemirnSy  sorte  de  colle  employée  par  les  blanchisseuses. 

AniinoniaQUe* — (taz  incolore  d'une  odeur  vive  eli  piquante, 
composé  d'hydrogène  et  d'azote*.  Il  est  extrêmement  soluble  dans  l'eau, 
et  c'est  sa  dissolution  qu'on  utilise  sous  le  nom  d'alcali  rolatil. — Ce  ga/ 
prend  naissance  dans  la  putréfaction  des  matières  organiques  a/otées  ;  le; 
sels  ammoniacaux  provenant  de  la  putréfaction  dos  excréments  des  ani- 
maux constituent  la  partie  la  plus  active  du  fumier  de  ferme. 

AnS^inO* — Inflammation  de  la  muqueuse  de  Tarrière-bouche  et  du 
pharynx. — L'angine  apparaît  dans  un  grand  nombre  <le  maladies  (érysi- 
pèle,  scarlatine,  rougeole,  etc.  )  ;  la  plus  grave  est  laHf/iwe  <'OMeu?teM.s€  ou 
diphtérie^  fréquente  surtout  chez  les  enfants.   Cette  maladie  est  épidémi 
que  et  contagieuse.   L'intervention  du  médecin  est  toujours  urgente. 

APaohide* — L'arachide,  ou  pistache  de  terre,  est  une  plante  her^ 
bacée,  annuelle,  de  la  famille  d^^s  légumineuses.  De  ses  graines,  on  tir» 
une  huile  grasse  d'un  goût  assez  agréable.  • 

Aptères* — Vaisseaux  sanguins  destinés  à  conduire  le  sang  du  cœur 
vers  les  organes. 

Azote. — Gaz  incolore  et  eans  saveur  ;  il  joue  un  grand  rôle  dans  la 
nature,  particidièrement  dans  la  nutrition  des  animaux,  dont  il  forme 
l'élément  essentiel.  Les  végétaux  l'empruntent  soit  directement  à  l'air 
ati^iosphérique,  soit  indirectement  aux  produits  azotés,  particulièrement 
au  carbonate  et  à  l'azotate  d'ammoniaque  que  contient  le  sol  et  qui 
représente  la  partie  la  plus  essentielle  des  engrais. 


BadlS^eonneP*  -  Action  qui  consiste   à  passer, 
ceau,  du  lait  de  chaux  sur  les  écorces  des  arbres. 

Bailt-mSkPie* — Eau  chaude  dans  laquelle  on 
met  un  vase  pour  faire  chauffer  ce  qu'il  contient. 

Baie* — Fruit  charnu  et  dépourvu  de  noyau,  qui 
vient  le  plus  souvent  sur  des  arbustes,  comme  le  rai- 
sin, la  groseille. 

Bonnet* — Second  estomac  des  ruminants.  De 
cette  poche,  la  nourriture  remonte  dans  la  bouche  où 
elle  est  broyée  à  nouveau  et  ravalée  pour  être  dirigée 
dans  \e  feuillet  et  dans  la  caillette. 

Benzine* — Liqueur  incolore  d'une  odeur  désa- 
gréable, très  inflammable,  brûlant  avec  une   flannne 
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fuligineuHc.  La  benzine  dissout  les  corps  gras  ; 
aussi  l'applique- t-on  dans  le  dégraissage  des 
étoffes. 

BOUPSTOOn* — Bouton  d'une  plante  d'où  sor- 
tent les  feuilles  et  les  tiges  nouvelles,  ou  donnant 
des  fleurs  et  des  fruits.  Les  bourgecms  se  dévelop- 
pent au  printemps. 

BoutUPe. — Jeune  pousse  d'un  an,  extraite  du 
pied  mère,  et  que  l'on  met  en  terre  afin  de  lui  faire 
prendre  racine  et  d'en  obtenir  un  nouveau  sujet. 
Le  bouturage  a  l'avantage  de  reproduire  bien 
mieux  que  les  graines,  et  il  conduit  à  des  résultats 
beaucoup  plus  rapides  que  les  semis.  La  meilleure 
saison  pour  les  boutures  est  avril  et  mai. 

c 

Caille tt6* — Le  4"  estomac  des  ruminants. 

CalOSOmeS. — Insectes  coléoptères  utiles  à 
l'agriculture. 

CapiUaiPe. — Espèce  de  fougère  à  tiges  et  à 
feuilles  très  fines  qu'on  trouve  dans  les  lieux  hu- 
mides. Cette  plante  est  employée  en  infusion,  en 
sirop,  pour  faciliter  l'expectoration  dans  de  lé- 
gères affections  de  poitrine. 

CapillaPité. — Force  qui  agit  sur  le  niveau 
des  liquides,  les  fait  monter  dans  une  mèche  ou 
s'étendre  dans  les  corps  poreux. 

CaPabe* — Grand  et  bel   insecte  coléoptère* 
très  commun,  vorace,  faisant  la  chasse  aux  che- 
nilles, vers,  etc.  C'est  donc  un  insecte  précieux. 
Les  espèces  en  sont  nombreuses. 

CaPbonate. — ^Sel  composé  d'acide  carbo- 
nique et  d'une  base.  On  distingue  le  carbonate 
de  chaux,  le  carbonate  de  soude,  etc. 

CaPie  des  Oépéales.— Maladie  des  cé- 
réales, due  au  développement  d'un  champignon 
parasite.  ' 

Caséine* — Substance  albuminoïde  conte- 
nue dans  le  lait  et  formant  la  base  essentielle  du 
fromage.  C'est  la  matière  nutritive  la  plus  im^ 
portante  du  lait, 
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ChAlaZO» — Bande  en  forme  de  spirale,  de  Hubutance  anmmincuHc 
épaisse,  qui  existe  dans  le  blanc  d'un  (L>uf  et  sert  à  maintenir  le  jaune  à 
sa  place. 

Cll&nVPe. — Plante  dioïque  de  la  famille  des  urticées,  cidtivée  pour 
ses  fibres  textiles  ;  sa  graine,  riche  en  huile,  s'appelle  chènevi». 

CliaPbon.— En  agriculture,  maladie  des  céréales,  (|ui  détruit  lus 
épis  ;  elle  est  due  au  développement  d'un  champignon  parasite.  On  la 
combat  par  le  chaulage  ou  le  sulfatage  des  graines  de  semence. —  Kn 
médecine  vétérinaire,  le  char])on  est  une  maladie  virulente  etfcontagieusu 
qui  atteint  presque  tous  les  animaux,  principalement  les  ruminants.  Kllu 
est  le  résultat  de  l'action  de  certains  microbes  ;  elle  apparaît  surtout 
([uand  les  animaux  sont  dans  de  mauvaises  conditions  hygiéniques,  «[u'ils 
mangent  de  mauvais  fourrages  ou  boivent  des  eaux  sales.  La  viande 
des  animaux  atteints  du  charbon  ne  peut  être  mangée  ;  la  maladie  est 
très  contagieuse  pour  l'homme. 

Ctliendent* — Herbe  de  la  famille  des  graminées  à  feuilles  étroites  ; 
racines  vivaccs,  rameuses,  rampantes  et  trayantes,  fléau  des  champs  ;  il 
croit  dans  les  terres  franches  et  humifères.  Les  racines  sèche?  sont 
employées  comme  diurétiques,  apéritives,  adoucissantes. 

Cioindèle* — Insecte  coléoptère  se  nourrissant  d'insectes  et  de  ver- 
misseaux.  Utile  h  l'agriculture. 

CitPatO* — Sel  résultant  de  la  combinaison  de  l'acide  citrique  avec 
une  base.  On  en  distingue  plusieurs  espèces  usitées  eu  médecine. 

Coa>Srula.tion* — Etat  d'un  liquide  qui  s'épaissit  et  devient  solide 
jusqu'à  un  certain  point. 

Coa>iruleP« — Cailler,  se  figer,  faire  qu'un  liquide  prenne  de  la  con- 
sistance. 

Coiff6« — Sorte  de  capuchon  formé  par  une  couche  de  tissus  fermes 
et  résistants,  que  l'on  observe  à  l'extrémité  de  toutes  les  racines,  et  ([ui 
leur  sert  en  quelque  sorte  de  soc  de  charrue  pour  pousser  en  avant. 
Cette  coiflFe  protège  l'extrémité  libre  des  racines. 

ColéoptèPeS* — Insectes  pourvus  de  quatre  ailes,  dont  les  supé- 
rieures recouvrent  les  inférieures.  Quelques-uns  sont  nuisibles  à  l'agri- 
culture ;  d'autres  lui  sont  utiles. 

Compost* — Mélange  de  toutes  matières  fertilisantes  autres  que  le 
fumier,  telles  que  terres,  curures  de  fossés,  balayures,  cendres,  feuilles» 
etc.,  ete.  ;  le  tout  disposé  par  couches  superposées,  alternant  avec  de 
minces  couches  de  chaux  vive  pulvérisée.  Lorsque  la  fermentation  est 
faite,  on  remue  le  tout  une  ou  plusieurs  fois,  afin  que  le  inélauge  se  fassç 
bien. 
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Cotylédon. 
CotyIéd<»n. 

Germe. 


Coton*  Matière  textile  fouruie  pjir  le  fruit  du  cotonnier.  Les 
graines,  nioulueH,  sont  eniployf^es  comme  nourriture  du  liétail  ou  traitées 
fMiur  Textracticm  de  l'huile. 

Cotylédon. — CiraineH  d'un  grand 
nombre  de  plantes,  formée  de  deux  lohes 
charnus,  au  milieu  desquels  est  enfermé 
le  germe. 

CoUCllO*  —  Caisse  plus  r»u  moins 
grande  remplie  aux  jj  de  fumier  chaud 
qu'on  recouvre  de  terreau  et  dans  la<|uclle 
cm  sème  certaines  plantes  dont  un  veut 
hâter  la  végétation.  * 

COUV&in* — (Eufs  d'insectes  ;  rayon  de  cire  contenant  «les  u-ufs  ou 
des  larves  d'aheille. 

COUVePtUPe  (©n).  -Veut  dire  épandre  des  engrais  sur  les  semeîi- 
ces,  après  qu'elles  sont  levées. 

CPOUp* — Sorte  d'angine  très  dangereuse  qui  attaque  surtout  L» 
enfants.  Le  croup,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  diphtérie,  n'est 
pas  contagieux.      Il  débute  par  un  enrouement 
do  plusieurs  jours,  une  toux  rauque  et  sourde,  une 
;(      ration  difficile,  puis  arrive  la  suffocation  et 

.  nt  la  mort.  La  prudence  doit  faire  recourir 
au  plus  tôt  au  médecin. 

CPUClf^PeS* — Familles  de  plantes  ^.ont  les 
fleurs  ont  les  quatre  pétales  de  la  corolle  dispo- 
sées en  forme  de  croix  :  chou,  radis,  colza,  navet, 
etc.  ...        : 
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Fleur  de  crucifère. 
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Dactyle* — Graminée  fourragère  commune  dans  les  prés  ;  on  en 
distingue  plusieurs  espèces  :  c'est  un  bon  fourrage. 

DéoanteP* — Transvaser  doucement  un  liquide  qui  a  formé  un 
dépôt.  « 

DélitOP  (8©)* — Se  fendiller,  se  réduire  en  morceaux,  en  poussière 
par  l'action  de  la  gelée. 

D©nslniètPe* — Instrument 'gradué  indiquant  le  poids  spécifique 
des  liquides. 

DiphtéPie*— (  V.  Angine.)       ' . 
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ElPg^Ot  do  BBÏglB, — Sorte  de  petit  champignon  qui  )N>U(Me  Hur  IrH 
céréales,  notamment  sur  le  seigle.  Le  grain  altéré  est  remplacé  par  une 
sorte  (ré|)eron  noir,  allongé,  d'une  dimension  plus  considérable  que  cellt; 
du  grain.  C'est  un  poison  très  dangereux  ;  on  ne  doit  pas  user  de  la 
farine  faite  avec  le  grain  ergoté. 


Fécule* — Poudre  blanche  que  IVm  extrait  de  certaines  racines  et  de 
certaines  graines. 

FePmCiltatiOll* — Décompositicm  (|ui  s'effectue  dans  les  substances 
aninuiles  ou  végétales  sous  l'intluence  de  l'air,  de  l'humidité  et  d'une 
chaleur  modérée.  Cette  décomposition  est  accompagnée  d'un  dégagement 
abondant  de  gaz  carbonique  qu'il  est  dangereux  <le  respirer. 

Fétuque. — Herbe  de  la  famille  des  graminées.  Il  y  en  a  de  diver- 
ses espèces,  et  de  taille  très  variable.  La  /c/uqtie  d*;fi  prën  constitue  un 
excellent  fourrage.  Les  fétuques  sont  de  Imnnes  plantes  de  prairies  natu- 
relles quand  elles  sont  mélangées  à  d'autres  graminées  et  k  des  légumi- 
neuses. 

Feuilles*— Organes  des  plantes  qui 
contribuent  à  leur  nutrition  ;  c'est  par 
elles  que  celles-ci  absorljent  tout  le  car- 
bone nécessaire  à  leur  développement. — 
Un  grand  nombre  de  feuilles  servent  à 
l'alimentation  de  l'homme  et  des  animaux. 
Certaines  feuilles  sont  employées  en  mé- 
decine.— Quant  à  leur  mode  d'attache- 
ment on  distingue  :  les  ^enillen  alternes, 
celles  qui  sont  attachées  isolément  sur  la 
tige  en  des  points  différents  ;  les  feuilles  composées,  divisées  en  parties 
tout  à  fait  séparées  qui  semblent  former  de  petites  feuilles  ;  les  feuilles 
opposées,  plaeées  par  paire  et  attachées  l'une  en  face  de  l'autre,  à  la 
même  hauteur  sur  la  tige  ;  les  feuilles  vertîcillées,  attachées  toutes  à  la 
même  hauteur  sur  la  tige,  au  nombre  de  trois  ou  plus. 

Feuillet  dePUininant.-'Le  3'  estomac  des  ruminants.  (Y.  grav. 
page  95.  ) 

FibPine. — Matière  albuminoïde  qui  se  trouve  dans  le  sang  ;  quand 
le  sang  est  sorti  de  l'organisme  et  qu'il  se  refroidit,  la  fibnne  se  coagule 
çt  forme  des  globules  i^wi  constituent  le  caillot. 
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Pléole* — Plante  de  la  famille  des  graniinëcs  donnant  un  foin  de 
lionne  qualité  et  très  nutritif.  La  fl^olo  so  cultive  seule  ou  mélangée  à 
d'autres  graminées  ou  avec  du  trèfle  ;  elle  convient  à  presc^ue  tous  les 
terrains,  pourvu  qu'ils  soient  frais. 


OaV6P,— Bourrer  de  nourriture  avco  force. 

Oélatine* — Matière  alhuininoïde  qui  forme  une  masse  solide,  dure, 
cassante,  et  cepen^daut  un  peu  élastique.  Elle  se  gonfle  dans  l'eau  froide 
et  se  dissout  dans 'l'eau  chaude  ;  puis,  par  refroidissement,  la  dissolution 
se  prend  en  un6  gelée  transparente  d'une  consistance  plus  ou  moins 
grande. — On  obtient  la  gélatine  en  faisant  bouillir  dans  do  l'eau  une 
certaine    quantité  de    matières   ani-  ». 

maies  :  tendons,  pieds,  os,  etc. 

OePmInation.  —  Développe- 
ment du  germe  d'une  graine  pour 
donner  naissance  à  une  jeun?  plantr; 
pourvue  de  radines,  de  tige  et  do 
feuilles. 

Gluten* — Matière  azotée  (jui  se 
trouve  associée  à  l'amidon  dans  les 
graines  de  céréales.  Les  farines  sont 
d'autant  plus  nutritives  qu'elles  con- 
tiennent une  plus  grande  proportion 
de  gluten. 

OPaminée^f.  —  Feuilles  de 
plantes  dont  la.  tige  devient  le 
chaume,  comme  les  céréales.  Cette 
famille  contient  un  grand  nombre 
d'espèces,  et  est  très  importante  au 
point  de  vue  de  l'alimentation  de 
l'homme  et  des  animaux. 


Feuilles 


Cotylédon 


Racine 


Germination. 


H 


HePbOPiBation.  -Action   d'aller  dans  les   champs   cueillir    des 

plantes  pour  les  étudier. 

HePDleP.— Collection  de  plantes  desséchées  et    mises  entre   des 

feuilles  de  papier. 

Houblon.— Plante   grimpante,    dont  la    fleur,   appelée   côtin,    est 
employée  dan»  la  fabrication  de  la  bjère. 
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Hulto*—  Nom  donné  k  tous  les  corps  gras  qui  conservent  l'état 
liquide  à  la  température  ordinaire.  On  extrait  l'huile  de  l'olive,  des 
noix,  des  graines  de  colza,  de  lin,  de  navette,  do  chanvre,  etc. 

HydPOflT^ne. — Oaz  combustible  incolore,  sans  goAt  ni  odeur.  C'est 
le  plus  léger  de  ton  i  les  corps  connus  ;  il  est  lô  fois  plus  léger  que  l'air. 
Il  forme  de  l'eau  en  se  combinant  avec  l'oxygène. 


lOdO* — Solide  en  lamelles,  très  léger,  ayant  une  Oiicur  caractéris- 
tique. Dissous,  il  forme  la  teinture  d'iode.  Cette  teinture  agit  comme 
irritant  ;  on  s'en  sert  comme  médicament  externe  dans  un  grand  nom- 
bre de  circonstances. 

InfUBlon. — Action  de  mettre  dans  un  lii^uide  1>ouillant,  l'eau  le 
plus  souvent,  une  substance  conmie  le  café,  lu  thé,  etc.,  pour  en  extraire 
le  suc. 


JftOllÀI*6* — État  d'une  terre  labourable  qui  se  repose.  Dans  une 
culture  bien  entendue,  on  ne  laisse  plus  du  tout  les  terres  en  jachère  ; 
cependant  elle  est  souvent  indispensable  pour  la  destruction  •  mau- 
vaises herbes  et  l'ameublissement  de  certaines  plantes. 


L«aiI*V6. — État  dans  lequel  est  l'insecte  en  sortant  de  l'œuf,  avant 
qu'il  ait  subi  aucune  métamorphose  :  une  che- 
nille est  une  larve. 

LiéfiTUminenBe.— Toute  plante  qui  a  une 
gousse  pour  fruit,  comme  le  pois,  la  fève,  le 
haricot,  etc.  ' 

LiibeP* — Pellicule  qui  existe  entre  Técorce  et 
le  bois  de  certains  arbres. 

Lichens* — Plantes  sans  racines,  non  aqua- 
tiques, ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  les 
champignons  ;  ils  croissent  sur  les  rochers,  sur 
les  arbres. 

LitlÀPe* — Paille  que  l'on  étend  sur  le  sol  des 
écuries  et  des  étables  pour  donner  aux  animaux 
une  meilleure  couche  et  pour  absorber  les  urines. 


Le  pois.— Lésumineuse, 
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rrotte— B,  branche  couch<«e  houh 

'.t-;i .— A,  nouvelles  niclnes. 


MaPOOttO* —Rameau  d'uno  plaiito 
couché  on  terre  sans  le  séparer  <lu  végé- 
tal pour  lui  faire  développer  (les  racineii. 
Lorsiiue  cnllesci  sont  bien  formécH,  on 
sépare  le  nouveau  végétal  du  pied  niére 
pour  le  mettre  à  <lemeure.  Le  marcot- 
tage est  un  moyen  sClr  et  rapide  d'avoir 
des  sujets  identiques  à  la  plarte  d'où 
ils  proviennent. 

Matière  animale.— Qui  appar- 
tient aux  êtres  animés,  aux  animaux, 
par  opposition  à  vtlijétale,  qui  appartient 
aux  végétaux,  et  h  mùiércUe,  qui  appar- 
tient aux  pierres  et  autres  minéraux. 

MlOPObeS* — Animaux  ou  végétaux  intiniincnt  petits,  de  formes 
très  variées  ;  ils  se  rencontrent  partout  et  sn  multiplient,  quand 
les  circonstances  leur  sont  favorables,  avec  une  remarquable  rapidité  aux 
dépens  des  substances  dans  lesquelles  ils  se  trouvent  contenus,  produi- 
sant dans  ces  substances  des  décompositions  variées.  Ils  sont  le  principe 
d'un  grand  nombre  de  maladies  chez  l'homme  et  les  animaux. 

MIL — Plante  de  la  famille  des  graminées,  donnant  <te  petites  graines 
jaunes.  Bonne  plante  pour  prairie  naturelle. 

Mulsion. — Action  de  traire  les  vaches. 

MaPO* — Ce  qui  reste  des  fruits  nu  de  certaines  plantes  dont  on  a 
extrait  le  jus  par  la  pression  et  par  l'ébuUition. 

N 

NitPates* — Engrais  commerciaux  ressemblant  à  du  sel  de  cuisine 
ou  à  des  os  pourris  et  broyés.  Ces  engrais  sont  solubles  dans  l'eau,  et 
c'est  à  cet  état  qu'ils  sont  utiles  aux  plantes.  On  distingue  les  nitrates  île 
sotuie  et  les  nitrates  de  potasse. 

•  NItPe  on  SalpétPe.— Sel  résultant  de  la  combinaison  de  potasse  et 
d'acide  azotique  ;  il  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide  et  très  soluble  dans 
l'eau  chaude.  Mélangé  à  du  sel,  il  sert  à  la  conservation  du  beurre  et  de 
la  viande.  .  a    -  . 


C' 


OïdiUin* — Sorte  de  petits  champignons  dont  la  présence  dessèche  et 
^urcit  les  h>:M9  du  raisiq  et  \c^  fait  périr.  0^  le  combat  par  1«  soufre, 


MiXiyUK 
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CBllldttO* — Variété  du  pavot  cul'.ivoe  \nnir  hch  gmin^'H  oléaginuuecH 
i|iii  fourniBsent  une  bonne  huile  (huile  d'aMlIette;.  (^ette  liuilc  joue  un 
grand  nMe  <lan8  l'alin)entation. 

ŒiBOpïi^ge, — Tube  cylindrique  qui  descend  verticalement  du 
pharynx  (arrière  bouche)  à  TcHtoniac.  Il  a  en  moyenne  25  centimètres  de 
long  sur  3  de  diamètre.  C'est  pir  ce  tube  que  passe  la  nourriture,  l^'in- 
flamniation  de  i'iesophage  est  une  maladie  assez  fréquente  gausée  surtout 
par  ringestion  de  boissons  brûlantes.  .  ' 

Oxygène, — Oaz  sans  couleur,  sans  saveur  et  sans  odeur.  Il  ne 
trouve  dans  Tair  dont  il  forme  |  en  poids  et  en  volume.  Il  sert  à  la  r^ts- 
piration  des  étfes  vivants. 


fie  Houn 
es. 
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PatUPin* — Genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées  ayant  une 
grande  importance  comme  plantes  fourragères  et  une  des  meilleures 
pour  prairie  naturelle.  On  en  distingue  de  plusieurs  espèces. 

Panse* — Première  poche  de  l'estomac  des  ruminant»,  laquelle  reçoit 
directement  la  nourriture  avant  son  passage  dans  le  bonnet.  (  V.  fig. 
page  05.  ) 

PépiniÀPO* — Plant  de  petits  arbres  destinés  h  être  transplantés. 

Pllif<bpe« — Partie  chevelue  à  l'extrémité  de.s  racines. 

Phosphates* — Engrais  commerciaux  ressemblant  à  du  sel  de  cui- 
sine ou  à  des  os  pourris  et  broyés. 

Phosphate  de  OhaUX* — Combinaison  d'acide  phosphorique 
avec  de  la  chaux.  Ce  corps  forme  la  plus  grande  partie  de  la  substance 
des  os.  On  la  trouve  en  abondance  dans  la  nature  en  rognons  constitués 
par  des  ossements  et  des  excréments  fossiles.  Ces  rognons  pulvérisés 
fournissent  un  amendement  des  plus  précieux  pour  l'agriculture.  Ils 
sont  vendus  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  sttperphosphates.  Ils  ren- 
dent les  récoltes  plus  abondantes  et  de  meilleure  qualité  ;  le  blé 
devient  plus  lourd,  la  betterave  plus  sucrée,  la  pomme  de  terre  plus 
farineuse. 

PhyllOXepa* — Petit  puceron  qui  s'attaque  aux  racines  de  la  vigne 
et  la  fait  périr.  Il  dépose  aussi  des  oeufs  sur  les  feuilles.  (V.  fig.  page  125.) 
Plantes  fOUPPaCfèPeS*— Se  dit  de  toutes  plantes  pr<.  ^ires  à  être 
employées  comme  fourrttge  pour  les  animaux  domestiques. 

Plantes  textiles*— Plantes  qui  fournissent  une  matière  propre  à 
la  fabrication  des  tissus  :  tels  sont  le  lin,  le  chanvre,  etc. 

Plus-value*— Ce  que  vaut  une  chose  au-delà  de  ce  qu'elle  valait 
antérieurement. 


r 
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Pollen* — Fine  poussière  blanche  ou  jaune  renfermée  dans  l'anthùrc 
des  étamincB.  C'est  cette  poussière  qui,  arrivant  aux  stigmates  du  pistil, 
le  transforme  on  fruit. 

POUinons* — Les  poumons  sont  les  organes  au  moyen  desquels 
respirent  l'homme  et  les  animaux.  C'est  au  moyen  de  ces  organes  que  le 
sang  s'aère  et  acquiert  les  qualités  qu'il  doit  avoir  pour  entretenir  la  vie 
dans  toutes  les  parties  du  corps. 

PpésUPe* — Substance  qui  a  la  propriété  de  déterminer  la  coagula- 
tion presque  instantanée  du  lait  ;  elle  est  employée  dans  la  fabrication 
du  fromage.   Elle  est  extraite  de  la  caillette  de  veau. 

PUPin. — Eau  noirâtre  provenant  de  l'urine  des  animaux  et  du  jus 
des  fumiers.  C'est  la  partie  la  plus  riche  des  fumiers. 


ROUlllO. — Maladie  qui  apparaît  au  printemps  sur  les  céréales,  sur- 
tout dans  les  années  humides,  et  qui  est  due  au  développement  d'un 
champignon  parasite. 

RouiP. — Tremper  du  lin  ou  du  chanvre  dans  de  l'eau  efin  que  les 
fibres  puissent  aisément  se  séparer  de  la  partie  ligneuse. 


SulflEltOS* — Les  sulfates  sont  des  combinaisons  de  Vacide  stûfurique 
avec  des  bases.  On  troiive  dans  la  nature  un  grand  nombre  de  sulfates, 
et  surtout  le  tml/alr  de  chaux. 

Parmi  les  sulfates  les  plus  importants  sont  le  sulfate  de  potasse,  le  sul- 
fate de  soude,  le  sulfate  de  chaux,  le  sulfate  de  fer,  et  le  sulfate  de  cuivre. 

SalpetPe.— (  Voir  Nitre.  ) 

S©in©P  UPU«— Semer  très  épais.  %.  . 

SéPUin. — Partie  aqueuse  qui  se  sépare  du  sang  coagulé  et  du  lait 
caillé. 

SIllQUe* — Enveloppe  de  fruit,  sorte  de  gousse  formée  de 
deux  loges  séparées  par  une  cloison  mitoyenne,  comme  celle 
du  chou,  du  colza,  du  navet,  etc. 

SulfUte  de  OUiype — ou  couperose  bleue,  vitriol  bleu, 
sel  d'un  très  beau  bleu,  soluble  dans  l'eau.  Il  est  vénéneux. 
On  l'emploie  pour  ttiU/afer  le  blé  afin  de  le  mettre  a  l'abri  d'un 
petit  champignon  qui  se  développe  dans  les  greniers. 

SulfS&te  de  feP — ou  vitriol  vert,  couperose  verte,  sel 
métallique,  assez  soluble  dans  l'eau.  Ce  sel  est  employé 
comme  antiseptique  et  comme  désinfectant.  »iiique. 
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ToUPneaol. — l'ianto  h  graudos  feuilles  radiées,  dites  aussi  soleil. — 
Matière  coHorante  d"uu  bleu  violet,  que  l'on  retire  de  divers  lichenu*. 
Cetto  t  jînture  devient  rouge  au  contact  des  acides. 

Tabac* — Plu.nte  vénéneuse  de  la  famille  des  solané^s,  originaire  de 
l'ile  de  Tali)ago  (Ani.).  Le  tabac  étant  très  toxique  à  cause  de  la  nicotine 
qu'il  renferme,  produit  ut  e  mauvaise  action  sur  la  santé  publique. 

Tanin.-(V.  Acide,7°.) 

TePPe  aPable. — Terre  qui  peut  être  cultivée.  Elle  est  un  mélange 
de  poudre  calcaire,  de  grains  de  silex,  de  poussière  argileuse  et  de  débris 
d'animaux  et  de  végétaux. 

Thé» — ArVirisscau  de  la  Chine  et  du  Japon,  dont  les  feuilles  après 
avoir  subi  une  certaine  manipulation,  servent  k  faire  une  infusion  qu'on 
prend  chaude.  • 

TopinambOUP.  -Plante  vivace  par  ses  tubercules  et  alimentaire 
pour  l'homme  et  les  animaux,  ne  gelant  jamais  en  terre.  Il  ne  faut  le 
déterrer  qu'au  fur  et  ù  mesure  des  besoins.  Il  réussit  partout,  même 
dans  los  terres  médiocres,  pourvu  qu'elles  soient  saines.  Sa  culture  est 
améliorante. 
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TPèfl©.— Plante  herbacée  delà  famille  des  léguinincuseH,  einployi-c 
comme  fourrage.  On  en  distingue  plusieurs  espèces:  trèfle  rouge, 
alsike,  etc. 

TPlollIne* — Ver  intestinal,  extrêmement  mince  et  petit,  qui  se  dé- 
veloppe dans  les  muscles  du  porc  et  qui,  porté  dans  le  corps  de  l'homme, 
y  cause  nue  maladie  tr4s  dangereuse  appelée  trichinose» 
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L'AGRICULTURE 


DANS  LES  ÉCOLES 


SOLUTION  DES  PROBLEMES 


de  la    22e  édition. 


^T 


MONTRÉAL 
LIBRAIRIE  BEAUCHMMIN  (là  resp.  limitée) 
256  et  258,  rue  Saint- Paul 


»! 
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SOLUTION 


DKS 


PROBLÈMES  D'AGRICULTURE 


1.— Partage  en  soles  d'une  exploitation.  —  Unu 

exploitation  agricole  de  108  arpents  est  partagée  en  six  soles. 
Quelle  est  l'étendue  d'une  sole^  sachant  que  40  arpents  sont  en 
prairies  naturelles  1 

Solution  :  * 

E  ^ndue  des  terres  labourables  :  108  —  40  =  68  arpents. 
Etendue  d'une  sole  :  68  -î-  6  =  llj  arpents. 

2.— Rendement  d'une  bonne  culture. —Bans  une 

ferme,  le  rendement  moyen  en  blé  a  été  de  17^  minots  par 
arpent.  Dans  une  autre  mieux  cultivée,  on  a  obtenu  dans  la 
même  année  29^  minots.  Le  prix  du  roinot  de  blé  étant  de 
$0.95,  qu'a-t-on  gagné  à  bien  cultiver  cette  terre  î 

^     •,  >     Solution:  • 

Rendement  de  la  l"*  ferme  :  0.95  X  17.50  =  $16.625 

2«       "       0.95  X  29.5    =    28.025 


t< 


Bénéfice  en  faveur  de  la  2*  ferme  : 


111.40 


8.— Vente  d'une  récolte  de  foin.— A  $6  les  100  bottes 

de  foin,  les  frais  de  fertilisation  étant  de  $2.50,  ceux  de  pres- 
sage de  4  centins  par  balle  (250  Ibs),  ai-je  gagné  ou  perdu,  et 
combien  en  revendant  mon  fourrage  $10  la  tonne  1 
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Solution  : 
Les  100  bottes  pèsent:  15  X  100  =  I  500  Ibs. 


' 


Je  vends  la  tonne 


(  de  fertilisation  :  $2.50 

•Vais:  \    .                      0.04X2  000_  ^  io 
1  de  pressage:    --^^ =0.32 


250 


$10.00 


2.82 


Vente  rëello 
Au  prix  de  $6  les  100  bottes, 

6X2  000 


la  tonne  vaut  : 

Je  perds  : 


1  500 


$7.18 


8.00 

$0.82 


4«— Rendement  moyen  d'une  récolte  de  blé.— 

Le  rendement  moyen  d'un  arpent  de  blé  a  été  en  Canada,  en 
1890,  de  15^  minots.  QueUe  a  été  la  valeur  totale  de  la  récolte 
annuelle,  le  minot  valant  $0.80,  sachant  que  2  723  884  arpents 
ont  été  cultivés  en  blé? 

Solution  ;  , 

Quantité  de  blé  :  15.5  X  2  723  884  =  42  220  202  minots. 
Valeur  :  0.80  X  42  220  202  =  $33  776  161.60. 

5.— Ghaulagre  d'un  terrain  marécageux.— Quelle 

est  la  quantité  de  chaux  à  employer  pour  rendre  cultivable  un 
terrain  marécageux  d'une  contenance  de  36  arpents,  sachant 
qu'on  a  employé  23  minots  à  l'arpent  ?  A  combien  s'élève  la 
dépense  si  le  minot  de  chaux  coûte  $0.17^,  et  la  main-d'œuvre 
.27  par  arpent  ? 

Solution  : 

Quantité  de  chaux  :  23  X  36  =  828  minots. 
Prix  de  la  chaux  :  0.175  X  828=  $144.90 

"  de  la  main-d'œuvre  :  0.27X36=  9.72 


Dépens€>,  totale 


$154.62 


i 
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SOLUTION    I)R8    PROBLÈMES  7 

6«— Revenu  d'une  prairie- — Un  individu  achète  un 

termin  nmrc'uajçeux  1(1^5.  Il  en  fait  une  prairie  qui  lui  rap- 
porte, dès  la  1"*  annëe,  $18,  dt^duction  faite  des  frais.  A  quel 
taux  a-t-il  placé  son  argept  ) 

Solution: 


Taux   demande 


'-^  =  mAO,.x 


7« — Prix  d'un  drainage. — On  a  une  parcelle  rectangu- 
laire dont  la  largeur  est  de  60  pieds  et  la  longueur  de  120. 
Conilâen  dëponsera-t  on  pour  la  faire  drainer,  sachant  qu'il  faut 
960  pieds  de  tuyaux  pour  un  arpent  de  terrain,  que  le  pied  de 
tuyau  revient  à  $0.10,  que  chaque  drain  a  1^  pied  de  long 
et  que  Ton  paie  ^1^  la  pose  de  100  drains  1 

Solution  : 
Surface  à  drainer  :  120  X  60=7  200  pieds.  '- 

960X7  200 
Longueur  totale  des  drains  :  — ..-  jqq —  =  213.33  pieds. 

Nombre  de  drains  :    213.33  -4-  1.25  =  171  par  excès. 
Prix  des  drains  :  0.10  X  213.33=  $21.33 

1.25  X  171   _ 


"   de  la  pose  : 


100 


2.13 


Dépense  totale  : 


$23.46 


«.—Produit  d'un  champ  de  betteraves.  —  Trois 

arpents  de  bon  terrain  produisent,  année  oïdinaire,  70  000  Ibs 
de  betteraves  à  sucre.  Quel  est  le  bénéfice  réalisé  si  la  betterave 
se  vend  $2.30  les  1  000  Ibs,  les  frais  s'étaut  élevés  à  $10  par 
arpent) 
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La  rëcolte  vaut  : 


Solution  : 
2.30X70  000 


1000 
Frais  de  culture  :  10  X  3  = 

Bénéfice  : 


:$161.00 

30.00 
$131.00 


9» — D'après  le  problème  précédent  25  livres  de  betteraves 

donnent  en  moyenne  1  livre  de  sucre  ;  100  Ibs  de  sucre  valent 

$4^.  Quelle  somme  cette  récolte  représentera-t-elle  transformée 
en  sucre  ? 


Solution  : 


Quantité  de  ..sucre  : 


70  000 
25 


Valeur  : 


4.25  X  2  800 
100 


=2  800  Ibs. 


$119.00. 


:,        i 


lO. — Prix  du  chaulage. — On  a  employé  10  minots  de 
chaux  a  l'arpent  pour  le  chaulage  de  15  arpents  de  terres 
labourables.  Quelle  somme  a-t-on  dépensée,  sachant  que  le 
minot  de  chaiix  se  vend  $0.17^  ? 

,  Solution: 

Dépense  :   0.175  X  10  X  15  =  $26.25. 


■t . 


11.— Résultats  du  chaulage.— La  récolte  moyenne  de 
l'avoine  dan^  une  exploitation  où  le  chaulage  n'a  pas  été  prati- 
qué, a  été  de  29  minots  à  l'arpent  sans  herbages.  Dans  une 
autre,  où  l'ensemencement  a  été  précédé  du  chaulage  de  20 
ikiinéts  à  l'arpent,  on  a  récolté  50  minots  d'avoine  plus  les 
herbages,  qui  ont  bien  réussi.  De  combien,  par  arpent,  «o-t-on 
augmenté  la  valeur  du  rendement  moyen,  l'avoine  se  vendant 
$0.30  le  minot,  et  les  herbages  $5  l'arpent?  .    . 
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Solution  : 
Rapport  de  l'arpent  non  chaulé  :  0.30  X  29 
Rapport  de  l'arpent  chaulé  :  0.30  X  50  +  5 

Augmentation: 


.70. 
20.00. 

eil.30 


12«— Résultats  du  plâtrage.— La  moitié  d'un  champ 
non  plâtrée  a  produit  350  bottes  de  trèfle  pesant  ch?).cune  15 
Ibs  ;  l'autre  moitié  a  été  plâtrée  et  a  donné  ^  en  plus.  Quel  a 
été  le  bénéfice,  si  le  foin  est  estimé  $7f  la  tonne  ]  .  .  ...^ 

•         *      '         Solution:  ;  • 

La  partie  plâtrée  donne  en  plus  :  *    ' 

15  X  (350  X  |)=42001bs. 

7.75  X  4200      » 
Bénéfice:     ^^QÔ =^16.27. 


i 
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13«— Désinfection  des  fosses  d'aisances.— Le  sul- 
fate de  fer  peut  être  employé  à  la  dose  de  10  livres  par  27  pieds 
culies  pour  désinfecter  les  fosses  d'aisances.  Quelle  dépense 
faire  pour  une  fosse  de  2^  vgs  cubes  ?  On  sait  que  le  sulfate  de 
fer  se  vend  $14  les  100  Ibs. 


Solution  : 
Quantité  de  sulfate  :  10X2.5^25  Ibs. 


Dépense  : 


1.25  X  25 
100 


=$0.31. 


14.— Azote  apporté  au  sol  par  la  poudrette.— 

Un  cultivateur  emploie  2  500  Ibs  de  poudrette  à  l'arpent,  en 
ensemençant  son  blé.  Quelle  quantité  d'azote  donne-t-il  au  sol 
par  arpent,  et  quelle  somme  dépense-t-il,  sachant  que  cette  pou- 
drette dose  1.7  p.  °Iq  d'azote  et  coûte  $^  les  100  livres) 


11 
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I 


Solution  : 

1.7  X  2  500 
Quantité  d'azote  à  l'arpent  :      ï^ô =42J  Ibs. 

1.5  X  2500 
Valeur  demandée:     î-twv =$37.50. 


15.— Les  richesses  agricoles  de  Tengrais  fla- 
mand.— L'engrais  flamand  de  bonne  qualité  donne  en  moyenne 
18  Ibs  d'azote,  6  Ibs  d'acide  phosphorique  et  4  Ibs  de  potasse 
par  tonne.  Calculer  la  quantité  de  ces  trois  éléments  contenue 
dans  l  verge  cube  de  cet  engrais,  sachant  que  la  verge  cube  de 
cet  engrais  pèse  1  57ô  ibs. 

Solution  : 
18X1  575 


Quantité  d'azote  : 


2000 


=  14  Ibs  175. 


6X1  575 


Quantité  d'ac.  phosph.       »  qqq — =4  Ibs  725. 

4X1  575 

Quantité  de  potasse  :      — ônÂn — ~^  ^^^  ^^* 


;.- 


16«— Avantages  de  l'arrosage  au  purin.  — Une 

prairie  de  3  arpents  a  rapporté,  en  première  coupe,  35  quin- 
taux de  foin  ;  l'année  suivante,  après  l'arrosage  au  purin,  elle  a 
rapporté  9  784  Ibs.  On  demande  l'augmentation  du  revenu  par 
arpent,  sachant  que  le  fourrage  se  vend  $3è  les  1  000  Ibs. 

Solution  : 
L'augmentation  par  arpent  est  de 
9  784—3  500 


:2  094.66  Ibs. 


Revenu  : 


3.5X2  094.66 
1000 


=  $7.33. 


» 


is  fla- 
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ontenue 

cube  de 


:■'     t 
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17, — Fumier  et  tourteau. — Un  excellent  fumier  con- 
tient 2,5  p.  °j^  d'azote  immédiatement  assimilable,  et  un  tour- 
teau, 5  p.  "/q.  On  demande  combien  il  faudra  employer  de 
livres  de  fumier  pour  avoir  l'équivalent  en  azoto  de  800  Ibs  de 
tourteau. 

Solution:       ' 

D'après  l'énoncé  du  problème,  la  richesse  du   fumier   en 
azote  étant  moitié  moindre  que  celle  du  tourteau,  on  a  : 
800  X  2=1  600  Ib-. 

IM.  — Ne  perdons  pas  les  déjections  liquides  des 

animaux. — Les  déjections  liquides  d'un  clieval  qui  pèse  900 
Ibs  sont,  en  moyenne,  pendant  24  heures,  de  9  Ibs,  contenant 
1,5  p.  ®/q  d'aiiote.  Quelle  surface  de  terrain  pourrait  fertiliser, 
à  raison  de  50  Ibs  d'azote  par  acre,  un  cultivateur  qui  laisse 
perdre  la  moitié  du  purin  que  fournit  annuellement  son  cheval  1 

Solution  :  ' 

Déjections  annuelles  :  9  X  «^65  =:  3  285  Ibs. 

Quantité  d'azote  :    1-5X3  285   _  ^^  ^^^  275 

100 
dont  la  moitié  est  24  Ibs  637.       "" 
Surface  ensemencée  :    24.637  -î-  50  =  è  acre  environ. 

to.— Faites  analyser  vos  phosphates.— Quelle  di- 
minution de  prix  devront  subir  1  600  Ibs  de  phosphate  à  $1.65 
les  100  livres,  avec  garantie,  sur  facture,  de  18  ^^^o»  sJichant 
(ju'à  l'analyse  on  n'a  trouvé  que  14  ^jo  '  * 

Solution  : 
Entre  la  garantie  et  l'analyse  il  y  a  4  "/^  de  difFé- 


"1 


rence,  ou 


iXii^_9  64  Ibs.   Donc 


100 


Différence  de  prix  :  ^'^'^  ^  ^^  =$1.05. 
^  100 
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20.— Plâtrez  vos  luzernes  et  vos  trèfles.  — Un 

chnmp  de  luzerne,  non  plâtre,  fournit  annuellement  4  200  Ibs 
de  fourrage  par  arpent.  Après  y  avoir  répandu  1  i  minot  de 
plâtre  à  $0.30  le  ininot,  la  production  a  été  de  8  500  livres. 
Quel  est  le  gain  réalise,  sachant  que  le  champ  a  420  pieds  sur 
270,  et  que  le  foin  se  vend  $0.50  le  quintal  t 

Solution  : 
420X270  __ 


Surface  du  champ  : 


32  400 


3^  arp. 


Différence  en  fourrage  en  faveur  du  2e  cas  : 

(8  500—4  200)  X  3J  =  15  050  Ibs  ou  150^  qtx. 
Valeur  :  0.50  X  150.5  =  $75.25 

Prix  du  plâtre  :  0.30  X  1.5  =  ^      0.45 


Bénéfice  net  : 


$74.80 


21, — Les  engrais  complets. — Les  engrais  complets 
s'emploient  généralement  sur  les  terrains  appauvris,  à  la  dose 
de  850  Ibs  t,  l'arpent.  Qu'en  coûtera-t-il  à  un  cultivateur  qui 
les  emploie  sur  3  arpents,  sachant  que  les  100  Ibs  se  vendent 
$1.70î 

Solutic  1,  : 
Quantité  d'engrais  :   850  X  3  =  2  550  Ibs, 

1.70X2  550 


Dépense  : 


100 


=  $43.35 


22.— Défoncement  ;  ce  qu'il  coûte.— Que  coûte  le 

défoncement  de  2  arpents  de  terre,  sachant  que  J  d'arpent  sont 
défoncés  en  une  journée  de  travail  par  3  hommes  et  six  che- 
vaux ;  la  journée  de  travail  d'nn  homme  étant  de  $0.80,  et  celle 
d'un  cheval,  de  $0.50  9 
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13 


-Un 
[)0  1bs 
lot  de 
ivres, 
s  sur 


3lets 

dose 

qui 

ent 


e  le 
sont 
;he- 
klle 


■*-: 


'. 


■ 


*-, 


Solution: 

Pour  labourer  1  arpent  on  emploiera  li^  journéî. 

Pour  labourer  2  arpents  on  emploiera  1 J  X  ^  =  25  jours. 
Dépense  pour  les  hommes  :  0.80  X  3  X  2§  =      $6.40 
Dépense  pour  les  chevaux  :  0.50  X  6  X  2§  =        8.00 


Dépense  totale: 


4.40 


sa-— Prix  d'un  labOUrage.~Un  homme  et  2  chevaux 
labourent  1  arpent  ^  en  un  jour.  La  journée  d'un  homme  étant 
de  $0.80  et  celle  d'un  cheval,  do  $0.50,  quellft  étendue  de  ter- 
rain pouira-t-on  faire  labourer  pour  une  somme  de  $10  ? 

^         *        ■  Solution  ,       '     '  '        *  =   • 

Dépense  pour  hommes  :  $0.80 

chevaux  :   0.50  X  2  1.00 


i( 


$1.80 


Dépense  totale  :  .  . 

On  peut  faire  labourer  ~I — 6  arp.  94  per.  ^ 

24.~Hersage  ;  temps  qu'il  demande.— On  demande 

quel  temps  il  faudra  à  un  homme  et  à  deux  chevaux  pour  le 
hersage  d'un  champ  rectangulaire  de  240  pieds  sur  187è, 
sachant  que  dans  les  mêmes  conditions  on  peut  faire  herser  3 
arpents  en  un  jour.  :         ^t  •,..'.. 

Solution  : 
Surface  du  champ  :  240  X  187.5=45  000  pi.  car. 
En  arpents  :  45000 -T- 32  400=1^ 
Temps  demandé  :  1^  -~  3=^  ou  J  jour. 

S5.— Culture  du  blé. — Rapport. — Un  propriétaire  a 
un  champ  de  8}  arpents.  Ce  champ  lui  a  rapporté  27  minots 
de  blé  par  arpent  ;   il  a  vendu  son  blé  $0.85  le  minot.  Combien 


14 


l'agricultuab  dans  lbs  écoles 


a-t-il  de  bénéfice  net,  si  les  frais  de  culture  se  sont  élevés  aux 
I  de  la  valeur  du  blé  ) 

Solution  : 

Quantité  de  grain  :  27  X  8.5= 229 J  minota. 
Valeur:  0.85  X' 229.5=1195.076 

Frais:       195.075X1  117.045 


Bénéfice  : 


$  78.030 


20.— Bapport  de  la  betterave  fourragèro.— On 

récolte  en  moyenne  24  750  Ibs  de  betteraves  fourragères  par 
arpent.  Quelle  sera  la  valeur  de  la  récolte  obtenue  sur  ^  d'ar- 
pent, si  on  vend  le  quintal  $0.25  1 

Solution: 
Poids  total  de  la  récolte  24  750  -î-  4=6  187J  Ibs. 

Valeur:  2:!5_><ii5!:_5  =  815.46. 
100 

27»— Rendement  d'une  gerbe  de  blé.  —  Une  gerbe 

de  blé  produisant,  en  moyenne,  12  pintes  de  grains  et  20  Ibs  de 
paille,  quelle  est  la  valeur  d'une  récolte  de  550  goibes,  si  le  blé 
vaut  $0.80  le  minot  et  la  paille  $0.25  les  100  Ibs  f 

Solution  ; 

en  blé  :  12  X  550=6  600  pin.  ou 

6600  -î-  32  =  206 J  minots. 
en  paille  :  20  X  550.-11  000  Ibs. 


Rapport  des 
550  gerbes  : 


Valeur  en  argent  : 


•  blé:       0.80  X  206i:=$165.00 

0.25X11000 
paille  : ri^ =     27.50 


100 


Valeur  totale  : 


$192.50 


fei' 


(le 


28* —Fumier  nécessaire  pour  la  Ire  sole  de  l'as- 
solement.— Dans  la  Ire  année  de  l'assolement  adopté  par  uri 


0 


as- 

ir  un 
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funnier,  on  a  employa  du  fumier  n  raison  de  40  000  Ibs  à  l'ar- 
pent. La  tonne  (équivalent  d'une  charretée)  étant  estimée  à 
!ir0.30,  quelle  somme  représente  le  fumier  employé  dans  la  sole 
(le7è  arpents  1 

Solution  : 

Quantité  de  fumier  :  40  000  X  7.5  -=  300  000  Ibs. 

Valeur:    ^1?^><^?2^  =  $45.00. 
2000 

-,    »  ,    _ 

29* — Chaulag^e. — Dans  un  champ  on  sème  de  l'avoine  ; 
cet  ensemencement  est  précédé  d'un  chaulage  de  10  minois  à 
l'arpent,  à  raison  de  $0.15  le  minot.  Que  coûte  le  chauluge 
pour  les  7  è  arpents  1 

«  Solution  ;  ^  ^ 

Quantité  de  chaux  :  10  X  7.5  =  75  minots. 
Valeur  :  0.15  X  75  =  $11.25 

30« — Engrais  complet. — Dans  un  champ  on  emploie  à 
l'arpent  800  Ibs  d'engrais  complet  à  $1.90  les  100  Ibs.  On  a 
récolté  paà'  arpent,  en  moyenne,  40  minots  de  blé  à  $0.95.  Que 
reste-t-il  pour  le  bénéfice  et  les  frais  de  culture  ] 

Solution  : 
1.90  X  800 


Dépense  en  engrais  : 
Valeur  en  blé  : 

Reste  : 


^^Q        =$15.20, 
0.95  X  ^0  =    38.00 


$22.80 


SI.— Goût  d'une  citerne. — TJn  propriétaire  veut  faire 
creuser  une  citerne  cubique.  Quelles  dimensions  faut-il  lui 
donner  pour  que,  remplie  aux  J,  elle  puisse  contenir  13  540 
gallons  d'eau,  la  dépense  étant  évaluée  à  $0.80  la  verge  cube 
de  terre  î 
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Solution  : 

Volume  total  :  277.274  X  13  540  ^  §  =  5  631  434.94 

5  631  434.94 
po.  cbs,  ou  — .g  /.-g —  =  1 20  vgs  cbs  701 


Dimensions  %/120.701  =  4.94  vgs. 
Dépense:  C.80  X  120.701  =$96.56. 

Autre  solution  : 

Volume  total  :  277.274X13  540  -î-  §=5  631  434.94  po.  cbs. 
ou  3258.932  pieds  cubes. 

Dimensions  :  i/3  258.932=r  14.82  pieds. 

1^,                 0.80X3  258.932  ^aa  P^a 

Dépenses  î  — =         $96.56. 

^  27 


:Sîî.— Rapport  d'une  culture  de  lin.  — Un  fermier  a 

une  terre  de  5J  arpents;  il  y  cultive  du  lin  et  dépense  $5  par 
arpent  pour  la  culture  ;  il  récolte  90  minots  de  graine  qu'il 
vend  $0.80  le  minot.  Quel  est.  son  bénéfice  ? 


Solution  : 

-. 

Frais  de  culture  : 

5  X  5.5  == 

$27.50 

Prix  de  vente  : 

0.80  X  90  = 

72.00 

Bénéfice  : 


$44.50 


BSt* — Lait  et  beurre. — Une  pinte  de  lait  donne  en 
moyenne  jîg^  de  pinte  de  crème,  et  1  pinte  de  crème,  è  livre  de 
beurre.  Combien  100  pintes  de  lait  peuvent-elles  fournir  de 
beurre  ? 

:    ■■■  :  Solution  : 

100  pintes  de  lait  donnent  100-t-10  =  10  pintes    > 
de  crème. 
10  pintes  de  crème  donnent  10  -î-  2  ou  5  Ibs  de  beurre. 
Donc  100  pintes  de  lait  donneront  5  Ibs  de  beurre. 


1  434.94 


94  po.  cbs 


fermier  a 
ise  $5  par 
raine  qu'il 


lonne   en 

li  livre  de 

►urnir  de 


le  beurre. 
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34.— Rendement  de  blé  à  l'arpent.— Dans  une  par- 
tie rectangulaire  de  290  pieds  sur  75,  op  a  fait  une  récolte 
moyenne  de  31  minots  de  blë  à  l'arpent.  Quelle  quantité  a-t-on 
récoltée  en  poids  et  en  volume,  sachant  que  le  minot  de  blé  pèse 

60  livres  1  . 

Solution! 

Surface  du  champ  :  290  X  75  =21  750  pL  car. 

Quantité  de  blé  récolté  :-?l4^1I52-=  20  min.  81. 

32  400 

Poids  du  blé  :   60  X  20.81  =  1  248  liv.  60. 

Volume  du  blé  :  2  338.917  X  20.81  =  48  672.862  po.  cbs. 

ou  28  pi.  cbs  288  po.  cbs. 

89*  — Avoine  et  orge. — Un  fermier  cultive  de  l'avoine 
valant  en  moyenne  $0.30  le  minot  et  de  l'orge  qui  vaut  $0.50. 
Laquelle  des  deux  cultures  lui  rapporte  davantage  et  combien 
de  plus  par  arpent,  sachant  que  le  rendement  moyen  de  l'a»- 
pent  est  de  30  minots  de  part  et  d'autre  ?  ^.  .     \ 

Solution  :  -  k 

Rapport  de  l'avoine  :  0.30  X  30  =  $9.00 

de  l'orge  :       0.50  X  30  —  15.00 

Bénéfice  en  orge  :  $6.00     v 

8<B.— Avantage  du  semoir. — En  employant  le  semoir, 

il  faut  environ  1  ^  minot  à  l'arpent,  tandis  que,  à  la  volée,  il 

fant  ^  en  plus  de  semence.  Quelle  est  l'économie  réalisée  pour 

un  terrain  de  6  arpents,  le  blé  de  semence  coûtant  $1.05  le 

minot  1 

Solution:         ~ 

Quantité  de  grain  dans  le  1"  cas  : 
...  1.5.  X  6  SB  9  minots. 

"  2*  cas: 

9  +  (9  X  i)  =  12  minots.    ' 
économie  par  le  senioir  :  3  minots. 

<♦        W  argent  :    1.05  X  3  =5  $3,15. 

8 
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87* — Sulfatez  vos  semences.  —  Pour  sulfater  un 
minot  de  h\é  de  semence,  on  fait  dissoudre  8  onces  de  sulfate  de 
cuivre  ou  de  couperose  bleue  dans  1  gallon  d'eau.  Quelle  quan- 
tité de  sulfate  et  d'eau  faudrait-il  préparer  pour  le  grain  nt^ces- 
saire  à  rensemencement  de  7  arpents,  à  raison  de  le  minot 
par  arpent  1 

.  Solution  : 

Quantité  de  grain  :  1.5  X  7  =  10^  minots. 

8  X  10.5 
Quantité  de  sulfate  :  — ,« =  5  Ibs  4  onces. 

Par  suite  il  faut  10^  gallons  d'eau. 

3M.~Le  nitrate  de  soude  donne  de  la  vigueur 

aux  blés. — Quelle  somme  dépensera-t-on  pour  donner  de  la 
vigueur  à  des  blés  ensemencés  sur  7  arpents,  sachant  qu'on  em- 
ploie JOO  Ibs  de  nitrate  de  soude  par  argent,  à  $1.25  les  100 
livres? 

^  Solution  : 

Dépense  :   1.25  X  7  =  $8.75. 

»».— Comment  empêcher  les  blés  de  verser.— 

Pour  empêcher  le  blé  de  verser,  on  applique  100  Ibs  de  super- 
phosphate de  chaux  à  l'arpent.  Quelle  dépense  occasionnera 
cette  opération  sur  une  sole  de  7  argents,  sachant  que  le  super- 
phosphate dosant  |^  **/o  se  vend  $0.90  les  100  livres? 

Solution  : 
Dépense  totale  :  0.90  X  7  =  $6.30. 

40.— Acide  phosphorique  enlevé  au  sol  par  la 

culture  du  blé. — L»  production  de  1  livre  de  blé  enlève  au 
sol  0,17  d'once  d'acide  phosphorique,  et  la  production  de  1  livre 
de  paille  en  enlève  0,05  d'once.  Dire  quel  poids  d'acide  phos- 
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pliorl^ue  est  enlevé  dans  21  arpents  cultives  on  b1^,  où  l'on  a 
récolta  69  minots  de  grain  jt  4  728  livres  de  paille»  Le  mirot 
de  grain  pèse  60  Ibs. 

Solution  : 

Poids  du  grain  :  60  X  69  =  4140  Ibs. 

Acide  pliospliorique  enlevé  parle)         ._  ,,     ^_, 

•       A  1 T  v7  ^  1  ,«A        m:        >  =  43  Ibs  15*  oncos. 
grain:  0.17  X  4140  -f-  16        |  ^ 

Acide  phosphorique  enlevé  par  la)        ,  .  ,,     ,  ,, 

•Il       A  AK  vv  A'y.^ii        i/>        f  =  14  Ibs  121  onces, 
paille  :  0.05  X  4728  -î-  16       J  * 


Total: 


58  Ibs   11^  onces. 


41.— Rendement  d*un  arpent  de  sarrasin.— J'ai 

ensemencé  du  sarrasin  sur  une  surface  de  6è  arpents.  Qu'ai-je 
obtenu  par  arpent,  »ichant  que  la  récolte  a  été  de  272  minofa)  ? 

Solution  : 
J'ai  obtenu  :  272  -{-  6.5  =  41  minots,  3  pintes  ^^.     i 

43. — Culture  de  la  navette. — Je  loue  2i  arpents  db 

terre  $10i  ;  je  dépense  $20f  pour  y  cultiver  de  la  navette.  Je 
fais  consommer  la  récolte  sur  pied  par  50  moutons  payés  $1.75 
et  vendus  $3  chacun.  Quel  t  st  mon  bénéfice  net  ? 

Solution  : 

Dép.  de  loyer  et  de  culture  :  10.25  -f-  20.75  =  $31.00. 
.  Achat  des  moutons:    1.75  X  50  ■=■  $  87.50 
Vente  "  3  X  50  =    150.00 


Bénéfice  sur  les  moutons  : 
Bénéfice  net  : 


62.50 


$31.50. 


45t.— Destruction   de   la   mousse. — Pour  détruire  la 
mousse,  ou  a  répanda  sur  un  pré  de  7  arpents,  à  raison  de 
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!jOO  Ibs  à  l'arpent,  du  sulfate  de  fer  pulvt^risé  valant  $0.30  lus 
100  livres.  Quel  est  le  coût  de  cotte  opération  1 

Solution  : 

Quantit«5  de  sulfate  :  6C0  X  7  --^  3500  Ibs. 

0.30  X  3  500 
Valeur  :  ^ =  $10.50. 


44.— Revenu  net  d'un  héritage  paternel.  —  XT» 

père  laisse  à  3  enfants,  qui  doivent  se  le  partager  également,  un 
pré  rectangulaire  valant  $57  l'arpent  et  mesurant  3  IHO  pieds 
sur  300.  Quelle  est  la  valeur  de  chaque  part,  défalcation  fuite 
du  droit  d'héritage  qui  est  de  $0.25  ^/^  î 

Solution  : 

3  180X300 
Surface  du  pré  :      — q^,  .qq =  29  arp.  44. 


Valeur  totale  :  57  X  29.44  = 

0.25X1  678.08 


Frais  à  25  «^^  : 


100 


$1678.08 
4.195 


Reste  à  partager  :  $1  673.885 

Part  de  chaque  enfant  :  1  673.885  -i-  3  =  $557.96. 


4&.  -Rendement  d'un  pré  en  foin.— Un  pré  de  3  180 

pieds  sur  300  a  produit  250  bottes  de  foin  par  arpent.  Quelle 
est  la  valeur  du  foin,  si  la  tonne  vaut  $8  ? 

Solution  : 

D'après  le  problème  précédent,  ce  champ  a  29  arp.  44. 

Donc, 

Quantité  de  foin  :  250  X  29.44  =  7  360  bottes, 

Poids  du  foin  :  15  X  7  360  =  110  4^0  ibs, 

8X110  400      ^ 
Valeur: ^qqq —  :^  $441.60, 
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46.— Ensemencement  du  trèfle.  —  Un  cultivateur 

possède  90  Ibs  de  trèfle  qu'il  désire  semer  à  raison  de  ^"^  'bb 
pur  arpent.  Couibien  pourra-t  il  ensemencer  d'urptnts  1 

Solution  ; 
Ce  cultivateur  peut  ensemencer  90  -*-  12  =  7J  arp. 

47«— Revenu  d'une  culture  de  fourrag^e.— Dans 

un  champ  ayant  la  forme  d'un  trapèze  dont  les  bases  sont  de 
3()0  et  129  pieds,  et  la  hauteur  de  300  pieds,  on  a  récoltiî  280 
bottes  de  fourrage  par  arpent.  Ce  fourrage  a  été  vendu  sur  lo 
pied  de  $7.50  la  tonne.  Quelle  somme  a  t-on  re<^ue  t 

Solution  :  , 

Ci     g       A      i  (360 -f  129)  X  300  .,  „. 

Surface  du  champ  :         -i — ! LSI 2.26  arp. 

*^  2X32  400        ,  ^ 

Quantité  de  fourrage  :  280  X  2.26  =  632  bottes  8, 

Poids  :  15  X  632.8  =  9  492  Ibs. 

7.50X9  492 
Valeur  demandée  :      ôÔÔÔ =$35.595. 


le  3  180 
Quelle 


44. 


4«-— Récolte  de  graine  de  trèfle.— Un  cultivateur  a 

récolté  1648  Ibs  de  graine  de  trèfle  sur  7  arpents  de  terre. 
Combien  a-t-il  retiré  par  livre,  sachant  qu'il  a  vendu  le  tout 
pour  $164.80?  «      '       '      i 

Solution  : 

164.80  ^ 

Tl  a  retiré  par  livre  :        .  g  .g  =  $0.10. 


4».--Produit  d'une  récolte  de  pois.— Un  fermier  a 

vendu  le  J  de  sa  récolte  de  pois  à  $0.90  le  œinot,  le  J  à  $0.80, 

et  le  reste,  qui  a  été  de  25  minots,  à  $0.75.  Quel  a  été  le  produit 

total  de  la  récolte  'i 

8 


22 


l'agriculture  dans  les  écoles 


!,i 


\  ^ 


Solution  :  -       ' 

Les   2  premières   ventes  valent  :   i  +  :J  =  les  ^^^   de   la 

récotte. 

Il  reste  pour  la  3'  vente  ^^^^  valant  25  minots. 

25  X  12 
Quantité  de  pois  :   ? =  60  minots. 

[1"  fois,  le  ^  de  60,  ou  20  minots.    /  , 
On  a  vendu  :  {  2"     "     le  |  de  60,  ou  15       " 


Valeur  : 


i  3'     "  ■  25 

'  1"  vente  :  0.90  X  20  =  $18.00 

2'  0.80  X  15  =    12.00 

3*     .  0.75  X  25  =    18.75 


(  • 


Tcital:  $48.75 

50« — Carottes. — Une  terre  a  donné  33  000  livres  de  ca 
rottes  fourragères  à  l'arpent.  Combien  de  temps  peut  durer  ce 
produit  pour  un  troupeau  de  6  bêtes  à  cornes,  en  donnant  à 
chacune  20  livres  par  jour  ? 

Solution 

Dépense  journalière  :  20  X  6  =  120  Ibs. 

Temps  demandé:    33  000   -^  120  =  275   jours,  ou   9 
mois  ^  en  comptant  les  mois  de  30  jours. 

91. — Betteraves. — Un  champ  de  148  verges  sur  80  est 
planté  en  betteraves,  à  raison  dé  4  pieds  par  verge  carrée.  10 
betteraves  pèsent  en  moyenne  45  livres.  Quelle  est  la  valeur  de  | 
la  récolte  si  les  betteraves  sont  vendues  $5  la  tonne  ? 

Solution  ; 

Surface  du  champ  :  148  X  80  =  11  840  vgs  car. 
•  Quantité  de  betteraves  :  4  X  H  840  =  47  360. 

45  X  47  360 


Poids  total 


10 


213  120  Ibs. 


5X213120       ^ 
^*^«*»^  •  — 2"ÔÔÔ ~  1632.80. 


es  ^î   de   Ih 
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5-8.— Culture  du  lin. — Un  champ  rectangulaire  de  125 
verges  sur  70  a  été  ensemencé  en  lin.  On  a  récolté  par  arpent 
5  minots  de  graine  et  384  livres  de  filasse.  Quel  est  le  produit 
du  champ  î 

Solution  : 

Surface  du  champ:  125  X  70=8  750  verges  carrées  o?i 

8750 

3g^  =  2.43arp. 

Produit  en  graine  :  5  X  2.43  =  12  min,  j^. 
Produit  en  filasse  :  384  X  2.43  =  933  Ibs  -}^. 

58.— Rendement  du  lin  en  huile  et  en  tourteau. 

— Le  minot  de  lin  pèse  50  livres.  En  supposant  que  2  000  livres 
de  cette  graine  donnent  74  livres  d'huile  à  brûler  et  l  118 
livres  de  tourteau,  combien  de  Ibs  d'huile  et  de  tourteau  pro- 
duiront 25  minots  de  lin  ? 

Solution  : 
Poids  total  :  .50  X  25  =  1  250  Ibs. 

74  X  1  250 


Produit  en  huile  : 


=  46i  Ibs. 


2  000 
1  118X1250 


1/roduit  en  tourteau  :      — »  qqq —  698J  Ibs. 

i>4. -Huile  de  Chènevis.— On  a  cultivé  du  chanvre 
dans  3  pièces  de  terre.  La  P®  a  fourni  30è  minots  de  graine,  la 
2®,  70  minots,  et  la  3®,  27  minots.  Combien  de  gallons  d'huile 
pourra-t-on  retirer  de  cette  graine,  sachant  que  pour  avoir  10 
pintes  d'huile,  il  faut  6  minots  de  graine  1 

Solution  : 

Quantité  de  graine  :  30.5  +  70  -f  27  =  127^  min. 

,             10  X  127.5 
Quantité  d  huile  :   g =  21 2 J   pintes   ou   53 

gai.  et  J  pinte. 


;  -1 
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55.— Affermage  d'une  terre.— Une  terre  de  50  ar- 
pents et  lit  louée  $150.  Après  un  drainage  qui  a  coûté  $15  par 
arpent,  la  plus-value  acquise  par  la  terre  est  de  80  p.  ®/^.  Cal- 
culer le  nouveau  prix  auquel  la  terre  devra  être  affermée,  et  au 
bout  de  combien  de  temps  le  drainage  sera  payé  par  l'augmen- 
tation du  prix  de  la  ferme. 

Solution  :  '  ■'  .    r 

Dépense  du  drainage  :  15  X  50  =  $750.  ^         ^ 

Puisque  la  pljs  value  est  de  80 ''z^,  ce  qui  rapportait 
$100  rapporte  $180  après  le  drainage  ;  ce  qui  rappor- 


tait $  1 50  rapporte  maintenant 


180  X  150 
lOÔ 


=  $270. 


L'augmentation  du  fermage  est  donc  270  —  150  =  $120. 
Ttmps  demandé  pour  payer  le  drainage  :  750  -i-  120=6 
ans,  3  mois.  '  /  - 

50.— Ensemencement  à  la  volée  et  au  semoir.  — 

Un  fermier  a  ensemencé  à  la  volée  15  arp.  de  blé,  à  raison  de 
2  niinots  par  arp.  Il  a  récolté  20  minots  par  arpent.  8'il  avait 
fait  l'ensemencement  par  semis  en  lignes,  il  lui  aurait  fallu  ^  en 
moins  de  semence,  et  il  aurait  eu  de  meilleur  grain  et  une  ré- 
colte plus  abondante  :  l'augmentation  eût  été  de  -jî^.  Combien 
aurait-il  gagné  sur  le  blé  (gain  brut)  en  semant  en  lignes,  sa- 
chant que  le  minot  est  estimé  $0.95  ? 

Solution  : 

*  Par  l'ensemencement  à  la  volée,  on  a  employé 

2  X  15  =  30  minots  de  blé. 
On  a  récolté  20  X  15  =  300  minots. 
La  semence  déduite,  il  reste  270  minots. 
2°  Par  l'ensemencement  en  lignes,  la  récolte  aurait  été 

les  If  de  300  minots  ou  300  X  if  =  325  minots. 
liOi  semence  employée  aurait  été  les  ^  de  30,  ou 
30  X  f  =  22|  minots, 


le  50  ar- 
é  $15  par 
^j^.  Cal- 
mée, et  au 
l'augmen- 


rapportait 
ui  rappor- 

=  $270. 

0  =  $120. 
H-  120  =  6 


emoir.  - 

raison  de 
S'il  avait 
fallu  J  en 
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loyé 


aurait  été 
liinots, 
)U 


SOLUTION   DES   PROBLJCMES 


25 


Montant  de  la  récolte  déduction  faite  de  I^  semence  : 
325  —  22.5  =  302J  minots. 

Gain  par  le 28 mode:  0.95  X  (302.5  —  270)  =  $30.875. 

5T« — Foin  et  carottes. — Trois  livres  de  carottes  dont 
on  a  arraché  les  feuilles,  équivalent  à  1  livre  de  foin  estimée 
$0.90  la  balle  (250  Ibs).  Que  vaut  la  récolte  d'un  champ  de  8 
arpents,  sachant  que  le  rendement  d'un  arpent  est  de  28  000 
Ibs  de  racines  et  de  12  000  Ibs  de  feuilles  ?  (On  admet  que  les 
feuilles  n'ont  que  le  10e  de  la  valeur  du  foin  à  poids  égal  j  on 
ne  tient  pas  compte  des  frais  de  culture.) 

'  Solution  :  '    ^ 

Produit  en  racines  des  8  arpts  :  28  000X8=224  000  Ibs. 

Produit  en  feuilles  :  12  000  X  8  =  96  000  Ibs. 

Quantité  de  foin  équivalant  à  224  000  Ibs  de  racines  : 

224000  -î-  3  =  74  666.6  Ibs. 

0.90  X  74  666.6 

—  .  =       $268.79 


Valeur  : 


250 


,     ,     „        0.90X96  000 
Valeur  des  feuilles  :  — K^7rT7TK~-  =      34.56. 


250  X  10 


Valeur  totale  : 


$303.35 


58.— Nourriture  annuelle  d'une   vache.  —  Une 

vache  de  1  100  Ibs  reçoit  une  ration  journalière  de  foin  à  raison 
de  1.25  ^2o  ^^  son  poids.  Le  foin  coûte  $6.80  les  cent  bottes  ;  à 
combien  s^'lèvera  par  an  la  nourriture  de  cet  animal  t 

Solution  : 
1.25  X  1  100 


Dépense  en  foin  : 


Dépense  annuelle  : 


100 


X  365  =  5018}  Ibs. 


6.80  X  5  018.75 
1  500 


=  $22.75. 


I 


I 
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59.— Récolte  du  trèfle  et  son  emploi.— CTn  fermier 

possède  70  000  Ibs  de  foin  de  trèfle.  Il  en  nourrit  5  vaches 
pesant  en  moyenne  870  Ibs,  à  raison,  par  jour,  de  SJ  °2o  ^® 
poids  vivant.  Combien  de  temps  durera  sa  provision  î 

Solution  :  '      f 

Ration  journalière  pour  5  vaches  :      / 
3.5  X  870  X  5 


100 


=  152J  Ibs. 


Temps  demandé  :  70  000  ^  152J  =  d59J  jours. 


i(  I 


60.— Nourriture   du    cheval.— Un  cheval  mange  par 

jour  7  liv.  de  foin  et  10  livres  d'avoine  ;  l'avoine  pèse  34  livres 

le  minot.    Quelle  sera  la  dépense  pour  300  jours  en  produit  et 

en  argent,  sachant  que  100  bottes  de  foin  se  paient  $5.25  et 

l'avoine  $0.30  le  minot  ? 

Solution  :  , 

Quantité  de  foin  :  7  X  300  =  2  100  Ibs. 

«         d'avoine  :  10  X  300  =  3  000  Ibs. 

5.25  X2  100       ^ 
Dépense  en  foin  :        rsTTri =  $  7.35 


Dépense  en  avoine  : 


1500 

0.30X3  000 

34 


=    26.47 


Dépense  totale  : 


$33.82 


61* — Foin  et  tubercules.  -En  supposant  que  la  valeur 
nutritive  de  100  Ibs  de  foin  est  la  même  qno  celle  de  250  Ibs  de 
tubercules,  on  demande  la  quantité  de  foin  'qu'une  vache  pesant 
780  Ibs  mangera  par  repas  et  par  jour,  si  elle  en  fait  trois 
égaux,  et  si,  à  chiicun  d'eux,  on  lui  donne  8  Ibs  de  tubercules. 
On  suppose  encore  quune  vache,  se  nourrissant  exclusivement 
de  foin,  en  absorbe,  par  jour,  une  quantité  équivalente  au  3  *'^q 
de  son  poids. 
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Solution  : 

Si  250  Ibs  de  tubercules  équivalent  100  Ibs  de  foin, 

100  X  8 
8  Ibs  équivaudront     — -iy^ —  =  3.2  Ibs. 

Une  vache  mange  par  jour  les  3  p.  °;^,  de  780  Ibs,  ou 

3  X  780 

— r^wc      =  23.4  Ibs  de  foin,  et  par  repas,  elle  mange 

23.4  H-  3  =  7.8  Ibs. 
Mais  comme  on   lui  donne  en  tubercules   3.2  Ibs,  elle 
dépense  en  foin,  par  repas  :  7.8  —  3.2  =  4.6  Ibs  ; 
par  jort'  :  4.6  X  3  =  13.8  Ibs. 

i;2.— Alimentation   rationnelle.  —  Un    cultivateur 

pi'ut  vendre  son  foin  $6  les  cent  bottes,  en  grange  ;  ses  patates, 
$0.15  le  minot,  en  cave.  Il  remplace,  dans  la  nourriture  de  son 
bétail,  les  |  de  la  ration  de  foin,  par  le  mélange  suivant,  qui 
équivaut  à  100  ll»s  de  foin  :  2  minots  de  patates,  5  ibs  de 
gruau  de  coton,  à  $1.20  les  100  Ibs,  ^  Ib  de  graine  de  lin  mou- 
lue, à  $2  les  100  Ibs.  Quel  bénéfice  réalise-t-il  s'il  nourrit  ainsi 
15  têtes  de  bétail  pendant  210  jours  1  On  sait  que  la  ration  de 
foin  aurait  été  de  27  livres. 

Solution  :  ■/ 

Poids  du  foin  consommé  avec  la  1"  alimentation  : 

27  X  210  X  15  =  85  050  Ibs. 

6  X  85  050 
Valeur  de  ce  foin  :      — T~KÔ^~  ~  -f  340. 20. 

L'équivalent  de  100  Ibs  de  foin  coûte  : 

Puîates:  0.15  X  2  =  $0.30 

1.20  X  5 


Gruau  de  coton 


Graine  da  lin 


2 


100 


100       " 


0.06 


0.01 


I 


|j>I 


ni 

I 


j 


i 
s 


Soit! 


$0.37 


1     i 


il 
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L'équivalent  de  85  050  Ibs  X  }  ou   63  787  J  Ibs  coûte  : 

0.37  X  62  787.5 

-    =  $236.01 


100  " 

Le  foin  consomme  vaut 


340.20 


85.05 


Avec  le  2*  mode,  l'alimentation  revient  à  $3 2 1.06. 
Bénéfice  réalisé  :  340.20  —  321.06  -  $19.14. 
Le  bénéfice  est  proportionnel  au  prix  du  foin. 

«3.— Produit  sur  un  mouton.-  Un  mouton  gms  peut 
donner  en  viande  56  "/^  de  son  poids  et  8  ^i^  en  suif  ;  on  peut 
estimer  la  viande  à  $0.11  la  livre  et  le  suif  à  $0.07.  Dans  ces 
conditions,  combien  a-t-on  dû  retirer  d'un  mouton  qui  pèse  03 
Ibs  après  l'abattage  ? 

Solution  :  ■ 

8  X  63 


Poids  du  suif  : 


100 


=  5.04  Ibs. 


56  X  63 
Poids  de  la  viande  :     — ttvTv —  =  35.28  Ibs. 

Valeur  en  viande  :  0.11  X  35.28  =  $3.88 
Valeur  en  suif  :  0.07  X  5.04  =  0.35 


Valeur  totale  î 


$4.23 


64.— Ration  journalière  de  foin  pour  un  chevaL 

—  Quelle  quantité  journalière  de  foin  devra-t-on  donner  à  5 
chevaux  pesant  chacun,  les  2  premiers  750  Ibs,  et  les  3  autres 
840  Ibs,  si  la  ration  est  de  3J  livres  par  100  Ibs  de  poids  vi- 
vant ;  et  quelle  sera  la  dépense  annuelle  à  raison  de  $7  la  tonne 

de  foin  ? 

Solution  :  s 

Quantité  de  foin  pour  les  2  premiers  : 

3.5  X  750  X  2 


100 


52.5   Ibs. 
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Quantité  de  foin  pour  les  3  derniers  : 
3.5  X  840  X  3  __ 
fOO  "" 


88.20 


Poids  total  :  140.70  Ibs. 

Consommation  annuelle  :   140.70  X  365  =  51  355Jlbs. 

7  X  51355.5 


Dépense  annuelle 


2000 


=  $179.74. 


à  5 

itres 

vi- 

)nne 


6»1.— Engraissement  du  bétail.— Un  fermier  a  mis 
2  bœufs  et  5  vacbes  à  l'engrais.  Il  a  donné  cbaque  jour,  à 
chaque  bœuf,  le  minot  de  betteraves  hachées,  et  à  chaque 
vache,  les  §  de  la  ration  d'un  bœuf.  L'engraissement  a  duré  4 
mois.  Si  l'àrpent  de  terre  fournit  17  tonnes  de  betteraves  et 
que  le  minot  de  betteraves  hachées  pèse  60  Ibs,  quelle  surface 
ce  fermier  a-t-il  dû  cultiver  pour  se  procurer  la  nourriture  né- 
cessaire à  l'engraissement  de  ses  animaux  1 

Solution  : 
.  /    Comptant  les  mois  de  30  jours,  on  a  : 

Dép.  pour  les  bœufs  :  1.5  X  120  X  2  =  360  min. 

Ration  d'une  vache  :  les  |^  de  1^  =  1  minot. 

Dépense  pour  les  vaches:  1  X  120  X  5  =       600  min. 

Dépense  totale  :  <  q^q  tain. 

Ces  960  minots  pèsent  60  X  960  =  57  600  Ibs. 

Le  poids  en  betteraves  par  arpent  est  de  , 

2  000  X  17=  34  000  Ibs. 

57  600 
Surface  ensemencée  :      ^.  ^^^^^  =  1  arp.  69  perches. 

«6.— Revenu  d'une  bergerie.  —Un  agriculteur  achète 

150  moutons  à  $2^  l'un.  Il  les  garde  pendant  3  mois  i.    Pen- 
dant co  temps,  ils  consomment  l'herbe  de  7  arpents  de  pré,  éva 
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luëe  à  raison  de  $10  par  arpent.  Us  consomment  en  outre,  tous 
les  10  jours,  720  livres  de  foin,  à  $0.35  les  100  livr«»s.  On  de- 
mande combien  il  doit  vendre  chaque  mouton  pour  qu'il  fasse 
un  bénéfice  de  $H0. 


Solution  : 
Prix  d'achat  :    2.75  X  150  = 
Dépense  en  herbe  :   10X7  = 


$412.50 


$70.00 


0.35  X  120  X  105 
Dépense  en  foin  :    Ton  v~TÔ ^^  2G.4o 


Dépense  totale  : 
\      Gain  : 

Prix  de  vente  totale  : 

618.96 
Prix  de  vente  d'un  mouton  :     ,  >p.     ■=  $4.126. 


110.00 


,  $618.96 


OT« —Troupeau  de  moutons- — Un  marchand  achète 
un  troupeau  de  moutons  pour  $690.  Il  en  vend  15  pour  $103i, 
en  faisant  un  bénéfice  de  $0.75  sur  chacun.  Combien  le  trou- 
peau contenait  il  de  moutons  ? 

*  Solution:  .  ' 

Bénéfice  sur  15  moutons  :  0.75  X  15  =  $11.25. 

;        Prix  d'achat  des  15  moutons  :  103.50  —  11.25  =  $92.25. 

15X690 
Nombre  de  moutons  :      — qô~ô^ —  =  112  moutons. 


I 


68-— Vente  d'une  récolte  de  foin.— TTn  propriétaire 

vend  son  foin,  un  mois  après  la  récolte,  $4.75  les  100  bottes. 
Aurait-il  eu  du  bénéfice  à  attendre  9  mois  plus  tard,  sachant 
que  le  foin  perd  \  de  son  poids  par  la  dessiccation  et  qu'U  vaut 
à  cette  époque  $7è? 


i  outre,  tous 
T»'s.  On  de- 
r  qu'il  fasse 


$412.50 


).00 


Î.46 


110.00 


$618.96 


26. 


Iiand  achète 
pour  $103i, 
lien   le  trou- 


5. 

p  =  $92.25. 

)iitons. 

)ropriétaire 

100  bottes. 

|rd,  sachant 

qu'U  vaut 
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'     i  Solution  :  —   ■ 

Poids  des  100  bottes  :  15  X  100  =  1  500  Ibs. 
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Poids  après  dessiccation  :   1500  — 


1500 


=  1  125  Ibs. 


Dans  le  1er  cas,  il  vend  son  foin  $4.75  les  1500  Ibs. 

7.5  X  1  125       ^ 
Dans  le  2e  cas,  il  le  vend  n-'F:^ —  =  $Q.625 


Doi:c,  il  gagne  à  attendre. 


1  500 

.875. 


6»«— Produit  d'u^iie  vente  do  fourrage— Un  culti- 
vateur a  récolté  6^  arpents  de  fourrage  à  raison  de  3750  livres 
à  l'arpent.  S'il  faut  chaque  jour  à  un  cheval  18  Ibs,  quelle 
somme  le  cultivateur  pourra-t-il  retirer  de  la  vente  de  son  four- 
rage après  avoir  réservé  la  nourriture  de  ses  3  chevaux  pendant 
un  an  1  Le  fourrage  se  vend  $8  la  tonne. 

Solution:  >  's 

Poids  du  fourrage  :  3  750  X  625  =  23  437.5  Ibs. 
Réserve:  18  X  3  X  365=  19  710.0 


Reste  à  vendre 


3727.5 


8X3  727,5 
Valeur  de  la  vente  :  — Tqqô —  =  $14.91. 

70-— Rendement  annuel  en  beurre  d'une  vache 

de  premier  ordre. —100  pintes  de  lait  d'une  vache  de  pre- 
mier ordre  donnent  ordinairement  25  pintes  de  crème,  avec 
laquelle  on  peut  faire  10  Ibs  de  beurre.  Quelle  valeur  représen- 
tera le  beurre  produ't  annuellement  par  cette  vache,  dans  le 
cas  où  elle  donnerait  en  moyenne  10  pintes  de  lait  par  jour,  et 
que  le  beurre  fût  vendu  à  ''aison  de  $0.20  la  livre? 

Solution  : 

Quantité  annuelle  de  lait  :  10  X  365  =  3  650  pintea. 

10  X  3  650 
'       Quantité  de  beurre  :  Y()() ~  ^^^  ^^^* 

Valeur  :  0.20  X  365  =  $73. 


il 
i 


i 


I-  I 


I 
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Tl- — Lait  et  fromagerie. — Si  10  livres  de  lait  font  une 
livre  de  fromage,  qu'on  donne  15  "/^  pour  la  fabrication  ;  le 
fromage  se  vendant  $0.08  la  livre,  quelle  valeur  retirera  celui 
qui  donne  1  000  Ibs  de  lait  à  la  fromagerie  ? 

Solution  :  ' 

Poids  du  fromage  :  1  000  -r-  10  =  100  Ibs. 
Valeur  :  0.08  X  100  =  $8.00 
15  X  8 


Frais  : 


100 


Bénéfice  : 


1.20 


$6.^0 


T2. — Beurre  et  fromage. — Si  une  vache  canadienne 
donne,  pendant  8  mois  de  Tannée  (244  jours),  une  moyenne  de 
6i  pintes  de  lait  par  jour,  et  que  10  pintes  donnent  1  livre  de 
beurre  se  vendant  $0.22,  y  aurait-il  plus  de  bénéfice  à  envoyer 
le  lait  à  la  fromagerie,  sachant  qu'une  pinte  de  lait  pèse  2i  Ibs, 
que  10  Ibs  de  lait  font  une  livre  de  fromage,  se  vendant  $0.10? 
On  sait  en  outre  que  le  fromager  est  payé  en  proportiori  de  ia 
quantité  de  fromage  qu'il  fait,  à  raison  de  $0.01  J  par  livre. 

Solution  : 

•  1  T 

Quantité  de  lait  :  6.5  X  244  =  1  586    pintes. 
Poids  du  lait  :  2.5  X  1  586  =  3  965    Ibs. 
Quantité  de  beurre  :  1  586  -r-  10  =  158.6    Ibs. 
Valeur  du  beurre:  0.22  X  158.6  =  $34.892 
Quantité  de  fromage  :  3  965  h-  10  =  396 A  Ibs. 
Valeur  :  0.10  X  396.5  =  $39.65 
Frais  de  fabrication  :  0.015  X  396.5  =  5.947 


Revenu  en  fromage  :  $33.703 

Il  y  aurait  bén«}fice  à  envoyer  le  lait  à  la  beurrerie,  de 
$1.189. 


'♦ 
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•73» — Vingt-deux  livres  de  lait  font  en  moyernie  1  livre  de 
beurre  et  2^  livres  de  fromage  ;  le  beurre  se  vend  en  moyenne 
$0.21  la  livre  et  le  fromage  $0.08.  Y  aurait-il  du  bénéfice  à  en- 
voyer 1  000  Ibs  de  lait  à  la  rromagerie,  ou  les  consacrer  au 
beurre,  étant  donné  que,  dans  les  deux  cas,  le  fabricant  prenne 
lèc.  par  livre?  • 

Solution  ; 

Produit  en  beurre  :  1  000  :  22  =  45.45  Ibs. 

2i  X  1  000 
Produit  en  fromage:  x^y =100  Ibs. 

Prix  du  beurre  :  0.21  X  45.*:^  = 
Frais  :  0.015  X  45.45  = 


54 
0.68 


Revenu  net  :  $8.86 

Prix  du  fromage  :  0.08  X  100  =  $8.00 
Frais:  0.015  X  100=  1.50 


_  t 


Revenu  net  :  $6.50 

Il  y  a  un  bénéfice  de  $2.36  à  envoyer  le  lait  à  la  beurre- 
rie.  , 

Nota. — Dans  ce  problème  et  autres  semblables,  il  faut 
tenir  comptp  du  prix,  courant  du  beurre  et  du  fro- 
■  "    V     mage,   pour  se  bien  rendre  compte  de  quel  côté  se 
trouve  l'avantage.  ' 

74.— Richesse   du   lait  soumis  au  lactodensi- 

mètre*  ou  pèse-lait. — Trois  habitants  envoient  leur  lait  à 
une  fromagerie  durant  une  quinzaine.  Le  1er  a  fourni  3  500 
Ibs  ;  le  2e,  1  284  ;  la  3e,  2  525  Ibs.  D'après  la  nouvelle 
méthode,  qui  consiste  à  payer  en  proportion  de  la  richesse  du 
lait,  on  trouvé  que  celui  du  1er  contient  3.4  de  gras  ;  celui  du 
2e,  5.2;  celui  du  3e,  4.8.  On  a  fabriqué  730  Ibs  de  fromage  ven- 
du à  lO.lOè  la  Ib;  il  est  dû  au  fromager  $0.0U  par  Ib.  Que 
reste  t-il  à  chacun  des  patrons,  proportionnellement  au  nombre 
de  livres  de  gras  que  contenait  son  lait  ? 


! 


f 
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Sofntion  : 

4 

Lait: 

Gras  "/o  : 

Oras  total  : 

lei 

3  500  Ibs 

3.4     = 

119.00 

2o 

1  284    " 

5.2     = 

C6.7G 

3e 

2  525    " 

4.8     = 

121.20 

Poids  total  du  gras  :  306.96  Ibs 

Prix  net  du  f roulage  vendu  :  0.09  X  730  =  $65.70 
rtix  d'une  Ib  de  gras  :    65.70  -^  306.96  =  $0.214 
Le  1er  recevra:  0.214  X  119  =      $25.466 
Le  2e         "         0.214X66.76=      14.286 
Le  3e         "         0.214X121.2=      25.936 


sèdf 
de 
M 
retii 


75.— Devis  qu'un  fromager  doit  faire  tous  les 

mois. — Deux  habitants  portent  du  lait  à  une  fromagerie  pen- 
dant un  mois  ;  le  1er  en  a  porté  6  325  Ibs  ;  le  2e,  5  495.  S'il 
faut  10  Ibs  de  lait  pour  faire  une  livre  de  fromage,  que  l'on 
vende  jle  fromage  $0.10è  et  que  l'on  donne  $0.015  par  Ib  pour 
frais  de  fabrication,  que  revient-il  à  chaque  habitant  propor- 
tionnellement à  la  quantité  de  lait  qu'il  a  fournie? 

Solution  ;  - 

Le  1er  habitant  aura  6  325  -r- 10=632.5  Ibs  de  fromage. 
-     Le  2d         "  «     5  495  h-  10=549.5  " 

Revenu  net  d'une  livre:  O.IOJ  — O.OIJ  =  $0.09 
Le  1er  habitant  reçoit  0.09  X  632.5  =  $56.925 
Le  2d         "  "     0.C9  X  549.5  =  $49.455 


i( 
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76.— Le  poulailler  et  son  revenu.— Un  fermier  a  52 

poules  qui  pondent  chacune  en  moyenne  120  œufs  par  an.  Tl 
vend  les  œufs  $0.15  la  douzaine.  Quel  bénéfice  retirera- t-il  de 
ses  œufs  en  estimant  que  les  poules  lui  coûtent  $1  de  grain  par 
an,  chacune  1 
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Solution  : 
Qimntit<{  â\vuh  :  120  X  ^y2  =  fi  240 

O.inxfi  210 
Valeur  :    —    j ., =  $7.S.OO 


Dépense  : 

Hént'fice 


52.00 


$20.00 


77«— Elevage  du  canard.— Un  cultivateur  (|ui  pos- 
sède un  éUing  a  fait  couver  dans  une  année  54  douzaines  d'ieufs 
de  canes  dont  les  |  ont  réussi.  Il  a  vendu  ses  canards  )a  moitié 
Il  $0.37,  le  tiers  à  $0.45  et  le  reste  à  $0.40.    Combien  a-t-il 

retiré  en  tout  1     ' 

Solution  : 

Quantité  d'œufs  :  12  X  54  =  G48,  dont  les  J  =  486 

fia  J  à  0.37  =  0.37  X  243  =  $89.91 

Vente  { le  |  à  0.45  =  0.45  X  162  =  72.90 

'     (le  reste  à  0.40=0. 40X[486— (243+162)]=  32  40 

Tl  retire:  ^         $195.21 

Nota. — Dans  ce  problème  on  n'a  pas  tenu  compte  des 
dépenses.  v- 

78-— Elevage  d'oies.— Un  cultivateur  a  30  oies  qu'il 
vend  $0.70  le  couple.  Elles  lui  ont  fourni  che^une  f  de  livre  de 
plume  qu'il  vend  $0.50  la  livre.  Il  a  dépeniE^  pour  sfs  oies  en- 
viron $5.75  de  nourriture.  Quel  est  son  bénéfice  ? 

Solution  ; 

Quantité  de  plume  :  }  X  30  =  22J  Ibs. 

Prix  de  vente  des  oies  :  0.70  X  15  =  $10.50 

Prix  de  vente  de  la  plume  :  0.50  X  22.5  =      1 1.25 


Frais 


Total 


Bénéfice  net 


$21.75 
5.75 

$16.00 
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70. — Rendement  en  beurre. — En  supposant  qu'une 

vache  donne  par  jour  6  pintes  de  lait  pesant  2è  Ibs  chacune,  et 
que  572  Ibs  de  lait  donnent  à  la  beurrerie  26  livres  de  beurre, 
quelle  quantité  de  beurre  peut  fournir  par  semaine  un  proprié- 
taire qui  a  15  vaches  î 

Solution  : 
Quantité  de  lait  :  2.5  X  6  X  7  X  15  =  1  575  Ibs. 


Quantité  de  beurre  : 


26  X  1  575 
572 


=  71  Ibs  9  onces. 


8^>.— Construction  d'une  bergerie.  —On  veut  cons- 
truire une  bergerie  pour  30  brebis.  11  faut  50  pieds  cubes  d'air 
par  brebis.  La  longueur  de  la  bergorie  étant  de  20  pieds  et  sa 
largeur  de  10,  quelle  devra  être  sa  hauteur  î 

Solution  : 

Volume  total  :  50  X  30  =  1  500  pi.  cba.  > 

Surface  :  20  X  10  =  200  pi.  carrés. 
Hauteur  demandée  :  1  500  -¥■  200  =  7  J  pieds. 

«1.— Engraissement  d'un  porc—Un  porc,  acheté 

$6è,  a  consommé  4è  rainots  de  pois  à  raison  de  $0.60  le  minot  ; 
3  minots  de  moulée  pour  $lf,  et  3  minots  de  patates,  à  raison 
de  $0.15.  Tué  au  bout  de  3  mois,  il  a  fourni  225  livres  de 
viande.  A  combien  revient  la  livre  1 

Solution  : 

Achat  de  l'animal  :  $6.50 

4^  minots  de  pois  =  0.60  X  4.5  =     2.70 
3  minots  de  moulée  pour  1.75 

3  minots  de  potates  =  0.15  X  3  =     0.46 

Dépense  totale  :  '    $11.40 

Tia  livre  revient  à  11,40  -f-  225  =  $0.05. 
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Hfà» — Les  4  chevaux  d'un  fermier  reçoivent  par  jour  chacun 
4è  Ibs  de  litière  et  fournissent  annuellement  18  000  Ibs  de  fu- 
mier. Quelle  est  la  valeur  totale  du  fumier,  à  raison  de  $0.95 
la  tonne  ?  Quelle  étendue  fumera-t-on  en  employant  15  000  Ibs 
à  l'arpent  ? 

Solution  : 

Quantité  de  fumier  :  18  000  X  4  =  72  000  Ibs. 
0.95  X  72  000 
Valeur  :    ^-^ÔÔ ~  $34.20 

Cn  pourra  fumer  72  000-5-15  000  =  4|  arpents. 

HS» — XJn  cultivateur  trouve  à  vendre  300  minots  de  pommes 
de  terre,  à  raison  de  $0.22|  le  rainot,  pris  à  domicile.  Espérant 
vendre  plus  cher  en  ville,  il  refuse.  Il  fait  10  voyages  qui  lui 
coûtent  chacun  $0.70,  et  perd  chaque  fois  H  journée,  estimée 
$0.50.  Sachant  qu'il  vend  le  minot  de  patates  $0.30,  combien 
a-t-il  gagné  ou  perdu  1 

Solution  ,• 

Frais  de  voyages  :      0.70X10=  $7.001^..-^ 

Temps  perdu:  0.05  X  H  X  10  =       7.50/  ^***^" 

X  Prix  de  vente  des  patates  :  0.30  X  300  =        90.00 


Il  lui  revient  : 
A  domicile  il  eût  vendu  ses  patates 
0.325  X  300  = 

Il  eût  fait  un  bénéfice  de 


$75.50 

97.50 
$22.00 


H4» — Pendant  2  mois  de  la  croissance  des  récoltes,  un  mu- 
lot ronge  chaque  jour  par  le  pied  30  tiges  de  blé,  dont  chacune 
pourrait  rapporter  une  moyenne  de  60  grains.  Combien  de 
quintaux  ont  préservés  12  laboureurs  qui  ont  tué  chacun  25 
mulots,  sachant  que  è  roquille  de  blé  pèse  1 J  once  et  contient 
en  moyenne  750  grains  1 
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Solution  : 

Quantité  de  mulots  détruits  :  25  X  12  =  300 

Quantité  de  grains  préservés  :  60  X  30  X  300  X  fiO  = 

32  400  000  grains  contenus  dans  32  400  000  h-  750= 

43  200  demi-roquilles. 
Poids  total  :  1.5  X  43  200  =  64  800  onces,  ou  4  050  Ibs 

ou  40|  quintaux. 

SS* — On  a  calculé  qu'une  hirondelle    peut   détruire  500 

insectes  par  jour.  Sachant  qu'elle  reste  5  mois  dans  nos  pays, 
on  demande  combien  il  faut  de  couples  de  ces  oiseaux  pour  dé- 
truire chaque  année  cent  huit  millions  d'insectes. 

■t  Solution  ;        .  • 

Deux  hirondelles  détruisent  en  5  mois  500  X  2  X  150= 
150  000  insectes. 
Couples  demandés  :  108  000  000  -i-  150  000=720. 

HOm — Un  enfant  a  surveillé  avec  succès  17  nids,  dont  3 
nids  de  4  oiseaux  ;  6  de  5  oiseaux  et  le  reste  de  6  oiseaux  cha- 
cun. On  estime  que  chacun  de  ces  oiseaux  détruira  des  insectes 
qui  causeraient  à  l'agriculture  un  préjudice  annuel  de  $0.11. 
Quels  seraient  les  avantages  d'une  semblable  protection  exercée 
dans  une  année  par  15  000  enfants  ?  , 

Solution:  *  ^      * 

Les  17  nids  contiennent  12  +  30  -f  48  =  90  oiseaux 
qui  détruisent  un  nombre  d'insectes  qui  causeraient 
un  préjudice  de  0.11  X  90  =  $9.90. 
Bénéfice  réalisé  :  9.90  X  15  000  =  $14  850. 

8T* — Dans  une  ferme,  on  a  fait  90  Ibs  de  beurre  que  l'on 
porte  au  marché  :  ce  jour-là,  le  beurre  vaut,  au  début,  $0.21  la 
livre.  Ija  fermière  arrive  tard  et  vend  sa  provision  pour  $15|. 
Combien  a-t-elle  perdu  sur  le  cours  du  jour  t 


fe 


!     I 
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Solution  :  '        "- • 

Prix  de  vente  au  début  :  0.21  X  90  =  $18.90. 
La  fermière  a  perdu  18.90  —  15.75  =  $3.15. 

HH» — Produit  d'un  rucher. — Quelle  somme  retirera  le 
fermier  qui  v^nd  15  ruches,  à  raison  de  $0.15  la  livre,  sachant 
que  chaque  ruche  pèse  brut  34  livres,  et  que  la  tare  est  de  5^ 
livres  par  ruche  ?        '  . 

.        '      ^  Solution  : 

Poids  net  des  ruches  :  (34  —  5,25)  X  15  =  431 J  Ibs. 

Valeur  :  0.15  X  4311  =  $64  68. 

'■}■■- 

S©.— Revenu  d'un  rucher.— Quel  revenu  se  fait  un 
cultivateur  avec  un  rucher  qui  contient  25  ruches,  sachant  que 
5  ruches  donnent  en  taoyenne  4  essaims  qui,  à  la  saison  de 
vente,  ont  un  poids  moyen  de  29  Ibs  net,  et  qu'il  vend  à  raison 
de  $0.12  la  livre?  Il  estims  que  chacune  de  ses  25  ruches  lui 
coûte  $0.15  d'entretien.      -      "      ' 

Solution  : 

.    Poids  total  :  29  X  4  X  5  .=  580  Ibs. 
Prix  de  vente  :  0.12  X  5C0  =  $69.60. 
Frais  d'entretien  :  0.15  X  25  =      3.75. 


Bénéfice 


$65.85 


OO.— Nombre    d^s   abeilles  d'une   ruche.  —  Le 

nombre  des  abeilles  d'une  ruche  est  tel  que  s'il  en  meurt  le  J, 
puis  les  J  du  reste,  il  y  a  encore  20  000.  Quel  est  le  nombre  des 
abeilles  de  cette  ruche  1 

Solution  : 

1er  reste  J  —  J   =  §  ^^'^  nombre  des  abeilles. 
2e  perte  :  les  ^  des  |  =  y^  du  nombre. 
2e  reste  f  —  y^^  =  f 
Nombre  d'abeilles  demandé  20  000  h-  {  =  00  000. 
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Ol* — Une  pëpinière  a  rapporté  $752  dans  9  ans  ;  un  terrain 
contigu  de  même  qualité  et  de  même  superficie,  mis  en  jardin 
potager,  rapporte  chaque  année  $91.  Laquelle  de  ces  culturas 
est  la  plus  avantageuse,  et  de  combien? 

Solution  : 

Rapport  de  la  pépinière  :  $752.00 

"        du  jardin  :  91  X  9  819.00 

Bénéfice  en  faveur  du  jardin  :  $67.00 

02« — Un  propriétaire  a  un  verger  de  7  arpents  plantés  en 
pommiers.  On  sait  :  1"  qu'il  y  a  35  pommiers  par  arpent  ; 
2®  qu'un  pommier  en  plein  rapport  donne,  en  moyenne,  7è  mi- 
nots  de  pommes,  et  3°  qu'un  minot  produit  IJ  gallon  de  cidre. 
Combien  ce  propriétaire  a-t-il  fabriqué  de  cidre  annuellement  ? 

Solution  : 

Quantité  de  pommiers  :   35  X  7  =  245. 

Quantité  de  pommes  :     7.5  X  245  =  1  837]^  minots. 
Quantité  de  cidre  :  1.5  X  1  837.5  =  2  756J  gallons. 

08« — Un  commerçant  achète  en  bloc  le  produit  d'un  verger 
pour  $2  590.  Il  s'y  trouve  1  000  pommiers  rapportant  en 
moyenne  2  quarts  de  pommes  qu'il  vend  $2.95  le  quart.  Les 
frais  de  récolte  et  autres  s'élèvent  à  $57.25.  Quel  est  son  bé- 
néfice? 


Solution  ? 

Rapport  des  pommiers  :  2  X  1  000  : 
Valeur  :  2.95  X  2  000  = 
Achat  et  frais  :  2  590  -f-  57.25  = 

Bénéfice  : 


2  000  quarts. 
$5  900.00 
2  647.25 


$3  252.75 
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04.— Produit  d'une  récolte  de  pommes —Un  cul- 
tivateur a  50  mille  de  pommes  à  vendre.  A  la  nn-octol>re,  on 
lui  offre  $4.90  du  mille.  Il  préfère  attendre,  espérant  les  vendre 
plus  cher.  A  la  fin  de  novembre,  il  les  vend  $5.65  le  mille  ; 
mais  ^  de  ses  pommes  est  gâté.  Combien  a-t^il  gagné  ou  perdu 
à  attendre  1 

Solution  :  " 

m' 

Prix  de  vente  dans  le  1er  cas  :  4.90  X  50  X         $245.00 
Prix  de  vente  aans  le  2e  cas  :  5.65  X  (50  X  M)=   268.37 


Il  a  gagné  à  attendre 


$23.37 


»5.— Produit  d'une  pépinière.  —  Un  spéculateur  a 

acheté  d'un  pépiniériste  1  000  pommiers  assortis,  greffés  sur 
racines,  pour  $15.  Le  ;^  a  manqué.  Après  3  i«ns,  il  vend  le 
reste  à  raison  de  $23  le  100.  Les  soins  de  culture  lui  revien- 
nent, tout  compris,  à  $19.  Combien  a-t-il  gagné  ou  perdu  à 
cette  culture  ? 

•  Solution  : 

Il  lui  reste  les  |  du  nombre  ou  1  00<^'  X  ^  "=  750  pom- 
miers. 
Prix  de  vente:  0.23  X  750  =  $172.50 

Prix  de  revient  des  arbres  :15-|-19=  34.00 


Gain  réalisé  : 


$138.50 


»6-— 'Produit  d'un  arpent  de  pommiers.— Un  ver- 
ger d'un  arpent  è  a  été  acheté  à  raison  $0.01  J  le  pied  carré.  Il 
a  donné  1  056  gallons  de  cidre,  qui  ont  été  vendus  à  raison  de 
$26  les  100  gallons.  A  quel  taux  l'acheteur  a  t-il  placé  son  ar- 
gent, si  les  frais  divers  se  sont  élevés  à  $23  1 


1 


i 
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Solution  : 

Prix  d'achat  du  verger:  [0.015   X  (32  400  X   1.5)]  -j- 

23  =  8752. 

26  X  1  056 
Valeur  du  cidre  :     tttk =  $274.56. 


Taux  demandé'  : 


100 
.    274.56  X  100 


752 


=  $36.51  p.  °2o' 


9^7» — Vingt  pintes  de  cidre  rendant  1  pinte  d'eau  de-vie, 
combien  obfciendra-t-on  de  gallons  d'eau-de-vie  avec  3  pièces  de 
cidre  de  chacune  200  pintes  ? 

Solution  :  * 

Quantité  de  cidre  :  200  X  3  =  600  pintes. 

600 
Quantité  d'eau  Je-vie  :   -^jtt  =  30  pintes  ou  7J  gai. 

9S*— Produit  en  cidre  d'un  verger.—Dans  un  ver- 
ger de  3  arpen^^^s  on  a  récolté  15  000  liv.  de  pommes.  1  000  ibs 
de  pommes  ont  donné  18  gallons  de  cidre,  qui  a  été  vendu 
$0.25  le  gallon.  On  demande  le  produit  net  de  la  récolte  par 
arpent,  les  frais  de  fabrication  ayant  absorbé  le  ^  du  produit 

brut. 

Solution  ;     '    ' 


Quantité  de  cidre  : 


18  X  15  000 


1  000 

Prix  de  vente  :  0.25  X  270  =  $67.50 
Frais  :  67.50  -î-  3  =  22.50 


=  270  gai. 


Produit  net  :  $45.00 

Produit  par  arpent  :  45  -î-  3  =  $15. 

99.— Produit  d'une  plantation  de  pommiers.— 

Un  cultivateur  a  10  arpents  plantés  en  pommiers,  à  raison  de 
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<   1.5)]  + 


'eau  de- vie, 
3  pièces  de 


50  par  arpent.  Chaque  arbre  donne  en  moyenne  1  quart  de 
pommes.  Ce  cultivateur  en  réserve  12  pour  sa  famille  et  vend 
le  reste  $2.75  le  quart.  Le«  frais  de  culture  et  autres  se  mon- 
tent à  ^  du  prix  de  vente.  Quel  est  son  bénéfice  ? 

Solution  : 

Nombre  de  quarts  de  pommes  :  l  X  50  X  10  =  500 
Reste  à  vendre  :  500  —  12  =  488  quarts. 
Prix  de  vente  :  2.75  X  488  =  $1  342.00  ' 

Frais:  le  J  de  1342=  268.40 


Bénéfice  net  : 


$1  073.60 


rj  gai. 


ins  un  ver- 

1  000  Ibs 

été  vendu 

récolte  par 

du  produit 


lOO* — Trois  villageois  ont  acheté  ensemble  1  arpent  de  jar- 
din à  raison  de  $60,  plus  $12  de  frais  de  vente.  Le  1er  prend 
la  i  ;  le  2e  le  ^  et  le  3e  le  reste.  Combien  doit  chacun  1 

Solution  : 
Prix  d'achat:  60  +  12  =  $72. 

Le  premier  doit  :     -^  =  $36 

72  "       ^^■' 

Le  second  doit  :       -ô-  =  $24 

ô  ' 

Le  troisième  doit  :  72  —  (36  +  24)  =  12. 


mers- 
raison  de 


101«— Prix  d'une  clôture— On  veut  clore  un  jardin  de 
90  piedi.  de  long  sur  54  de  large  avec  un  treillage  en  fil  de  fer 
de  4  pieds  de  hauteur.  Combien  coûtera  la  clôture,  sachant  que 
les  100  pieds  linéaires  de  treillage  valent  $4.jî 

Solution  : 

Périmètre  du  jardin  :  (90  -f  54)  X  2  =  288  pieds. 

4.25  X  288       ^ 
Prix  demandé  :    yqù =  $12.24. 


!■ 
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102.— Rapport  d'un  jardin.— Les  §  d'un  jardin  sont 
ensemencés  en  choux,  le  ^  en  oignons  et  lo  reste  en  carottes. 
Quelle  est  la  surface  du  jardin  si  les  carottes  occupent  1  ar- 
pent ?  Quelle  en  est  la  valeur  si  l'arpent  esu  estime  $145  ? 

Solution  : 

Les  2  premières  semences  =  les  §  -f-  ^  ou  les  j-^  du  jar- 
din. 

Reste  ^  pour  les  carottes.  Ce  ^^  vaut  1  arpent. 

Donc  la  surface  du  champ  est  de  1 2  arpents. 

Valeur  du  jardin  :  145  X  12  =  $1  740. 

103* — A  $1.95  le  minot  de  haricots  (fèves),  que  valent  29 

minots  et  quel  est   le  bénéfice  réalisé  par  la  culture  si  les  frais 

s'élèvent  à  $7^  1 

Solution  : 

Valeur  des  haricots  :  1.95  X  29  =  $56.55. 
Bénéfice  .  56.55  —  7.25  =  $49.30. 

104»— Un  maraîcher  a  vendu  à  un  marchand  de  légumes 
255  bottes  de  poireaux  à  $9  le  100  ;  700  livres  de  navets  à  $2^ 
les  100  Ibs  ;  45  niinots  de  haricots  à  $1.95  le  minot  ;  125  choux- 
fleurs  à  $5è  le  cent.  Le  marchand  revend  le  tout  avec  un  béné- 
fice moyen  de  4  °/q  ;  combien  en  retire-t-il  et  combien  doit-il 

au  maraîcher  ? 

Solution  : 

Prix  des  poireaux  :  0.09  X  255  =  $  22.96 

"    des  navets  :  2.50  X  7  =  17.50 

"     des  haricots  :  1.95  X  45  =        87.75      , 


"    des  choux-fleurs 


Le  marchand  doit  : 


5.5  X  125 
100 


=  6.87 


$135.07 


„       .      ,    ,  104  X  135.07 

Il  retire  de  la  vente  : ttît: =     140.47 


100 


Béhénee  : 


$5.40 
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105* — J'ai  acheté  pour  $36  < 
minot.  Comhien  dois-je  revendre  li 
le  tout,  sachant  qu'il  y  a  32  pintes  par  minot  ? 

^  Solution  : 

36  X  32 


haricots  au  prix  de  $H  le 


pour  gagner  $7è  sur 


Quantité  de  haricots 


1.5 


Prix  de  vente  totale  :  36  +  7.50  = 

43.50 
"      d'une  pinte  :   ^gg   = 


it 


768  pintes. 
$43.50 

$0.056 


lOO* — Un  jardinier  a  ré(  Hé  820  poires.  lien  réserve  è 
cent  pour  sa  famille  et  vend  le  reste  à  raison  de  4  pour  $0.06. 
Combien  en  retire-t-il  ? 

Solution  : 
Reste  à  vendre  :  820  —  50  =  770  poires.  't^ 

^     ,                  .        0.06  X  770        ^  ^ 

Le  fermier  retire  :  • 1 =  $11.55 


107* — Un  jardinier  a  12  pruniers  qui  lui  ont  rapporté  708 
prunes  ;  il  en  vend  le  J  à  $0.01  les  2,  la  moitié  à  $0.01  i  l'unité, 
et  il  retire  $3.25  du  reste.  Combien  ses  12  pruniers  lui  ont-ils 
rapporté  ? 

Solution  : 

708 
Le  J  des  prunes  ou         -j- 


—     177  fruits  ont  été  ven- 


dus 


0.01  X  177 


La  ^  de  708,  ou  354  prunes  ont  été 

vendues  0.015  X  354  = 
Le  reste  a  été  vendu  : 


$0.885 

5.310 
3.250 


Les  1 2  pruniers  ont  rapporté  : 


$9.445 
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lOA* — Une  fermière  a  dans  son  jardin  un  prunier  dont  elle 
vend  les  fruits  $3i.  Ija.  marchsnde  qui  les  a  achetés,  les  revend 
avec  un  bénéfice  de  $1.94,  et  elle  en  donne  6  pour  $0.04i.  Com- 
I'  bien  Tarbre  avait-il  de  prunes  ? 

Solution  :  , 

Pri:c  de  vente  des  prunes  :  3.50  -f  1.94  =  $5.44, 

6  X  5.44 
Nombre  de  prunes  :      ^  o±o^     ~  "^^^ 


lOO* — Champ  de  blé.   L'élève  complétera  ce  tableau. 


, 


Loyer 

3  labours  A  $1.0;) 

3  her^a^^es 

Semence 

Seinaille. — Roulage 

Frais  généraux 

Entrais 

Moisson  etbatiHite 

Vendu  40  minots  à  $o.b5 

"        2  tonnes  de  paille  à  $G 

Totaux 

Bénéfice 

Solution  : 
Recettes:  ^  $46.00 

Dépenses  :  35.40 

Bénéfice:  $11.00 


Dép. 

Rec. 

$  3 

00 

$ 

1 

00 

2 

5( 

1 

00 

3 

50 

15 

0( 

0 

00 

IIO. — Vaches  à  lait. — Le  1er  mai,  10  vaches  à  lait  va- 
lant chacune  $25. — Le  20,  payé  pour  diverses  dépenses  de 
nourriture,  $7  50. — Le  12  juin,  leçu  de  la  fromagerie  $50î^  pour 
produit  net  de  la  Ire  vente  de  fromage.  —Le  20  juillet,  reçu 
$62J.— Le  25  août,  reçu  $58^.  -Le  7  sept,,  reçu  $70è.  -Le  12 
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îiov.,   reçu   $57.  — Payé  pour  diverses  dépenses  pendant  l'été, 
$25.  —Valeur  des  10  vaches  à  $32  chacune.    Faire  la  balance. 


• 

Solution  : 

cettes  ; 
Dépenses  : 

$619.25 
282.50 

Balance  : 


$336.75 


Jll.— Etat  général  d'une  ferme.— Récolté  80  minots 

d'avoine  à  $0.30; — 70  minots  de  blé  à  $0.95;  -43  minots  de 
pois  à  $0.60  ; — 110  minots  d'orge  à  $0.50  ; — 290  minots  de  pa- 
tates à  $0.15  ; — 12  tonnes  de  foin  à  $7  ;  -  laine  vendue,  $38 è  ; 
— bois  de  ciiauftage,  15  cordes  à  $1|  ;  -210  Ibs  sucre  d'érable  à 
$0.08  ;— 600  bottes  de  paille  à  $3J  le  cent  ;  veaux,  114  Ibs  à 
$0.04è  ;— moutons,  267  Ibs  à  $0.06J  ;-œufs,  18  douz.  à  $0.15; 
— volailles,  12  couples  à  $0.50;— légumes  et  fruits  pour  $26 J. 
Dépensé:  Engrais,  100  voyages  à  $0.50;— pois,  7  minots  à 
$0.60  ;  — patates,  30  minots  à  $0.15; — avoine.  52  minots  à 
$0.30; — voyages,  clôtures,  fossés  pour  $25  ;— forgeron,  sellier, 
etc.,  pour  $40.  Faire  la  balance. 

SohUion  .• 


Recettes  : 
Dépenses  : 

Balance  : 


$458.20 
139.30 

$318.90 


112« — Une  fermière  nourrit  2  douz.  de  poules  et  leur  fait 

consommer  5J  minots  de  sarrasin  à  $0.45,  5i  minots  d'orge  à 

$0.48  et  180  Ibs  de  son  à  $0.65  le  100.    Chaque  poule  lui  a 

donné,  en  moyerne,  10  douz.  d'œufs  à  $0.15  la  douz.    Quel   est 

son  bénéfice  ? 

Solution  : 

Quantité  d  œufs  :  10  X  24  =  240  douzaines. 
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Dépenses 


en  sarrasin  :  0.45  X  5.5 
en  orge  :  0.  t8  X  5.5  = 
en  son:  0.65  X  1.80  = 


Total  : 
Recettes:  0.16  X  240  = 

Bénéfice 


=  $2.476 
2.64 
1.17 

$  6.285 
36.00 

829.715 


113» —Le  fumier  placé  dans  le  voisinage  des  rigoles  ou  des 
fossés  et  lavé  par  les  pluies,  perd  |^  de  sa  valeur.  Dans  une 
ferme  où  il  y  a  12  vaches  produisant  chaque  jour  112  Ibs  de 
fumier,  quelle  est  la  perte  faite  en  une  année,  sachant  que  la 
tonne  de  fumier  vaut  $]\1 

Solution  : 

Quantité  de  fumier  produit  annuellement  :  112  X  365  ?» 

40  880  Ibs. 

40880 
Perte:      — g— =13  626.66  Ibs. 

1.25  X  13  626.66      ^ 
Perte  en  argent  :     20?ÏÔ ~  $8.51. 

114* — Une  femme  a  6  vaches  laitières  dont  la  nourriture 
lui  coûte  pour  chacune,  en  moyenne,  $0.08^  par  jour  ;  pendant 
60  jours,  chaque  vache  a  donné  6  pintes  de  lait.  Le  lait  s'est 
vendu  à  raison  de  $0.05  la  pinte  ;  quel  a  été  le  bénéfice  de  la 
fermière  au  bout  de  ce  temps  ? 

Solution  : 
Quantité  de  lait  :  6  X  6  X  60  =  2  160  pintes. 
Produit  :  0.05  X  2  160  =  $108.00 

Dépense  :  0.0825  X  60  X  6  =        29.70 


Bénéfice  : 


$  78.30 


SOLUTION    DBS   PRORLImU 
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im* — Un  homme  achète  un  terrain  rectangulaire  ayant 
248  pieds  de  long  sur  115  de  large,  au  prix  de  $250  l'arpent.  Il 
y  fait  bâtir  une  maison  qui  lui  coûte  $1  140,  et  il  loue  le  tout 
pour  la  somme  de  $150.  A  quel  taux  a-t-il  placé  son  argent  t 

Solution  : 
Surface  du  champ  :  248  X  115  =  28  520  pi.  car. 

250  X  28  520 
Valeur  :  ôtti?^ —  =  $  220.00 


32  400 
Valeur  de  la  maison  : 


1  140.00 


Prix  total  : 


$1  360.00 


Taux  demande  :  - 


150  X  100 


1360 


=  11.02  p.  *>/„. 


116* — Une  étable  a  25  pieds  de  long  sur  15  de  large  et  7è 
anviron  de  haut.  Il  faut  400  piebs  cubes  d'air  par  vache.  Com- 
bien pourra- t-on  y  en  loger  ? 

Solution  : 
Volume  total  :  25  X  15  X  7J  =  2  812  pi.  cbs  J. 
On  peut  loger  2  812.5  -f-  400  =  7  vaches. 


HT* — On  a  construit  une  ferme  dans  des  conditions  telles 
qu'on  peut  assurer  que  sa  durée  probable  sera  de  100  ans.  Les 
frais  de  construction  se  sont  élevés  à  $4  000.  On  demande 
combien  devront  être  estimés  les  bâtiments  25  ans  après  la 
construction,  en  supposant  que  les  matériaux  conservent,  au 
bout  de  100  années,  une  valeur  de  $400 1 

Solution  : 

D'après    les  données,  on   estime  que  dans  l'espace  de 
100  ans,  les   bâtiments  perdent   do   leur  valeur  : 
4  000  —  400  =  $3  600,  soit  $36  par  an. 
Pans  25  ans,  ils  perdront  36  X  25  =  $900. 
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r^ 


I': 


Par  conséquent,  ils  ne  vaudront,  au  bout  de  25  ans, 
que  4  000  —  900  ou  $3  100. 

118* — Un  homme  consomme  par  jour,  au  détriment  de  sa 
santé,  $0.03  de  tabac  et  $0.05  d'eau-de-vie.  Avec  l'argent  qu'il 
dépense  ainsi  annuellement,  il  pourrait  acheter  des  engrais 
commerciaux  qui  lui  seraient  plus  profitables.  Combien  aurait- 
il  d'engrais  à  $1.40  les  100  Ibs  1 

Solution  : 

Dépense  annuelle  :  (0.03  -f  0.05)  X  365  =  $29.20. 

100  X  29.20 
Il  pourrait  acheter  r-j?: =  2  085  Ibs  d'engrais. 


<t  i        119* — Une  famille  composée  de  huit  personnes  gagne  en 

"i     moyenne  $5^  par  jour  et  travaille  306  jours  de  l'année.  A  la 

fin  de  l'année  elle  place  à  la  caisse  d'épargne  $30 ^  au  nom  de 

chacun  de  ses  membres.    Quelle  a  été  la  dépense  journalière  de 

cette  famille  1 

,     .  Solution: 

Gain  annuel  :  5.25  X  306  =  $1  606.50 

Placé  à  la  caisse  d'éparg.  30.  5  X  8  =  244.00 

Dépense  annuelle:  $1  362.50 

Dépense  journalière  :  1  362.5  -*-  365  =  $3.73 


\ 


130* — Un  ouvrier  dépense  $0.45  par  jour  pour  tous  ses 
Frais  de  maison.  Au  bout  de  l'année,  après  avoir  travaillé  25 
jouçs  par  mois  et  payé  ses  dépenses,  avec  son  salaire,  il  trouve 
qu'il  a  mis  de  côté  $96.25.  Combien  gagne-t-il  par  jour  et  que 
lui  rapportera  son  économie  au  bout  de  10  ans  s'il  place  son 
argent  kô°î^'i 


SOLUTION   DES   PROBLÈMES 


SI 


b  de  25  ans, 


inient  de  sa 
'argent  qu'il 
des  engrais 
bien  aurait- 


i  '  Solution: 

Dépense  annuelle  :  0.45  X  365  =         $164.25 
Economie  :  96.25 

Gain  total  :  $260.50 

Cet  ouvrier  a  travaille  :  25  X  12  =  300  jours. 
Gain  journalier  :  260.5  -î-  300  =         $0.868 

5  X  96.25  X  10 
ïôô—  =    ^^«-125 


Intérêts  demandés  : 


29.20. 


js  d'engrais. 


es  gagne  en 
année.  A  la 
f  au  nom  de 
urnalière  de 


1  606.50 
244.00 

il  362.50 
$3.73 

ur  tous  ses 
travaillé  25 
,  il  trouve 
jour  et  que 
il  place  son 


ISl* — Trouver,  au  prix  moyen  de  $95  l'arpent,  le  prix 
d'une  propriété  ainsi  composée  :  un  verger  H  arpent,  un  pré  de 
9  arpents,  un  jardin  de  i  arpent,  terres  arables,  19  arpents,  et 
une  maison  valant  $750. 


Solution  : 

Nombre  d'arpents  :  1 J  +  9  -f-  è  +  19 
Valeur  :  95  X  30  =  $2  850 
Valeur  de  la  maison  :      750 


i 


=  30 


Valeur  totale  : 


$3  600 


122* — En  admettant  que  les  frais  d'exploitation  de  2}  ar- 
pents de  terre  cultivée  en  blé  s'élèvent  à  $19^,  et  que  le  pro- 
duit par  arpent  soit  de  30  minots  de  grain  ;  la  paille  est  évaluée 
à  $9^  ;  à  quel  prix  faut-il  que  le  cultivateur  vende  le  minot  de 
blé  pour  gagner  $15  par  arpent  )  " 

^  Solution  : 

Quantité  de  blé  :  30  X  2è  =  75  rainots. 

Prix  de  vente  totale  :  19.50  -f  (16  X  2è)  =  $57.00 

"  du  minot  :  57 -î- 75  =  $0.76 

Il  retire  du  tout:  57  +  9.25  =  $66.25. 
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12S« — Un  cultivateur  acliète  un  cheval  qu'il  revend  avec 
$15  de  bénéfice.  Que  lui  a  coûté  ce  cheval,  s'il  a  reçu  en  échange 
une  vache  valant  V.  JO,  un  veau  valant  $9  et  270  bottes  de  four- 
rage à  $5  le  cent  ? 

Solution  : 

Prix  de  la  vache  :  $30.00 

"    du  veau  :  9.00 

"    du  fourrage  :  5  X  2.70  =  13.50 


Prix  de  vente  du  cheval  :  $52.50 

«•     d'achat  du  cheval  :    52.50  —  15  =  $37.50 


'  t 


-^^- 


revend  avec 
1  en  échange 
btes  de  four- 


$30.00 

9.00 

13.50 

$52.50 
$37.50 


